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DOCUMENT 5/3767 

Letter dated 2 January 1957 from the Mlnlster 
for Foreign Affairs of Pakistan addressed to 
the President of the Security Councll 

(Original te:ct: English) 
(2 January 1957) 

1. You may recall that in his report dated 27 March 
1953, at the conclusion of bis fifth mediatory effort to 
secure implementation of the international agree ment 
embodied in the re'solutions of the United Nations Com­
mission for India a nd Pakistan dated 13 August 1948 
[S/1100, para . 75) and5January 1949 [S/1196, para. 15] 
whereunder the question of the accession of the State 
of Jammu and Kashmlr to India or Pakistan is to be 
decided by means of a free and impartial plebi scite to 
be held under the auspices of the United Nations, 
Mr. Frank P. Graham, the United Nations representa­
tive for India and P akistan, expressed the hope that 

"Instcad of the United Nations Representative 
continuing to report differences t o the Security 
Council, may the leadership of over 400 million 
people, with the good will and assistance of the 
United Nations, join in negotiating and reporting 
an agreement on Kashmir and thereby light a torch 
along the difficult path of the people 's pilgrimage 
towards peace." Y 

2. Consistently with their policy to co- operate with 
the United Nations in every way possible with a view 

!/ See Official Records of the Securicy Councll, Elghth Year. Spedal 
Supple1J1ent No. 1, document S/2967, para. 57. 
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Lettre, en date du 2 Janvier 1957, adressée au 
Président du Conseil de sécurité par le Mi­
nistre des affaires étrangères du Pakistan 

(Texte original en anglais) 
(2 janvier 1957) 

1. Vous n'êtes pas sans vous r appeler que, dans son 
rapport du 27 mars 1953, à l' lssue de son cinquième 
effort de conciliation pour assurer la mise enœuvre de 
l'accord international que repr ésentent les résolutions 
du 13 août 1948 [S/ 1100, par. 75] et du 5 janvier 1949 
[S/1196, par. 15) de la Commission des Nations Unies 
pour 1 'Inde et le Pakistan, r ésolutions aux termes des­
quelles la question du rattachement del 'Et at de Jammu 
et Cachemire à l'Inde ou au Paki stan doit se décider au 
moyen d'un plébiscite libre et impartial, organisé sous 
les auspices de l'Organisation des Nations Unies, 
M. Frank P. Graham, r eprésentant des Nations Unies 
pour l'Inde et le Pakistan, exprimait l'espoir suivant: 

"A la place des r apports sur les différends persis­
tants que le représentant des Nations Unies ne cesse 
d'adresser au Conseil de sécurité, il faut espérer que 
les dirigeants de ces pays, qui groupent plus de 400 
millions d'habit ants, finiront, grâce à l'aide et à la 
bonne volonté des Nations Unies, par se r approcher 
en vue de négocier et de présenter un accord sur le 
Cachemire dont la flamme illuminera la route diffi­
cile que les peuples doivent encore parcourir dans 
leur pèlerinage en quête de la paix V." 

2. Ayant pour principe de collaborer dans toute la 
mesure possible avec l' Organisation des Nations 

11 Procès-vcrba~ officiels du Conseil de skurlti, hutd.ème année, 
Supplément ,;pklal No 1, document S/2967, par , 57, 



to upholding its prestige ancl authority, the Government 
of Pakistan accepted the United Nations reprcsenta­
tive 's suggestion and initiated direct negotiattons with 
the Government of India with a view to resolving differ­
ences which were holding up implementation of the 
aforesaid international agreement. 

3. I regret to have to inform you that despite all our 
efforts during the last three years to reach a satis­
factoxy solution of this dispute, we have unfortunately 
failed. The Government of India has hitherto refused on 
one pretext or another to honour its international com­
mitments wbich it accepted under the two resolutions 
of the United Nations Commissiondated 13 August 1948 
and 5 J'anuary 1949. Statements made by the Indian 
Prime Minister in the Indian Parliament on 29 March 
1956, ancl at a Press Conference on 2April as well as 
his subsequent public utterances and the steps that the 
so-called Constituent Assembly of Kashmir has taken 
in collusion with the Government of India in regard to 
the futu.re disposition of the State in direct contra­
vention of the Secu.rity Council's resolutionof 30 March 
1951 [S/2017/Rev .1], have furthe.r forced us to the 
conclusion that continuanoe of direct negotiations be­
tween the Governments of Pakistan and Iodla bolds out 
no prospect of a settlement of this dispute. 

4. The effect of the Indian Prime Minister's state­
ment and of the failure of these negotiations on Indo­
Pakistan relations in general and on the situation in the 
State of Jammu and Kashmir and the adjoining a reas of 
Pakistan in particular has been most dcleterious. 

5. A reign of represaion prevails in tbat part of the 
State of Jarnmu and Kashmir which is under Indian 
milîtaxy occupation. Many promincnt leaders of public 
opinion in the State, such as Sheikh Muhammad Ab­
dullah, ex-Prime Minister, and Mirza Muhammad 
Afzal Beg, ex-Revenue Minister of the State, Ghulam 
Mobiuddin Karra, President of the Kashmir Political 
Conference, and others have heen languishing in jail 
for a long time, without just cause and without any 
trial. Even Pandit Prem Nath Bu.az, President of the 
Kashmir Deroocratic Union, w'ho bas, after bis expul­
sion from the State, established Ws headquarters in 
Delhi, suffered imprisonment twice and bas onlv 
recently been r el eased. Their only fault is that they 
demand that the people of the State be allowed to 
exercise their right to self-determination as envisaged 
in the Security Council resolutions. There is no free­
dom of speech or assembly in lndian-occupied Kash­
mir. Terrorist methods are being employed with the 
help of the Indian Army, the State Militia and the 
notorious "Peace Brigade 11 to crush all opposition to 
India's continued occupation of the State territoxy by 
force. 

S. The reaction of public opinion throughout Pakistan 
and particula.rly in Azad Kashmil· and the tribal belt on 
the north-west frontier of the country, to the se happen­
ings has been sharp and outspoken. The tribesmen of 
the north-west frontier of Pakistan, who had been 
required to leave the State in 1949 on the express 
assurance of the Government of Pakistan that a free 
and impartial plebiscite would be held in the near 
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Unies en vue de maintenir son prestige et son autorité, 
le Gouvernement pakistanais a accepté l'idée émise par 
le représentant des Nations Unieaetestentréen pour­
parlers directs avec le Gouvernement indien en vue de 
résoudre les désaccords qui faisaient obstacle à la 
mise en œuvre del 'accord international mentionné plus 
haut. 

3. J'ai le regret d'avoir à vous faire connaitre que, 
malgré tout ce que nous avons tenté au cours des trois 
dernières années pour aboutir à une solution satisfai- , 
sante de ce différend, nous avons malheureusement 
échoué . Sous un prétexte ou un autre, le Gouvernement 
indien a jusqu'ici refusé de respecter les obligations 
internationales auxquelles il avait souscrit par les 
résolutions du 13 août 1948 et du 5 janvier 1949 de la 
Commission. La déclaration faite par le Premier 
Ministre de l 'Inde au Parlement i ndien le 29 mars 1956, 
celle qu'il a faite le 2 avril à sa conférence de presse, 
comme les paroles qu'il a prononcées par la suite en 
public et les mesures que la préte ndue Assemblée 
constituante du Cachemire a prises au sujet du sort de 
1 'Etat, de connivence avec le Gouvernem ent indie n et en 
violation directe de la résolution du 30 mars 1951 
[S/2017 /Rev.1] du Conseil de sécurité, nous ont forcés 
à conclure qu'on ne peut pas espérer régler ce diffé­
rend en poursuivant les négociations directes entre le 
Gouvernement pakistanais et le Gouvernement indien. 

4. Les paroles du Premier Mi nistre de l'Inde e.t 
l'échec des négociations ont beaucoup nui aux relations 
entre les deux pays d'une manière générale, et en 
particulier à la situation dans l'Etat de Jammu et 
Cachemire ainsi que dans les secteurs avoisinants du 
Pakistan. 

5. La coercition règne dans la partie de l'Etat de 
Jammu et Cachemire occupée par l'armée indienne. 
De nombreuses personnalités particulièrement in­
fluentes comme le cheik Mohammed Abdullah, ancien 
premier m inistre, Mirza Mohammed Afza l Beg, ancien. 
ministre des finances, Ghulam Mohiuddin Karra, pré­
sident de la Conférence politique du Cachemire, et bien 
d'autl"es, languissent en prison depuis longtemps, sans 
motif valable et s ans même avoir été jugées . Le pandit 
Prem Nath Bazaz lui-même, qui est président de 
l'Union démocratique du Cachemire et qui s'est établi 
à Delhi aprôs avoir quitté l 'Etat, a été incarcéré deux. 
fois et n'a été libéré que r écemment. Leur seule faute 
est de réclamer que l'on autorise la population de 
l'Etat à exercer son droit à disposer d'elle-même, 
conformément aux résolutions du Conse-il de sécurité. 
La liberté de parole ou de réuni on n'existe pas dans le 
Cachemire occupé par l'Inde. Aidées par l'armée 
indienne, par la milice de l'Etat et par la tristement 
fameuse "brigade de la pai"tt, les autorités ont re­
cours à des méthodes te rroristes pour écraser tous 
ceux qui s'opposent à ce que l'Inde continue à occuper 
par la force le territoire de l'Etat. 

6. Dans tout le Pakistan et en particulier dans le 
Cachemire "azad11 et pa rmi les tribus qui occupent la 
frontière nord-ouest du pays, l'opinion a réagi à ces 
événements de façon vigoureuse et déclarée. Les tribus 
de la frontière nord-ouest du Pakistan, qui avaient dû 
quitter l 'Etat en 1949 sur l'assurance expresse, don­
née par le Gouvernement pakistanais, qu'un plébiscite 
libre et impartial aur ait lieu dans un avenir prochain, 



future, are now impatient to know what bas happened 
to those assurances. 

7. Nine years ago, over ·half a million Kashmiris 
were driven out of their hearths and homes by the 
Maharaja' s forces and the Indian Army to seek asylum 
in Pakistan. Slnce then, these refugees have been 
living in Azad Kashmir and ncighbouring Pakistan 
territory in the hope that they would one day go back to 
the State in accordance with the provisions of clause 6, 
sub-paragraph (a) of the resolution of the United 
Nations Commission for India and Pakistan dated 
5 January 194.9 [S/1196, para. 15). They are now 
becoming increasingly restive. They want to return to 
the State without further delay to fight for their rights. 
There is a general clamour amongst them to lauoch a 
pcaceful movement aimcd at crossing the ccasc-fire 
line and starting a mass movement inside the State 
with a view to winning the Kashmiris ' right to self­
determination. 

8. On the other hand, the Indian Prime Mioister's 
declaration that he is now opposed to a plebîscite, 
accompanied by the steps that are being takeo by the 
Governme-nt. of India unilaterally to "integrate" the 
State witb lndia, in disregar d of the assurances given 
by that Governmeot to the Security Couocil, and the 
mouoting unrest both inside andoutside Kashmir, have 
combined to create an explosive situation which consti­
tutes serious threat to peace in this area. If this dispute 
which has been pending in the Security Council for the 
last nine• years is not resolved immediately and the 
faith of the people both inside and outside Kashmir is 
shaken in the ability of the United Nations to secure 
international justice in the hope of which the situation 
had remained calm so far, it is apprehendcd that the 
gra.vest consequences might ensue. 

9. The Government of Pakistan feels that this situa­
tion calls for firm and timely action by the Security 
Council. The Council is already seized of the Kashmir 
dispute. It is most essential that early action should 
be taken to împlement the resolutions of the United 
Nations Commission for India and Pakistan dated 
13 August 1948 and 5 January 1949whichconstitute an 
international agreement between India and Pakistan 
that the question of the accession of the State of Jammu 
and Kashmir to lndia or Pakistan will be decided by 
means of a free and impartial plebiscite under United 
Nations auspices. 

10. I am, therefore, to request you to circula te this 
letter to members of the Security Council. and fix a 
date at their earliest convenience for a meeting of the 
Council to consider the Kashmir question. It is hoped 
that it may be possible for the Council to take it up at 
11. very early date. The Govcrnmentof Pakietanintcnds 
to send a special delegation to assist the Security 
Council tn lts deliberations. 

(Signed) Malik F i roz Khan NOON 
Minister for Foreign Affairs of Pakistan 
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sont maintenant impatientes de savoir ce qu'il est 
advenu de ces assurances. 

7. Il y a neuf ans, plus de 500.000 habitants du Cache­
mire ont été chassés de leurs foyers et de leurs 
maisons par les forces du maharajah et par l'armée 
indienne et ils ont dû chercher refuge au Pakistan. 
Deputs lors, ces réfugiés vivent dans le Cachemire 
"azad" et dans le territoire pakistanais voisin, dans 
l'espoir de rentrer un jour dans l'Etat, confopnément 
aux dispositions de l'alinéa~ du paragraphe 6 de la 
résolution adoptée le 5 janvier 1949 par la Commission 
des Nations Unies pour l'Inde et le Pakistan LS/1196, 
par. 15). Leur impatience ne fait maintenant que 
croître. Ils veulent retourner sans délai dans l'Etat 
combattre pour leurs droits. Presque tous réclament 
instamment une offe nsive pacifique qui aurait pour 
objet de franchir la ligne de démarcation et d'entre­
prendre un mouvement d'ensemble sur le territoire de 
l'Etat en vue de faire reconnaitre aux habitants du 
Cachemire le droit de disposer d'eu..li:-mêmes . 

8. D'un autre côté. le Premier Ministre de l'Inde 
ayant officiellement déclaré qu'il est maintenant oppo­
sé à un plébiscite, le Gouvernement indienpre.naitdes 
mesures unilatérales pour "intégrer" l'Etat dans 
l'Inde, au mépris des assurances qu'il avait données 
lui-même au Conseil de sécurité, et l'agitation aug­
mentait· à l'intérieur et à l'extérieur du Cachemire. La 
situation est devenue extrêmement tendue et menace 
sérieusement la paix de cette région. Si ce différend, 
dont le Conseil de sécurité est saisi depuis neuf ans, 
n'est pas tranché immédiatement et si la con1iance est 
ébranlée que les peuples, au Cachemire et au-dehors, 
ont mise dans la capacité des Nations Unies d'assurer 
la justice internationale, alors que c'est l'espoir de 
cette justice qui a maintenu le calme jusqu'ici. il est à 
craindre que les conséquences les plus graves n'en 
résultent. 

9. Le Gouvernement pakistanais estime que la situa­
tion exige. de la part du Conseil d.e sécurité, une action 
énergique et opportune. Le Conseil est déjà saisi de la 
question du Cachemire. Il est indispensable de prendre 
des mesures aussitôt que possible, pour donner suite 
aux résolutions adoptées le 13 aoûtl948 etlc ,5 janvier 
1949 par la Commission des Nations Unies pour l 'lnde 
et le Pakistan. Selon ces résolutions, qui constï-tuent 
un accord international entre l'Inde et le Pakistan, la 
qùestion du rattachement deI'EtatdeJammuetCache­
mire à l'Inde ou au Pakistan doit se décider au moyen 
d'un plébiscite Jïbre et impattial, organisé sous les 
auspices des Nations Unies. 

10. J'ai l'honneur, par conséquent, d'ordre de mon 
gouvernement, de vous prier de bien vouloir commu­
niquer la présente lettre aux membres du Conseil de 
sécurité et de convoquer le Conseil à la date la plus 
proche gu 'ils pourront accepter pour étudier la ques­
tion du Cachemire. Nous espérons que le Conseil 
pourra aborder la question à très bref délai. Le Gou­
vernement pakistanais a l'intention d'envoyer une 
délégation spéciale pour aider le Conseil de sécurité 
dans ses délibérations. 

Le Ministre des affaires étrangères du Pakistan 
(Signé) Malik Flroz Khan NOON 



. DOCUMENT S/3779 

Resolution adopted by the Securlty Counci I at 
its 765th meeting, on 24 January 1957, con­
cerning the lndia-Pakistan question 

The Security Council, 

(Original text: English) 
(24 January 1957) 

Having heard statements from representatives of the 
Governments of lndia and Pakistan concerning the dis­
pute over the State of Jammu and Kashmir, 

Reminding the Governments and authorities con­
cerned of the principle embodied in its resolutions of 
21 April 1948 [S/726], 3 June 1948,Y 14 March 1950 
[S/1469] and 30 March 1951 [S/2017/Rev .1], and the 
United Nations Commission for lndia and Pakistan 
resolutions of 13 August 1948 [S/1100, para. 75] and 
5 January 1949 [S/1196, para. 15], that the final dis­
position of the State of Jammu and Kashmir will be 
made in accordance with the will of the people ex­
pressed through the democratic method of a free and 
impartial plebiscite conducted under the auspices of 
the United Nations, 

1. Reaffirms the affirmation in its resolution of 
30 March 1951 and declares that the convening of a 
Constituent Assembly as recommended by the General 
Council of the ttAll Jammu and Kashmir National 
Conference 11 and any action that Assembly may have 
taken or might attempt to take to determine the future 
shape and affiliation of the entire State or any part 
thereof, or action by the parties concerned in support 
of any such action by the Assembly, would not consti­
tute a disposition of the State in accordance with the 
above principle; 

2. Decides to continue its consideration of the dis­
pute. 

Résolution adoptée par le Consei I de sécurité à 
sa 765ême séance, le 24 janvier 1957, con­
cernant la question Inde-Pakistan 

(Texte original en anglais) 
(24 janvier 1957) 

Le Conseil de sécurité, 

Ayant entendu des exposés des représentants des 
Gouvernements de l'Inde et du Pakistan au sujet du 
différend concernant l'Etat de Jammu et Cachemire, 

Rappelant aux gouvernements et autorités intéressés 
le principe énoncé dans ses résolutions des 21 avril 
1948 [S/726], 3 juin 1948.Y, 14 mars 1950 [S/1469] et 
30 mars 1951 [S/2017 /Rev.1], ainsi que dans les réso­
lutions des 13 août 1948 [S/1100, par. 75] et 5 janvier 
1949 [S/1196, par. 15] de la Commission des Nations 
Unies pour l'Inde et le Pakistan, à savoir que le sort 
définitif de l 1Etat de Jammu et Cachemire doit être 
décidé conformément à la volonté des populations, 
exprimée au moyen de laprocéduredémocratiqued1un 
plébiscite libre et impartial tenu sous l'égide de 
l'Organisation des Nations Unies, 

1. Confirme la déclaration qu'il a faite dans sa réso­
lution du 30 mars 1951 et déclare que la convocation 
d'une Assemblée constituante dans les conditions re­
commandées par le Conseil général de la "Conférence 
nationale de l'ensemble de l 1Etat de Jammu et Cache­
mire", ainsi que toutes les mesures que cette assem­
blée pourrait avoir prises ou pourrait s'efforcer de 
prendre pour déterminer la structure et les associa­
tions futures de l'ensemble de l'Etat de Jammu et 
Cachemire ou d'une partie quelconque dudit Etat, ou 
toute action des parties intéressées pour appuyer les 
mesures susvisées, ne constituent pas des moyens 
propres à régler le sort dudit Etat conformément au 
principe mentionné ci-dessus; 

2. Décide de poursuivre l'examen du différend. 

DOCUMENT S/3781 

Letter dated 26 January 1957 from the repre­
sentative of Portugal addressed to the Presi­
dent of the Securlty Councll 

(Original text: English) 
(1 February 1957) 

In the course of bis speech on the Kashmir question, 
delivered before the Security Council on 24 January 
1957, the representative of India thought it pertinent 
to make some totally unwarranted assertions about 
Goa.Y 

As Portugal is not a member ofthe Security Council 
there was no opportunity to correct the Indian repre-

1/ Official Records of the General Assembly, Thlrd Session, Supple­
ment No, 2, chap. 5, sect. O. 

Y Official Records of the Security Counctl, Twelfth Year, 764th meet­
ing, para. 179. 
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Lettre, en date du 26 janvier 1957, adressée au 
Président du Conseil de sécurité par le repré­
sentant du Portugal 

(Texte original en anglais) 
(1er fttvrier 1957) 

Au cours de l'exposé sur la question du Cachemire 
qu'il a fait devant le Conseil rle sécurité le 24 janvier 
1957, le représentant de l'Inde a jugé bon de formuler 
quelques observations entièrement injustifiées con­
cernant GoaY. 

Comme le Portugal n'est pas membre du Conseil de 
sécurité, il n'a pas eu la possibilité de relever à ce 

~ Documents officiels de l'Assemblée générale, troisième session, 
Supplément No 2, chap. 5, sect. o. 

Y Documents officiels duConse!ldesécurité,douzlèrneannée, 764ème 
séance, par, 179. 



sentative at the. time. However, and since hls words 
undoubtedly call for such a correction, I would draw 
Your Excellency's attention, and the attention of all 
members of the Security Council to the statement I 
made, on 6 December 1956, during the 611th plenary 
meeting of t,he General Assembly,i/ which includes a 
complete refutation of what the Indian representative 
has stated on the matter before the Council. 

1 should be very grateful if Your Excellency would 
kindly cause steps to betakenwithaview to this letter 
being circulated to ail members of the Security Council, 

(Signed) Vasco Vieira GARIN 
Permanent Representative 

of Portugal to the United Nations 

moment-là les allégations du représentant de l'Inde. 
Etant donné cependant que ses propos appellentindis­
cutablement une telle mise au point, je me permettrai 
d 1attirer l'attention de Votre Excellence et l'attention 
de tous les membres du Conseil de sécurité sur la 
déclaration que j'ai faite, le 6 décembre 1956, à la 
6llème séance plénière de l'Assemblée générale Y, 
laquelle réfute entièrement les assertions avancées à 
ce sujet par le représentant del 1Inde devant le Conseil. 

Je serais très reconnaissant à Votre Excellence de 
bien vouloir prendre les mesures nécessaires pour 
faire distribuer la présente lettre à tous les membres 
du Conseil de sécurité. 

Le représentant permanent du Portugal 
auprès de l'Organisation des Nations Unies 

(Signé) Vasco Vieira GARIN 

DOCUMENT S/3783 

Letter dated 4 F ebruary 1957 from the repre .. 
sentative of France addressed to the Presi­
dent of the Security Council 

(Original text: French) 
(5 February 1957) 

With reference to the letter of 25 October 1956 from 
my predecessor to the then President of the Security 
Council, and to the documents annexed thereto [S/3689], 
I have the honour to send youherewitha memorandum 
supplementing the i,reliminary information furnLshed 
by the French delegation in connexion with its corn­
plaint of "military assistance rendered by the Egyptian 
Government to the rebels in Algeria". 

I should be gr ateful if you would communicate tbis 
mernorandum and its annexes.Vto the members of the 
Se?urity Council. 

(Signed) G. GEORGES-PICOT 
Ambassador and Permanent Representative 

of France to the United Nations 

MEMORANDUM 

The _French delegation deems it its duty to supply 
further and more specific data in addition to those 
furnished to the members of the Security Council in 
the memorandum of 25 October 1956 [S/3689) concern­
ing the cargo of arms carried in the yacht "Athos" 
alias "Saint Briavels". 

1. The brief inventory annexed to the rnemorandum 
in question should be replaced by the following: 

Y OffJclal Records of theGeneral As sembly, EleventhSesslon, Plenary 
Meetings, 6llrh meeting, paras. 208 to 226. 

~ Photostats of these annexes are avallable to Member States in the 
United Nations Llbrary. 
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Lettre, en date du 4 février 1957, adressée au 
Président du Conseil de sécurité par le repré­
sentant de la France 

(Texte original en français) 
(5 f<!vrier 19S7) 

Me référant à la lettre adressée le 25 octobre 1956 par 
mon prédécesseur au Président en exercice du Conseil 
de sécurité ainsi qu'aux documents qui s'y trouvaient 
annexês [S/3689], j'ai Iihonneur de vous faire parvenir ci­
joint un aide-mémoire destiné à compléter les premiè­
r es informations fournies par la délégation française à 
la suite de sa plainte sur "l'aide militaire apportée par 
le Gouvernement égyptien aux rebelles en Algérie". 

Je vous serais reconnaissant de bien vouloir com­
muniquer cet aide-mémoire et ses annexes§.J aux 
membres du Conseil de sécurité. 

L1ambaasadeur, représentant permanent de la France 
auprès de l'Organisation des Nations Unies 

(Signé) G. GEORGES-PICOT 

AIDE-MEMOffiE 

La délégation française estime devoir compléter et 
préciser les informations qu'elle a fournies dans son 
aide-mémoire du 25 octobre 1956 [S/3689] aux mem­
bres du Conseil de sécurité au sujet de la cargaison 
d'armes transportée par le yacht" Athos", alias "Saint­
Briavels". 

1. L'inventaire sommaire joint à 1 •aide-mémoire 
vieli en référence doit être 'l"emplacé par le suivant: 

11 Documents officiels de l'Assemblée générale, onzième s ess ion, 
Séances plénières, 6ll~me séance, par. 208 l'i 226. 

§.J Des photocopies de ces annexes sont ll, la disposition des Etats 
Membres Il la bibllothllque de l'Organlsat:lon des Nations Unies. 



Arms: 

British rifles, 7.7 (.303 calibre), lncludlng 1,991 wlth 
bayonet and sheath •••.•••••••••••••••.••••• 

Her s tal rifles, 7,92, wlth gre.nade attachment , , , , •• , • 
Long Ge rman Mausers, 7 .92 • •••• • • ••• • • • • • • • • • • 
Short German Mauser, 7.92 ••••••••••••••••• c- •• 

R tnes ot unknown origin, 7.92 • •••••••••••••••••• 
Rifies of unknown orîgîn. 7.7 •• • • • • • • • • • • • •••••• 
Jtalian carbines. 6.5 ••••••••••••••.•••••••••• 
ltalian r-i!les. m3gazlne type, 6.5 • •••••••••• • ••••• 
Italian rifles wilh actached bayonec, magazine type, 6,5 •• 

Short ltalian rifles, 6,5 
Long ltallan rltles, 6,5 ······················· •• ♦ ♦ •• ♦ •••••••••••••• ♦• 

Total number of ri!les: 

Oeretta automaoc pistols, 9 mm (Accessories: 63 sword­
bayonecs for Beretta automatiè pistols; 236-40-cartrldge 
magazines: 260 20-cartridge magazines) ••••••••• , 

Sridsh mortar~. 3 ... f.neh • ••••••• • • ••••••••• • • • • 
British monars, 2-inch (wlth accessories) •••••••••• 
Dren aucomat1c rifies • • • •••••••••••••••••••• 
Kutomet autotnacfc rifle-si 7.92 ••••••••••••••••• 
M.G. 34 llght machine guns, 7.92 •, ••• • ••• , •• , • • 
Vickers machine guns, 7.7 •••••• • • • • • • ••• •. • • 
Miscella neous accessories for the above arms 

Ammunition: 

l,995 

20 
4 

1 
190 
28 
12 
9 

1s!!I 

3 
25 

307 

2,302 

247 
12 
65 
so 
24 
33 
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Complete rounds for 3-lnch mortar ••••••••• , • • • • • 967 
f><!reusslon fuses ditto • • • • • •• • •••••• • • •.. • • • • • 9~7 
lgnidon carttidges,. 12 calibre • • • • • • . • • • • • • • • • • • 967 
Complete rounds Cor 2-inch moC"tar ••• , , , • , • • • • • • • 996 
PercussJon fuses ditto • •••••••••••• • •• • • • • • • • • 996 
PropeUent carcridg~s dino.. • • • • • • • • . . • • . . . . . . . 996 
Tell fins dit<O ••••• • •••••• • • • • •••••• • • • • • • • 996 
Miscella neous accessories d1ao 
Cara:-idges for small arms of varlous calibre, tncludJng 

62,152 lncendiary carttidge~. 7.7 (,303 calibre) •••• ,. 6l5,000 

Grenades of various types (approx.). • • • • • • • • • • • • • • 2,000 

!Y Seven wtthout bayonet. 

An itemized list of this material, includingthe se rial 
numbers of arms and specifications of the ammunition 
is annexed.§1 

2. Expert examination of the 1,995 British rnake 7. 7 
rifles (.303 calibre) shows that: 

701 are stamped with the British crown and were 
manufactured before 1952; 

331 have no special dlstinguishing marks apart from 
their serial number; 

963 bear the coat of arms of the Indian Army and 
were manufactured between 1950 and 1955 in Indian 
arms factories, especially the Royal F,actory at 
Ishapore. 

3. The fifty Bren automatic rifles are also marked with 
the Indian Army coat of arms and the maker's identi­
fication mark indica ting that they were made in the 
Small Arms Factory at Ishapore in 1954, 1955 and 1956. 

§/ See toomote 5 above, 
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Armes: 

Fusils bricaMiques de 7,7 (cal!bc-e 0,303) (donc 1,991 avec 
baronnette et fourreau) •••••••••••••••••••••• 

Fus ils S.A. Herstal de 7,92 avec lance- grenades •••• , • 
Fusils Mauser longs (allemands) de 7,92 •• , •••• , • , • 
Fus il Mauser court (allemand) de 7, 92 ••• • • • • •• • • , , 
Fusils d'OLigine inconnue, de 7,92 •••••••••••••••• 
Fus ils d'Qrigine inconnue , de 7. 7 ••••••••• • ••• • ••• 
Carabines italiennes de 6 ,5 , ••••••••••••.•.•••• 
Fusils italiens genre mousqueton de 6,5 •••••••••••• 
Fusils ltaliE>ns avP.C baronnette fixée sur l'arme (genre 

mousqueton). de 6,5 •••••••••••••••••••••••• 
Fusils italiens eourts de 6.S • ••••••••••••••••••• 
Fusils icaliens longs de 6 ,s •••••••••••••••••••• 

Total des ruslls: 

Pistolets min-ailleurs Beretta 9 mm (accessoires: 63 
sabres-batonne tces pour P J\f, Beretra ; 238 chargeurs à 
40 cartouches: 260 chargeurs li. 20 cartouches) • • , • • • 

Mortiers britanniques de 3 pouces • ••••••••••••••• 
Mortier s britannique s de 2 pouces {a vec l eurs accessoires) 
FusUs mitrailleurs Bren •••••••••••••••••••••• 
Fuslls mitrailleurs Kulomet de 7 ,92 •••• , , , • , •• • •• 
Mitrailleuses lég~res M.G. 34 de 7,92 ••••••• , ••••• 
1'11tra1lleuses Vickers de 7,7 • • • • • • • •••••••• • • •. 
Lot d'accessoires divers pour les armes ci-dessus. 

Munitions: 

1,99S 

20 
4 
1 

190 
28 
12 
9 

15.!/ 
3 

25 

307 

2.302 

247 
12 
65 
50 
24 
33 
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Coups complets pour mortiers de 3 pouces • , , • •• • , , • 967 
Fusées perc utantes pour ces p rojectiles . • • • • • • • • • • • 967 
C;i.rtouches de mise de feu , callbre 12 • •••• , •••• , • • 967 
Coups complets pour mortier s de 2 pouces • • • • • • • • • • 996 
Fus ée s percutantes pour ces proj ecti les, • • , •• • ••• , • 996 

Cartouches propuls ives pour c es projecti les •••• , • • • • 996 
Empennages pour projec dles ••••••••••••••• • • • • 996 
Lot d'accessoires divers po•Jr ces projectiles. 
Cartouches pour armes léghres de divers calibres (dom 

62,152 cartouches li. balles incendiaires de 7, 7, c alibre 
0,303) ••••••••••••• •.................... 615.000 

Grenades de mod~les divers, environ ••••• , ••• , , • • • 2,000 

!Y Donc 7 sans bafonnette, 

Le relevé détalllê de ce matériel. comportant notam­
m ent les numéros matricules des armes et les carac­
téristiques des munitions, est joint en annexe W. 

2. L'expertise des 1.995 fusils de 7, 7 (calibre O ,303) 
de modèle britannique a permis de constater que: 

701 de ces armes sont frappées de la Couronne bri­
tannique et ont été fabriquées antérieurement à 1952; 

331 n'ont aucun signe distinctif particulier en dehors 
de leur matricule; 

963 de ces armes sont frappées de l'écusson de 
l 'arm~e indienne et ont été fabriquées dans des manu­
factures indiennes entre 1950 et 1955, notamment à la 
Royal Factory of Jshapore. 

3. Les 50 fusils mitrailleurs Bren portent aussi 
l'écusson indien et des marques de fabrication indi­
quant qu'ils sont sortis des ateliers de la Small Artn 
Fa.ctory de Ishapore durant les années 1954, 1955 et 
1956, 

21 Voir cl-dessus note S. 



4. The m aker' s identification marks and serial 
numbers of the Kulomet automatic rifles (Czech type) 
have been oblîterated by grinding. 

5. We have information indicating that the Beretta 
aufomatic pistols were ordered in Irak and Pakistan 
and sent from Italy through an Egyptian forwa:rding 
agent. 

6. The 2 and 3-incb mortars were manufactured in 
the United Kin.gdom before 1955. 

7. Sorne of the am munition cases bad labels and 
markings in Arabie. Experts state that the labels are 
of the type used in Egyptian arsenals. 

4. Les marques d'ori gine et matricules des fusils 
mitrailleurs· Kulomet, de modèle tchèque, ont été 
meulées. 

5. D'après le s informations qui ont été recueillies, 
les pistolets mitrailleurs Beretta ont fait l'objet de 
commandes passées en Irak et au Pakistan et ont été 
expédiés d'Italie par l'intermédiaire d'un transitaire 
égyptien. 

6. Les mortiers de 2 et 3 pouces sontde fabrication 
anglaise antérieure à 1955. 

7. Plusieurs caisses de munitions portaient des 
étiquettes et des .inscriptions en arabe. L'expertise a· 
prouvé qu'il s'agissait d'étiquettes utilisées dans les 
arsenaux égyptiens . 

DOCUMENT S/3787 

Australla, Cuba, United Kingdom of Great Bri­
talnand Northern lreland, and the United States 
of America: draft resolution 

T he Security Council, 

(Original text: English) 
(14 February 1957) 

Recalling its resolution of 24 January 1957 [S/3779], 
its previous resolutions a nd the resolutions of the 
United Nations Commjssion for India and Pakistan on 
the India-Pakistan question, 

Hnving taken into consideration the statements of 
the representatives of the Governments of India and 
Pakistan, 

Concerned at the lack of progress in settling t he 
dispute, 

Considering the importance which ît has attached to 
the demilitari zation of the State of Jammu and Kashmir 
as a step towards the settlement of the dispute, 

Noting that demilitarization preparatory to the hold­
ing of a free and impartial plebiscite under United 
Nations auspices has not been achieved in accordance 
with the resolutions of the United Nations Commission 
for India and Pakistan, 

Notlng the proposal of the representative of Pakistan 
for the use. of a temporary United Nations force in 
connexion. with dernîlitarization,Z/ 

Believing that, in so far as it rnight contribute 
towards the achievement of demilitarization as en­
visaged in the rcsolu:tions of the United Nations 
Commission for India and Pakistan and towards the 
pacifie s ettleme nt of the dispute, the use of s uc h a 
force would deserve consideration, 

1. Requests the President of the Security Council, the 
representative of Sweden, to examine with the Govern­
ments of India and Pakistan proposais which, in his 
opinion, are llkely to contribute to the achievement of 

V Official Records of the Securir:y Council, Twelfth Year, 761st meet­
ing, para, 112. 
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Australie, Cuba, Etats -Unis d • Amérique et 
Royaume-Uni deGrande-Bretagne et d•lrlande 
du Nord: projet de résolution 

(Texte original en anglais) 
(14 ftvrier 1957) 

Le Conseil de sécurité, 

Rappelant sa résolution du 24 janvier 1957 [S/3779] 
et ses resolutions antérieures, ainsi que le s résolu­
tions de la Commission des Nations Unies pour l'Inde 
et le Pakistan relatives à la question Inde-Pakistan, 

Ayant pris en considération les exposés des repré­
sentants du Gouvernement indien et du Gouvernement 
pakistanais, 

Ingui6t du peu de progrès réalisé vers le règlement 
du diff rend, 

Considérant l' importance que lui a paru présenter la 
démilitarisation de l'Etat de Jammu et Cachemire en 
tant qu'étape vers le règ!ement du différend,_ 

Notant que la démilitarisation conformément au...x 
résolutions de la Commission des Nations Unies pour 
Pinde et le Pakistan, qui devait préparer l a voie à un 
plébiscite libre et Impartial sou.15 l'égide des Nations 
Unies, n'a pas eu lieu, 

Notant la proposition du représentant du Pakistan 
tendant à recourir, en vue de la dêmilitarisation, à une 
force temporaire des Nations UniesZI. 

Convaincu que , dans la mesure où il peut contribuer 
à la démilitarisation envisagée dans les résolutions de 
la Commission des Nations Unies pour l'Inde et l e 
Pakistan ainsi qu'au règlement pacifique du différend, 
l'emploi d'une telle force mérite examen, 

1. Demande au Président du Conse il de sécurité, 
regrésentant de la Suède, d'examiner avec le Gouver­
nement indien et le Gouvernement pakis tanais les 
propositions qui, à son avis, sont de nature à contri-

ZJ Documents officiels du Conseil deskurlté. douzi~me ann~e. 76l~me 
séance, par◄ 112, 



demilitarization or to the establishment of other con­
ditions for progress towards the settlement of the 
dispute, having regard to t'he previous resolutions of 
the Security Council and of the United Nations Commis­
sion for India and Pakistan, and bearing in m.ind the 
statements of the representatives of the Governments 
of lndia and Pakistan and the proposal for the use of a 
temporary United Nations force; 

2. Authorizes him to visit the sub-continent for ·this 
purpose; 

3. Requests him to report to the Securjty Council as 
soon as ,possible but not later than 15 April 1957; 

4. Invites the Gove rnments o.f India and Pakistan 
to co-operate with him in the performance of these 
functions; 

5. Requests the Secretary-General and the United 
Nations representative for India and Pakistan to render 
such assistance to him as he may request. 

huer à une démilitarisation effective ou à créer des 
conditions favorables à un règlement du différend, 
compte tenu des résolutions antérieures du Conseil de 
sécurité et de la Commission des Nations Unies pour 
l.'Inde et le Pakistan, et eu égard aux déclarations faites 
par les représentants du Gouvernement indien et du 
Gouvernement pakistanais et à la proposition relative 
à l'emploi d'une force temporaire des Nations Unies; 

2. L'autorise à visiter ~ cette fiu la péninsule; 

3. Lui demande de faire rapport au Conseil de sécu­
rité aussitôt que possible, et au plus ta.rd le 15 avril 
1957; 

4. Invite le Gouvernement indien et le Gouvernement 
pakistanais à collabor er avec lui pour l'aider à s'ac­
quitter de sa mission; 

5. Prie le Secrétaire général et le représentant des 
Nations Unies pour l'Inde et le Pakistan de lui fournir 
l'assistance qu'il pourra demander. 

DOCUMENT S/3789 

Union of Soviet Soclalîst Republlcs: amendments 
to document S/3787 

(Original text: English) 
(15 Februcrry 1957) 

1. Replace the preamble by the following text: 

"Having heard the statements of the representa­
tives of the Governments of India and Pakistan. 

2. Amend paragrapb 1 of the operative part to read 
as follows: 

"1. Requests the Preside.nt of the Security Council, 
the repreaentative of Sweden, to examine with the 
Governments of lndia and Pakistan the situation in 
respect of Jammu and Kashmir, and to consider the 
progress that can be made towards the settlement 
of the problem, bearing i n mind the statements of 
the representntives of the Governments of India and 
Pakistan;" 

3. In paragraph 3 of the operative part de lete the 
words: "but not later than 15 April 1957". 

DOCUMENT S/3791 /Rev. l • 

Colombia; amendments to document S/3787 

(Original text: · English) 
( 18 February 195 7) 

1. Replace the preamble by .the following text: 

"The Security Council 

"Recalling its prevïous resolutio'Gs and the Ietter 
addressed Fo the President of the United Nations 
• lncorporadng document S/3791/Rev,1,ICorr.l, 
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Union des Républiques socialistes soviétiques: 
amendements au document S/3787 

(Texte original en anglais) 
(15 février 1957) 

1. Remplacer le préambule par le texte suivant: 

"Ayant entendu les exposés des représentants du 
Gouvernement indieu et du Gouvernement pakis­
tanais". 

2. Modifier comme suit le paragraphe 1 du dispositif: 

"l. Demande au Président du Conseil de sécurité, 
représentant de la Suède, d'examiner avec le Gouver­
nement indien . et le Gouvernement pakista.uais la 
situation en ce qui concerne le JammuetCachemire 
et d'étudier les progrès qu'il est possible de faire 
vers un règlement du problème, en tenant compte 
des exposés des représentants du Gouvernement 
indien et du Gouvernement pakistanais". 

3, Au paragraphe 3 du dispositif, supprimer les mots: 
ttet au plus tard Je 15 avril 195711 • 

DOCUMENT S/3791 • 

Colombie: amendements au document S/3787 

(Texte original en anglais) 
(18 fefvrier l!:157) 

1. Remplacer le préambule par le texte suivant: 

"Le Conseil de sécurité, 

"Rappelant ses résolutions antérieures et la lettre 
que le Premier Ministre de l'Inde a adressée le 

• Incorporant le document S/3791/Cort',l. 



Commission for Indiaand Pakistan on 20August 1948, 
by India's Prime Minister (S/1100, para. 78]; 11 

2. Amend paragraph 1 of the operative part to read 
as follows: · 

"Requests the President of the Security Council, 
the representative of Sweden, to examine with the 
Gove.rnments of India and Pakistanproposals, which, 
in his opinion are likely to contribute to the achieve­
ment of the provisions contemplated in the reso­
lutions of 13 August 1948 [S/1100, para. 75), and 
5 January 1949 [S/1196, para. 15], of the United 
Nations Commission for lndia and Pakistan or to 
the establishment of other conditions for progress 
towards the settlcment of the problem, bearing in 
nùnd the statements of the representatives of the 
Governments of India and Pakistan, the proposa1s 
for the use of a temporary United Nations force, if 
accepted by the parties, or the possibility to refe-r 
the problem to the International Court of Justice,". 

3. In paragraph 3 of the operative part, replace the 
fast words by the following text: 

"if possible not later th.an 15 April 195711 • 

20 août 1948 au Président de la Commission des 
Nations Unies pour l'Inde et le Pakistan [S/1100, 
par. 78};~ 

2. Modifier Je paragraphe 1 du dispositif comme suit: 

"Demande au Président du Conseil ·de sécurité. 
représentant de la Suède, d'examiner avec le Gou­
verne.ment indien et le Gouvernement pakistanais les 
propositions qui, à son avis, sontde nature à contri­
buer à l'application des mesures envisagées dans les 
résolutions du 13. août 1948 [S/1100, par. 75) et du 
5 janvier 1949 [S/1196, par. 15] de la Commission 
des Nations Unies pour l 1Inde et le Pakistan ou à 
créer d'autres conditions favorables à un règlement 
du problème, eu égard aux déc la rations faites par 
les représentants du Gouvernement indien et du 
Gouvernement pakistanais,· aux propositions rela­
tives à l'emploi d'une force temporaire des Nations 
Unies, si les parties y consentent, ou à la possibilité 
de soumeJ;tre le problème à la Cour internationale 
de Justice". 

3. Au paragraphe 3 du dispositif, remplacer la fin du 
texte actuel par les mots: 

"si possible au plus tard le 15 avril 1957". 

DOCUMENT S/3793 

Resolution adopted by the Security Counci I at 
its 774th meeting on 21 February 1957 con­
cerning the lndi.a-Pakistan question 

The Security Council, 

(O'(iginal text: English) 
(21 Februar·y 1957) 

Recalling its resolution of 24 January 1957 [S/3779). 
its previqus res.olutions and the resolutions of the 
United Nations Commission for lndia and Pakistan on 
the India-Pakistan question, 

1. Reguests the President of the Security Council, 
the representative of Sweden, to examine with the 
Governments of India and Pakistan any proposais 
which, in hie opinion, a~e likely to contribute towards 
the settlement of the dispute, having regard to the 
previous r esolutions of the Security Council and of the 
United Nations Commission for India and Pakistan; to 
visit the sub-continent for this purpose; and to report 
to the Security Council not later tban 15 April 1957; 

2. Invites the Governments of India and Pakistan to 
co-operate with him in the performance of these 
functions; 

3. Requests the Secretary-General and the United 
Nations Representative for India and Pakistan to 
render such assistance as he may request. 
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Résolution adoptée par le Conseil de sécurité à 
sa 774ème séance, le 21 février 1957, çon­
cernant la question Inde-Pakistan 

(Texte original en anglais) 
(21 f~vrier 1957) 

Le Conseil de sécurit~. , 
Rappelant sa résolution. du 24 janvier 1957 [S/37791 

et ses resolutlons antérieures, ainsi que les résolu­
tions de la Commission des Nations Unies pour l'Inde 
et le Pakistan relatives à la question Inde-Palµstan, 

1. Demande au Président du Conseil de sécurité, 
représentant de la Suède, d'examiner avec le Gouver­
nement indien et le Gouvernement pakistanais toutes 
propositions qui, à son avis, sont de nature à contri­
buer à un règlement du différend, compte tenu des 
résoluti ons antérieures du Conseil de sécurité et de 
la Commission des Nations Unies pour l'Inde et le 
Pakistan; de visiter à cette fin la péninsule; et de faire 
rapport au Conseil de sécurité le 15 avril 1957 au plus 
tard; 

2. Invite le Gouvernement indien et le Gouvernement 
pakistanais à collaborer avéc le Président du Conseil 
de sécurité pour l1aider à s'acquitter de sa mission; 

3. Prie le Secrétaire général et le représentant des 
Nations Unies pour l'Inde et le Pakistan de fournir au 
Président l 1assistance qu'il pourra demander. 



DOCUMENT S/ 3797 

Telegram dated 6 March 1957 from the Prime 
Minister of Ghana addressed tothe Secretary­
General 

(Origi nal text: English) 
(6 Mareil 1957} 

On behalf of my Government, I bave the honour to 
request you to be good eno ugh to submit for the con­
sideration of the Security Council at it s next m eeting, 
the application of Ghana for admission to rnembership 
in the United Nations. 

In appl ying for tbeadmissiooofGbana to membershi p 
in the United Nations I declare tbat my Government 
accepts fully the obligations of the United Nations 
Charter and under takes t o carry them out. 

(Signed) Kwame NKRUMAH 
Pr ime Ministe r and Minister 

responsible for Exter nal Affalrs 

Télégramme, en date du 6 mars 1957, adressé 
au Secrétaire général par le Premier Ministre 
du Ghana 

(Texte original en anglais) 
(6 mars 1957) 

J'ai l 'honneur, au nom demongouvernement, devous , 
demander de b ien vouloir saisir le Conseil de sécurité . 
à sa prochaine séance, de la demande d'admission du 
Ghana à l'Organisation des Nations Unies. 

En prése ntant cette de mande, je tiens à déclar er que 
mon gouvernement accepte entièrement les obligat ions 
de la Charte des Nat ions Unies e t s 'engage à les 
remplir. 

Le Premier Ministre e t Ministr e 
chargé des affai res extérieures 

(Signé) Kwa me NKRUMAH 

DOCUMENT S/ 3798 

Letter dated 6 March 1957 from the represen­
tat lve of the United Klngdom of Great Britain 
and Northern lreland addressed to the Presi­
dent of the Security Councl 1 

(Original text: &zglish} 
(6 March 1957} 

As You r Excellency will be awa r e, the Gove rnment 
of Ohana has s ubmitted to the Secretary- Ge ne ral of 
the United Na tions an application for m embership in 
the United Nations . Her Majesty's Government in the 
United Kingdom considers that Ghana is wcll qualified 
for membership. 

I have the honour the refore to r equest youto call an 
early meeting o f the Security Council to recommend 
to the General Assembly the admission of Ohana, 

(Signed) Pierson DIXON 
Permanent Representative of the 

United Kingdom of Great Britain and 
Northern Ireland to the United Nations 

Lettre, en date du 6 mars 1957, adressée au 
Président du Conseil de sécurité par le repré­
sentant du Royaume-Uni de Grande-Bretagne 
et d'Irlande du Nord 

(Texte original en anglais) 
(6 mars 195 7) 

Votre Excellence n'ignore pas que le Gouvernement 
du Ghana a présenté une dem ande d'admission àl'Or­
ganisati on des Nations Unies . Le Gouvernem ent du 
Royaume- Uni considèr e que le Ghana possède les 
titres requis pour de venir Membre de L'Organisation 
des Nations Unïos. 

En eonséquence, j' ai l ' honneur de vous prierdebien 
vouloir convoquer à bref délai une séance du Conseil 
de sécurité en vue de recommauder à l'Assemblée 
géné rale l'admission du Ghana. 

Le r eprésent ant permanent du Royaume- Uni 
de Grande- Bretagne et d 'Irlande .du Nord 

auprès de l 'Organisat io•n des Nati ons Unies 
(Signé) Pierson DIXON 

DOCUMENT S/ 3799 

Letter dated 6 March 1957 from the represen­
tative of Australia addressed to the President 
of the Securlty Councl 1 

(Origin al text: Engl ish) 
(6 March 1957) 

As Your Excellency wUl be aware, the Govcr nmcnt 
of Oha na has s ubmitted an application fo r membership 
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Lettre, en date du 6 mars 1957, adressée au 
Présl dent du Consei I de sécurité par le repré­
sentant de l ' Australie 

( Texte original en anglais) 
(6 mars 1957) 

Votre Excellence n'ignore pas que le Gouve rne­
ment du Ghana a présenté une demande d'admis sion 



in the United Nations. The Government of Australia 
considers Ghana well qualified for membership in the 
United Nations. 

I bave the honour therefore ta r equest you to call an 
early meeting of the Security Council to recommend to 
the General Assembly the admission of Ghana. 

(Signed) E. Ronald WALKER 
Ambassador and Permanent Representative 

of Australia to the United Nations 

à l'Organisation des Nations Unies. Le Gouvernement 
de l'Australi~ considère que le Ghana possède les 
titr e s r equis pour devenir Membre de l'Organisation 
des Nations Unies . 

En conséquence, j I ai l 'honne1.4r de vous prier de bien 
vouloir convoquer à bref délai une séance du Conseil 
de sécurité en vue de recommander à l 'âssemblée 
générale l'admission du Ghana. 

L'ambassadeur , représentant permanent del' Australie 
auprès de l'Organisation des Nations Unies 

(Signé) E, Ronald WALKER 

DOCUMENT S/ 3801 

Resolutlon adopted by the Securlty Council at 
its 775th meet ing on 7 Morch 1957 concerning 
the application of Ghana for membershlp ln 
the United Nations 

(Original text: English) 
(7 March 1957) 

The Security Council, 

Having consldered the application of Ghana for mem­
bership in the United Nations, 

Recommends to the General A ssembly tha t Ghana be 
admitted t o membersbip in the United Nations. 

Résolution adoptée par le Conseil de sécurité ci 
sa 775ème séance, le 7 mars 1957, concernant 
la demande d'admission du Ghana â l'Organi­
sation des Nations Unies 

(Texte original en anglais) 
( 7 mars 1957) 

Le Conseil de sécurité, 

Ayant examiné la demande d'admission du Ghana~ 
l'Organisation des Nations Unies, 

Recommande à l'Assemblée générale d ' adm.ettre le 
Ghana comme Membre de l ' Organisation des Nations 
Unies . 

\ , 
DOCUMEN'T S/ 3803 i 

Letter dated 4 March 1957 from the Secretary- Lettre, en date du 4 mars 1957, adr,essée au 
General addressed to the President of the Président du Conseil de sécurité par le Secré-
Securlty Councll transmlttingthe text of reso- taire général et transmettant le texte de la 
lution 1017 (XI) of the General Assembly résolution 1017 (XI) de l'Assemblée générale 

(Or iginal texl: English) 
(8 March 1957) 

I have the honou r to transmit herewith, fo'E the 
information of the members of the Security Council, 
the texts of two r esolutioos adopted by the General 
Assembly at its 663rd plenary meet ingon28 February 
1957 on the it em "Admission of new Members t o the 
to the United Nations". 

I wish to d raw particular attention to the request 
in the second operative paragraph that the Coun.c il 
reconsider the applications of the Republic of Korea 
and of Viet-Nam respectively. 

(Signed) Dag HAMMARSKJOLD 
Secretary- General 

of the United Nations 

[For the text of the resolutions see Official Records 
of the General Assembly, Eleventh Session, Supple­
ment No. 1 7, resolutions 1017 A (XI) aod 1017 B 
(XI).) 

11 

(Texte original en anglais) 
(8 mars 1957) 

J 'ai l'honneur de vous transmettre c i-joint, pour 
l'infor mation des membres du Conseil de sécurité, le 
t exte de deux résolutions adoptées par l'Assemblée 
générale à sa 663ème séance plénièr e, le 28 février 
1957 , et portant sur le point de l 1ordre du jour de 
l 'Assemblée générale intitulé "Admi~sionde nouveaux 
:Membr es à l'Organisation des Nations Unies". 

J'appelle partiouliêrement l'attention du Conseil sur 
le paragraphe 2 du dispositif de ces deux résolutions, 
oü le Conseil est prié d'examiner à nouveau les de­
m andes d'admission de la République de Corée et du 
Viet- Nam. 

Le Secrétaire général 
de l'Organisation des Nations Unies 

(Sign~) Dag HAMMARSK.JOLD 

[Pour le texte des résolutions, voir Document s offi­
ciels de l ' Assemblée générale, onzième session , 
Suppl~ment No 17, résolut ions 1017 A (XI) et 1017 B 
(XI).) 

:, 



DOCUMENT S/3805 

Letter dated 13 March 1957 from the represen­
tative of Israel. addressed to the President of 
the Security Council 

(Original text: English) 
(14 March 1957) 

I have the honour to bring to your attention the 
following act of violence by marauders ente ring Israel 
from the Gaza Strip, which has occurred since the 
withdrawal of Israel from that area. 

On 10 March 1957, at 15:00 hours, a car travelling 
on a d.irt road in the vicinity of Kerem Shalom, near 
the Gaza Strip, hit a land-mine and was blown up. 
The driver and one passenger were injured. A gang 
of infiltrators was seen fleeing from the scene after 
the explosion. Three hours earlier, the same car had 
passed the scene of the attack without mishap. 

The renewal by marauders from the Gaza Strip of 
these attacks in Israel is a matter of extreme gravity 
and danger, which my Government views with the 
utmost concern. 

I have the honour to request that this letter be 
circulated among all Members of the United Nations. 

(Signed) M. R. KIDRON 
for the Permanent Representative of Israel 

to the United Nations 

Lettre, en date du 13 mars 1957, adressée au 
Président du Consei Ide sécurité par le repré­
sentant d'Israël 

(Texte original en anglais) 
(14 mars 1957) 

J'ai l'honneur d'appeler votre attention sur l'act~ de 
violence rapporté ci-après, commis en Israël par des 
éléments irréguliers venus de la bande de Gaza, posté­
rieurement à l'évacuation de cette région par Israël. 

Le 10 mars 1957, àl5heures,unevoiture qui circu­
lait sur une route de terre battue non loin de Kerem 
Shalom, près de la bande de Gaza, a sauté sur une 
mine. Le chauffeur et un voyageur ont été blessés. On 
a vu un groupe d'infiltrés prendre la fuite après 
l'explosion. Trois heures plus tôt, la même voiture 
était passée sans encombre à ce même endroit. 

La reprise de ces attaques perpétrées en Israël par 
des irréguliers venus de la bande de Gaza est un fait 
extrêmement grave et dangereux qui préoccupe vive­
ment mon gouvernement. 

J'ai l'honneur de vous demander de bien vouloir faire 
distribuer la présente lettre à tous les Membres de 
l'Organisation des Nations Unies. 

Pour le représentant permanent d'Israël 
auprès de l'Organisation des Nations Unies 

(Signe) M. R. KIDRON 

DOCUMENT S/PV. 761 /ADD.1 

Pakistan: documents submltted as annexes to 
the statement made by Mr. Noon at the 761st 
meeting of the Securlty Counci 1 

(Original text: English) 
(17 January 1957) 

Annex 1 

Extracts from letters addressed by Miss Mridula 
Sarabhai to the members of the Parliaments of India 
and of the State of Jammu and Kashmir 

LETIER No. l 

To the Members 
of Rajya Sabha [Councll of States] 
and Lok Sabha (House of the People] 

Dear Friends, 

61 Consdtudon House, 
Curzon Road, New Delhi 

June 9, 1956 

The controversy on the States Reorganization Commission's Report 
has brought home to us that even in Part A States, the seat of na­
tlonalism, one finds the struggle for psychological integration and 
resistance to war of nerves, nerve-rackin'g. The crisis that arises 
out of them cannot be solved by violence, hush money or bullying 
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Pakistan: documents présentés comme annexes 
à la déclaration faite par M. Noon à la 761 ème 
séance du Consei I de sécurité 

(Texte original en anglais) 
(17 janvier 1957) 

Annexe 1 

Extraits de lettres adressées par Mlle Mridula 
Sarabhai aux membres des parlements de l'Inde et 
de l'Etat de Jammu et Cachemire 

LETTRE NO l 

Aux membres 
de la Rajya Sabha [Conseil des Etats] 
et de la Lok Sabha [Chambre du peuple] 

Chers amis, 

61 Consdtution House, 
Curzon Road, New-Delhi 

9 juin 1956 

La controverse sur le rapportdelaCommissionde réorganisatlon des 
Etats nous a fait comprendre que m@medansles Etats de la liste A, qui 
sont le foyer du nationalisme, on juge épuisante la lutte pour l'intégration 
psychologique et la résistance h la guerre des nerfs. La crise à laquelle 
elles ont donné lieu ne peut@trerésoluepar la violence, les pots-de-vin 



t.1ctics . Tl1en ls lt tn eny way enraordlnary 1! 111e people of the Jammu 
and Kashmlr Stace, who have face<! such a tension tor the last iùne 
years, f~l the strain and stress ot Jt and yearn for stabllity and 
securlty? 

Slnce 9 August 1953, when some among their leaders took the 
mlsgulded action of comtng lnoo power thr ough a most cowardly coup 
and began to fear the people and• conscquènùy let loose terrorlstic 
represslon- a s runniog experlence to the Kashmirls - they narurally 
fel t llke looklng towa.rds thelr old c:omrades. 

But wbat r eJlllY happenec17 The fear created by the slogan of •securlty 
of the State• appears IX> have beournbéd the conscience o! the btùlders 
or public oplnJon ln lndla and they have falled to get justice for lhe 
Kashmirls . W!ten Shelkh Sahib and hls tollowers got entangled ln thls 
most fraudulent terrodstic coup, hardly any one cried hait end demanded 
an opporrunicy to be glven to hlm to explaln hls stand. 

You should therefore, use yourgoodoff!cesinpersuadlng Bakshl Sahib 
and hls colleagues ln the present National Conference to give up their 
present Iawless approach tD opposition. Surely, the ways of deallng wlth 
emergency situations through democratic processes are dl!fer~ent from 
those of an a'uthorltarlan régime whJch acts and behaves as an lmposed 
governm el'tt. 

(Signe<I) Mridula SARABHAI 

P .s. Enclosed you will find an appendtx whtch conslsts of abstracts 
from che diary of an impartial observer who, durtng hls long stay ln 
Srlnagar, has studlcd local conditions and crled to record reactions 
objecdvely. 

Appendix 

61 Constitudon House, 
Cur-zon Road, New Delhi 

May 27, 1956 
Civil Libertles ln Kashmir 

Trulhful srorles are pouring ln of ten-orlsm and represslon by 
the responsible members and office bearers of (pos r August 1953) 
National Con!erence and the notortous Peace Brigade. Even tbough 
lt is officlally sald that the Peace Brigade has been dissolve<!, the 
tact ls that this organJzatlon stlll functions . Ithas been merely renamed 
the Spedal Police. This ls an organJntion constltuted of hlrel!ngs , 
qulte a number of whom are prevîous convicrs and known crlmlnals, and 
whose main task ls to ,·uthlessly put down any opposition co the Bakshl 
Government and terrorl:z:e the people into k eeplng their mouths shut. 
Repr e sentatlons to auùiorlties do not brlng any relief. As a matter 
of fact, a hlghly developed technique of blaclt•malllng and war of 
nerves has been developed to enable the aulhorldes tD mrn the 'tebles 
of blame from the accused on ro lhe complainant. 

Relgn of Terrer 
The retgn ~ terror bas contlmted unabated. TI,ls time when 1 agaln 

went I found thet apart trom the arrests under the Preventlve Detentlon 
Act, a nwnber of persons of the Khanyar locallty ln Srinagar have been 
prosecuted for havlng taken out an unauthorlzed procession. 

Treacment of détenus 
Persecudon ls going on 'Without any avenue o! redress. The lawyers 

who can rlRe up agalnst thls are funky , as qulte a number of thern 
have had the unique c>q>erierce of having been put ln detention v,it!Jout 
belng able to Obta1n any legal remedy. The rest are fearful of the 
con.sequences of de!ending any person agalnst me NationalÇon!erence, 
the Speclal Police and th_e Speclal Staff. 

Detentlon ls taken by the Kashmlr Government as a punitive measure 
and ls enforced with ruthless vindJctivencss. Détenus from Kas hmlr 
are unused to live ln the scorchlng heat of J ammu but they are sent to 
distant jolls in Jammu, e.g. , to the ones at Kethua and Reasl. AU these 
Jalls are known to be hlghly unhealthy. A.lmost all the persons sent IX> 

tllese Jails bave becn r educed lnto physlcal wreclcs, The treatment 
mete<I out to !hem ls hurnlliat1ngbeyond descrip tion. They are humtliated 
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ou les brimades. Peut-on alors s'étonner que la population de l 'Etat de 
Jammu et Cachemire, qui vit dans un tel état de tensio.n depuis neuf ans, 
montre ma.lotenant des slgnes de fatigue et n' asplre qu'à la stabilité et 
à la sécurité? 

Le 9 aoOt 1953, quelques-uns de ses dirigeants, mal Inspirés, se sont 
emparés du pouvoir de la façon la plus lAche et, craignant depuis la 
col'ere du peuple, Ils ont doMé libre cour s ft une r épression terroriste 
- expérience effrayante pour les habitants du Cachemire, qui se sont 
tout nuurellem~t tournés vers leurs anciens camarades. 

Mais que s ' est-11 passé en réalité? La crainte née du slogan *sécurité 
de l'Etat" semble avoir é touffé la conscience des dirigeants de l'opinion 
indienne et Ils n'ont pas pu obtenir Jusdce pour hr population du Cache• 
mire. Lorsque le cheik Sahib et ses partisans se sont livré s ft ce triste 
coup d'Etat terroriste, presque personne n'a êlev~ la voix pour les 
arr~ter et pour demander li expliquer son point de vue. 

Vous devriez donc user de vos bons offices et persuader Bakshi Sahib 
et ses collègues à l'actuelle Conférence nationale de renoncer li leur 
r épression brutale de l 'opposldon. Les moyens démocratiques de régler 
les slniatlons critiques sont différents de ceux d'un r~lme autoritaire 
qui agit et se conduit comme Wl gouvernement imposé. 

(Signé) Mddula SARABHAl 

P. S. - Vous trouverez ci-Joint (append.) un résumé du Journal d'un 
observateur lmpar d al qui. au cours d' un long séjour à Srinagar. a étudié 
la situation locale et tenté dcrendrecompteobJe<:tlvement des réactions 
de la population. 

Appendice 

61 C-Onsdtudon House, 
Curzon Road, New-Delhi 

27 maJ 1956 
Les libertés c iviles au Cachemire 

Il r essort de nombreux récits véridiques que les dirigeants et membres 
rle la Contérence nationale (d'après aoOt 1953) et de la trop célèbre 
" brigade de la patx• se liVT'ent au terrorisme et à la répress ion. Ofti• 
clellement, la brigade de la paix a été dissoute, mals en fait elle continue 
~fonctionner. On lui a simplement donné un autre nom, cdul de "police 
spéciale•. Cette organisation se compose de mercenalres,dontun grand 
nombre sont d'anciens forçats et des criminels nomlres, et sa t:lche 
essentielle est de réprimer sans merci toute opposition au gouvernement 
Bakshl et de terroriser la population pour qu 'elle garde le silence. Les 
repré!lentadons faites aux autorités ne sont d 'aucun s e<:ours. En faJt, on 
a mls au point une technique très poussée de chantage et de guerre des 
nerfs qui permet aux autorités d'accabler les plaignants pour blanchir 
les accusés. 

Le règne de la terreur 
Le r~e de la terreur s 'est poursuivi sans répit. Au cours de ma 

dernière \'!site dan~ le pays , J'ai constaté qu' en dehor;-s des personnes 
arrl!tées conformément à la lof sur la détèntlon préventive, on avait 
poursuivi un certain nombre Jl 'habltants de la locali té de Khanyar, dans 
le district de Srinagar, parce qu"ils avalent organisé un défilé sans 
autorisation. 

Le traitement des détenus 
Les persécutions continuent sans que l'on puisse s ' y opposer. Les 

avocats qui pourraient s ' élever contre cette situation sont pa ralysés par 
la peur, car bon nombre d'entre eux ont subi une épreuve unique en son 
genre: Ils ont 6té mis en état de détendon sans pouvoir faire valoir aucun 
recours légal. Les autres craignent les cons6quences auxquelles ils 
s ' exposeraient s 'ils défendaient une personne quelconque contre la Con­
férence nationale , l a police spéciale et le "persoMel spécial•. 

Le Gouvernement du Cachemire voit dans la détention une mesure 
punitive, qu'il applique dans un esprÎt de vengeance Impitoyable. Les 
détenus originai res du Cachemire ne sont pas habitués :ti vivre dans un 
climat aussi bralant que celui du Jammu, mals c ' est là qu'on les envoie, 
lotn de chez eux, dans les prisons de Kathua et de R east, par exemple. 
Toutes ces prtsons sont notoirement a-ès malsaines. Presque tous ceux 
qu'on y a incarcérés ne sont plus que des épaves. Le traitement qu'on 



and intimidated even within the jail premises. Life-long criminals 
in the jails are encouraged to insult them. Numerous instances are 
there to point out that the jail authorities, at the instance of the Govern­
ment, have been treating these poli tic al détenus in a worse manner than 
the treatment meted out to criminals in the British Raj. On many 
occasions the criminals who were set against them abused and beat 
these détenus. When protests were made, the State authorities dis­
missed the complaints on the plea that such was the ordinary course 
in jail llfe. 

While these détenus are subjected to a mental torture in jail in a 
systematic way, their dependents and families are harassedin different 
manners. 

Whims of Rulers 
The grant of family allowance bas been made dependent upon the 

détenu living in jail for a very long period and on the persona! whims 
of the authority concerned. While the détenu is suffering in the jail, bis 
family, deprived of bis support, is in fear of starvation and lives under 
the constant treat of being terrorized by the Goondas outside, 

Methods of Persecution 
Any person who bas thecourageto stand against the rulers 1s subjected 

to different kinds of harassments, Firstly, the local Special Police is 
set against hlm. These persons do everything in their power to intimi­
date and coerce him, For this end the Police gives full co-operation. 
Should any local National Conference worker find difficulty to suppress 
any opponent, the Special Police at once reaches the spot for his 
help. 

If suppression is not possible, the opponent is brought to the Police 
Station, generally to the •Butcher House of tlre Special Staff0

, and 
thoroughly beaten and subjected to most shameful physical torture! 

Thousands of persons stlll bear marks on their bodies and other 
evidence of physical torture to wbich they were subjected. 

The Valley: A Large Prison 
AU these methods further aggravate thesituationandintensify the bit­

terness and resentmentofthepeople. TheStateauthorities take recourse 
to these methods to demoralize the people. This is a fact that the whole 
Valley bas been converted into a largeprisonby the present day rulers. 
No body dares to speak against them. The fundamental rights of the lndian 
Constitution in their application to Kashmir have been so modified 1md 
amended as to increase the power oftherulers to deprive any person of 
bis freedom and rights most arbitrarily withoutanyhindrance or check. 

Atmosphere of Fear 
The State authorities have given theGovernmentoflndia to understand 

that the •Peace Brigade" had been dissolved and lt no longer victimizes 
or intimidates the people, The fact of the matter, however, 1s that the 
•Peace Brigade• has been changed into the Special Police. The expen­
diture of the organization is borne by the State. This Special Police 
consists of Goondas and anti-social elements, National Conference 
workers at local level arealsorecruitedin the organization. The Special 
Police is there to keep the people in constant fear by threats and show 
of force and !ornent civil strife when the occasion so demanda, The 
State authorities put forward their paid agents to suppress the people 
so that to the outside world they would be able to say that the people 
are fighting among themselves and the Government is trying its best 
to maintain law and order. 

Resentment against lndia 
The people of Kashmir attribute these things to lndia and say that the 

suppression and repress!on they are undergoing is desired by the lndian 
authorities. They say that the more they complainthe more support and 
backing is given to the present rulers of Kashmir. For the last three 
years no one in lndia has shown any sympathy towards these suppressed 
and humiliated people, On the other band their complaint is that re­
sources have been placed at the disposa! of unscrupulous persons to 
keep down the people and relegate them to a subordinate position. lt 
is not surprising, therefore, that the people on the whole, while nursing 
a resentment against the present Government, have in their feelings 
become resentful against India. 
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leur inflige est humiliant au-delà de tout ce que l'on peut imaginer. On 
va jusqu'à les humilier et à les intimider dans la prison m@me. On 
encourage des triminels invétérés li les insulter. De nombreux exemples 
montrent que les autorités pénitentiaires, sur la demande du gouverne­
ment, ont traité ces détenus politiques avec moins d'égards encore qu'on 
ne traitait les criminels du temps de la souveraineté britannique. Sou­
vent, les criminels qu'on avait dressés contre ces détenus les ont mal­
traités et battus. Quand les détenus se plaignaient, les autorités de ! 'Etat 
rejetaient leurs plaintes, sous prétexte que c'était là chose courante 
dans les prisons. 

Tandis que l'on soumet systématiquement les détenus li une torf1Jre 
mentale dans les prisons, on harcèle leurs parents et leurs familles de 
différentes façons. 

Le bon plaisir des dirigeants 
Pour que sa famille reçoive une allocation, il faut que le détenu reste 

très longtemps en prison et que l'autorité compétente le veuille bien. 
Pendant que le détenu souffre en prison, sa famille, privée des moyens 
qu'il lui apportait, craint la mis~re et vit dans la terreur constante des 
Goondas de l'extérieur. 

Les méthodes de persécution 
Quiconque a le courage de s'opposer aux dirigeants est harcelé de 

diverses manières. Avant tout, la police spéciale du lieu le prend à 
partie. Elle fait tout cequlestenson pouvoir pour l'intimider et pour le 
forcer h faire ce qu'elle veut. A cette fin, la police lui apporte son en­
tière coopération. Si un agent local de la Conférence nationale a du mal 
l se débarrasser d'un adversaire du régime,lapolice spéciale lui vient 
immédiatement en aide. 

Si elle ne peut arriver à ses fins, le récalcitrant est amené au commis­
sariat de police, en général à l' *abattoir du personnel spécial", où il 
est battu et soumis aux tortures physiques les plus honteuses. 

Des milliers de personnes portent encore 1mr elles les traces des 
tortures qu'elles ont subies. 

La vallée n'est qu'une vaste prison 
Tous ces procédés aggravent encore la situation et accentuent la 

rancœur et le mécontentement de la population. Les autorités de l'Etat 
y recourent pour démoraliser le peuple, Le fait est que les dirigeants 
actuels ont transformé toute la vallée en une vaste prison. Personne 
n'ose élever la voix contre eux. Les droits fondamentaux prévus par la 
Constitution de l'Inde ont été modifiés et amendés, au Cachemire, de 
façon que les dirigeants puissent mieux priver quiconque de sa liberté 
et de ses droits,delamanièrelaplus arbitraire et sans aucune retenue. 

L'atmosphère de crainte 
Les autorités del Etat ont laissé entendre au Gouvernement de l'Inde 

que la •brigade de la paix• avait été dissoute et ne s'employait plus à 
sévir contre la population ou 'Il l'intimider. Mais, en fait, la brigade de la 
paix est devenue la police spéciale, L'Etat prend à sa charge les 
dépenses de cette organisation, Celle-ci se compose de Goondas et 
d'éléments antisociaux. Elle recrute également les agents locaux de la 
Conférence nationale. La police spéciale est chargée de faire régner 
constamment la peur parmi la population, par la menace et par des 
manifestations de force, ainsi que de fomenter des troubles lorsqu'on le 
juge utile. Lesautoritésdel'Etatseserventdes agents l leur solde pour 
mater la population, de manière à pouvoir déclarer devant le monde que 
les habitants du territoire se querellent entre eux et que le gouvernement 
fait de son mieux pour maintenir l'ordre. 

Le mécontentement à l'égard de l'Inde 
Les Cachemiriens attribuent cette situation à 1 'action de l'Inde et 

soutiennent que la répression et les sévices dont ils sont victimes sont 
voulus ,par les autorités indiennes. Ils déclarent que plus ils se plaignent, 
plus 1 Inde accorde son apptù aux dirigeants actuels du Cachemire. 
Depuis trois ans, personne dans l'Inde n'a manifesté de sympathie à 
l'égard de cette population opprimée et humiliée. D'autre part, les 
habitants du Cachemire se plaignent que l'on ait donné à des personnes 
sans scrupules les moyensdetenirlapopulationdans la sujétion. Il n'est 
donc pas sur:prenant que l'ensemble du peuple, outre le mécontentement 
qu'il éprouve 'Il l'égard du gowernement actuel, en soit venu à nourrir 
de la rancune contre l'Inde. 



Plehlscire Front Forme<! 
111e general hooliganlsm , chaos and lawlessness, provocauons , cor rup­

tion and nepotism flnally resulted ln the formation of the Pleblscite 
Front. The people, fed up with the rulers , rallled roun<l this organizatlon 
everywhere in the Valley. 

The general opinion 1s that the rulers are modvated by persona! 
lnterest and ,:,:iq,lolt lhe sltuadon for thelr own ends. From tlme to Ume 
respectable citlzens are humiliated iind beaten by the agents of the 
National C<mference. Unrest ls spreading everywhere. 

Bleedlng Wounds 
'The pres ent day rulers take undue advantage of the vislts of dlstln­

gulshed visltors ft:om lndia. These vislrors have no opporrunJty oo 
know the feelings of the local population. They go out at certain places 
accompanled by Minis ters and off.lcia.ls of the State Government, If 
the people had the opporrunicy to express thelr feelings before them 
none could say that everythlng ls all dght, We must bear ln mlnd that 
lhe people are so fear-scrlcken by the atrocities of the Special Police 
and have become so much disappointed that free ex.change of i<leas is 
not possible. h is not known to these vlsltors tllat anyone who dares 
to oppose the rulers will be taken by the Speclal Police to a Police 
Station on one pretext or another, beaten severely, cor.flned for a few 
days and then let off, From a group of vlllagers, a person 1s plcked 
up and beaten ln an Open ~ill just to frlghten âle othe rs, Apparenùy. 
everything may appear calm and quiet to the vlsltor but benearh the 
surface are the bleedlng wounds. 

Mr. Mehta Assaulted 
Everyone knows the story of Shrl Ashoka Mehta's• vlsit to Kashrnir, 

Tbat should be an eye-opener to a ll, Hewas assaulted in an open bazar. 
The Covernment did its bcsi to hush up the matter. When lt co~d not 
do so, five out of the lhlrry assallants were prosecuted. This was, 
however, just an eyewash. Soon those persans we:re set free, The 
investigation and the proceedings before the court were ail farckal, 
If persans of the eminenc e of Shrl Asholca Mehta could be treated so, 
where is the hope for others. lt is not ro be forgotten that the ·lawless­
ness, the hoollganlsm and the meôiods of keeplng the people in constant 
fear h.ave not in any way abated. ,ln thls atmosphere if any vis ltor goes 
to Kashmlr the rulers exploit the occasion doubly. By the absence 
ot oppos ition the State nuthoritfes 1mpress upon d'le visltors lhelr 
being indispensable. To the generd public the State authortties give 
an impression that under the present c!rcumstances they are only 
savlng the situation. 

Public React.lon 
A precarious sltuatlon exlsts. There seems to beno love lost between 

the Government and the people andno'lhlng that the Covernment does e.n­
thuses lhe mass mlnd. On theconirary, itfurther lnstUls ln the people's 
mind doubts, mlsgivlngs and suspicions. ln a nutshell, the s!ruation is that 
Bakshl Sabib and his colleagues are suffering from an obsession whlch 
seems to increaslngly weigh heavlly upqn ll1em, 'Ille obsession is Shellch 
Abdullah, The state of mass mind is that it is "'Tought with signi!lcant 
sense of veneralion for the Sheikh and every abuse that 1s hurled on the 
Shelkh tends to deepen and accentua te public esteèm for h!m, 

LETTER No. 2 

61 Conslirutton House, 
Curzon RQad, New DeJh~ 

July 9, 19S6 
To Che Members, 
Constituent and Legislauve Assemblies 
of the Jammu and Kashmlr State 

Dear F'rlends, 

A news-item has rec;ently appeared that you are gotng IO be called 
upon to conslder die final dra!t of the constitudon. flrst in the National 
Con!erence and 1:uer on in the Gonstlruent Assembl.y. 

To secure the off1cial reports of the debate-publica.tions of the 
Leg1slat1ve Assem.bly ·-secreOl?"iat-through the normal channels has 

"Indian Home Minister. 
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Forrnadon du •Front du plébiscite• 
Le vandalisme général, le chaos et 1 'anarchie, les provocations , la 

corruption et le népotisme ont abouti li la formation du F'C'Ont du plé­
biscite, La population, fatlguée de s es gouvernants, s'estralllée ri cetre 
organisation partout dans la vallée. 

Selon t•opinton générale, les gouvernants sont mus par des lntér ~ts 
pers onnels et exploitent la s lniation dans leur propre intértt, De temps 
en temps , de paisibles citoyens sont humiliés et frappés p ar les agents 
de la Conférence nationale. L ' agitation s 'étend partout. 

Blessures profondes 
Les gouvernants actuels mettent ~ profit, de manière dé.loyale, les 

visites de personnalités indiennes, Ces visiteurs n'ont aucune possi­
bJlité de connan:re les sentiments de la populadonloca'le. Il s se rendent 
ll cer tains e ndroits, accompagnés de mhùs rres et de fonctionnaires du 
gouvernement de l'Etat. Si la population avaitl'occasiond'exprlmer ses 
sentiments devant eux, aucun d'eux ne pourrait dire que tout va bien. Il 
ne faut pas oublie::- que la population redoute à tel point les atrocités de 
la police spéciale, et qu'elle est s i profondément déçue, qu'un échange 
libre d'idées est impossible. Ces visi teurs ne savent pas que quiconque 
ose man.ltester son opposition aux gouvernants est conduit par la pollce 
spéciale li un postedepolice sous un prétexte quelconque, roué de coups, 
enfermé pendant plusieurs jours, puis relllché, Si un groupe de villageois 
est réuni, une personne es t choisie et frappée dans un •bazar•, l'i seule 
!1n d'effrayer les autres, Extérieurement. tout peut sernbier calme 
et tranquille aux visiteurs, mals cette façade cache des blessures 
profondes . 

M, Meil.ta victime d'tme agression 
Tout le monde a entendu parler de la vtslœ de M, Asholca Mehta• au 

Cachemire. L 'Incident est révélateur. M. Meht:1 fut aa:aqué dans un 
•bazar• public, Le gouvernement Ut sonposslhlepourétouffer l'affait'e, 
N'y parvenant pas, ·11 poursuivit cinq des 30agres s·eurs. Mais ce n'était 
là qu'une façade. Bientôt, ces personnes furent mises en l!bet·té, L'en­
quace· et lè procès ne furent qu'une bout!onnerie,Si des personnes aussi 
éminentes que M, Ashoka Mehta peuvent l!tre traitées de la sorte, que 
peuvent espérer les autres? U ne faut pas oublier que le mépris des 
lois et les méthodes employées pour mailltenir la population dans une 
am,osphère de crainte P,erpétuclle n'ont nullernem cessé. Dans ces 
condltlons, .si un visiteur se rend au Càchemire, les gouvernants ex­
ploitent doublement cene occasion. L'absence d'opposition permet aux 
autorités ctê l'Etat de convaincre les visiteurs qu'elles sont indispen­
sables. De m!!me, ces auoorités doMentl 'lmpresslonau grand public que, 
dans les circonstances actuelles, elles ne font que sauver la situation. 

Réaction de la population 
La situation est précaire. Il semble n'exister aucune sympathie entre 

le gouvernement et la population, et aucun des actes du gouvernement 
ne s oulève l'enthousiasme des masses , Au contraire, ces actes tendent 
li renforcer les doutes et les appréhensions dela population. En somme, 
Bakshl Sahib et ses collègues souf.frent d'une obsession, qui semble les 
accabler de plus en plus, La cause de cette obsession est le chelk 
Abdullah. Les masses vénèrent profondément le cheik, et toute lns1ùte 
lancée contre lu1 tend li renforcer cette vénération. 

LETm.E NO 2 

Aux membres 
des Assemblées constituante et lêgJslad.ve 
de l'Etat de Jammu et Cachemire 

Chers amis, 

6 l Const1tut1on Hou se, 
Cnrzon Road, New-Delhi 

9 juillet 19S6 

La presse a aMOncé récemment que VO\IS seriez bientôt appelés 'l't 
examiner le projet dét'lnld.t de consdtut1on, d'abord l! la Conférence 
nationale et ensuite '!I l'Assemblk const.lruante, 

ll m'a été extréme111ent d1fficile de me procurer les comptes rendus 
officiels des débats-publiés par le secrétariat del'Assembléelêglsla-

•Mtnlscre de l'tntédeur de l'Inde. 



been most difflcult and but for the good office of the Speaker of the 
Legislative Assembly l would not have been able to get these copies, 
ln that als.o a number of issues are missing. Efforts to secure copies 
of later Issues have not yet succeeded, As to the Constituent Assembly 
reports the requêst to send me a set is yet to materialize. Hence, 
under handicaps and on.the basis of some loaned copies that l have before 
me, l take the liberty bf addressing you, 

I am sure you will not rn!sunderstand rny frankness in representing 
to you the objective reactions that one gets on reading through these 
reports, 

After 9th August, 1953 the firstsessionwasheld on 5th October, 1953, 
S!nce then about five or six sessions of the Legislative Assernbly and 
three short sessions of the Constituent Assernbly appear to have been 
held, 

To outside world the new régime bas given an impression that 
•democracy• preva!Is in the State and the Assernbly there holds the 
same status as that of a Parliarnent of ariy other country, The fact is 
that the régime that carne into power after the 9th August, 1953 coup 
and which sought your confidence on 5th October, 1953 have acted in 
lowering the prestige and position of the Constituent Assernbly and the 
Legislative Assembly by use of pressure tactics and terrorization of 
the M,L.As, That these actions have been responsible for shaking the 
confidence of the. people in the dernocratic mach!nery and structure of 
the Governrnent is a question calling for investigation. 

SimUarly, the new réglme's attitude of want!ng to detain and hold 
back all those who, they think, •do not see eye to eye with them• is a 
step offending to the status of the Constituent Assemhly, Constitution­
making is not the monopoly of a group or of one ideology, Every section 
of the society should be represented in the frarning of a country's 
constitution, Finalisation of the constitution cannot, therefore, be 
done without releasing Sheikh Sahib and other M,L.As, who are 
detained, 

Unless and untll the following few subjects am properly dealt with 
in a democratic manner,noamountofcanipaigningcan create confidence 
in the Assernblies, 

(1) Treatrnent and dealing with the Opposition Party and individual 
rnembers and giving a chancetothem!norityview point to be considered 
and weighed by others, 

(11) Adopting conventions for the conduct of M,L.As, to keep thern 
above board from being dubbed as •brought under influence through 
hush-money and contracts, etc,•, 

(ii!) Putting an end to shock tac tics in gett!ng important rn easures 
through and giving full scope for public consideration and discussion 
of all matters that corne up before the House. 

(iv) Evolving ways and means to create confidence in the masses 
that the Legislative Assembly is a forum to volce their g:r!evances 
aga!nst the Executive and the M.L.As. w1ll not be vict!rnized for 
doing so, 

I hope you will f!CVourably consider this and r!se to the occasion to do 
the needful in th!s c,:-it!cal hour. 

Thanking you and with best wishes, 

(Signed) Mridul:3 SAR.ABHAl 
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tive-par les voies normales, et, sans l'intervention du Président de 
l'Assemblée législative, je n'aurais pu les obtenir. II me manque d'ail­
leurs un certain nombre de numéros, Il ne m'a pas encore été possible 
d'obtenir d'exemplaires des derniers comptes rendus. Quant aux comptes 
rendus de l'Assemblée constituante,j'aidemandéquel'onme les envoie, 
mais sans succès. Malgré ces difficultés et en me fondant sur les quel­
ques comptes rendus que l'on a bien voulu.me prêter, je me permets de 
m'adresser li vous, 

Je suis certain que vous saurez comprendre la franchise avec laquelle 
je vals vous exposer les réactions objectives que provoque la lecture de 
ces comptes rendus. 

La première séance postérieure au 9 aot'.lt 1953 s'est tenue le 5 octobre 
1953. Depuis lors, il semble qu'il y ait eu environ cinq ou six séances 
de l'Assemblée législative et trois courtes séances de l'Assemblée 
constituante. 

Le nouveau régime a donné au monde extérieur l'impression que la 
•démocratie• règne dans l'Etat et quel 'Assemblée y joue le même rllle 
que celui du parlement de tout autre pays, Or, le régime qui a pris le 
pouvoir après le coup d'Etat du 9 aot'.lt 1953 et qui a demandé votre 
approbation le 5 octobre 1953 a amoindri le prestige et le pouvoir de 
l'Assemblée cons1-.uante et de l'Assemblée législative, en exerçant des 
pressions et en terrorisant les membres de l'Assemblée législative. Il 
serait bon de faire une enquête pour montrer jusqu'll quel point ces 
menées ont amené le peuple li douter au mécanisme et de la structure 
démocratiques du gouvernement. 

De même, l'attitude du nouveau régime, qui cherche ll arrêter et li 
neutraliser tous ceux qu1 lu1 semblent ne pas être entièrement d'accord 
avec lui, est contraire au statut de l'Assemblée constituante, L'élabora­
tion d'une constitution n'est pas le monopole d'un seul groupe ou d'une 
seule idéologie. Tous les éléments de la société doivent y prendre part. 
On ne saurait donc arrtlter le texte de la constitution avant d'avoir re­
Ukhé le c_heik Sahib et les autres membres de l'Assemblée législative 
incarcérés. 

Aucune propagande ne pourra rendre aux assemblées la confiance 
populaire tant que les quelques problèmes suivants n'auront pas été 
réglés de façon démocratique: 

i) Comportement du gouvernement vis-li-vis du parti de l'opposition 
et de ses membres·, et possibil!té pour la minorité d'exposer son point 
de vue de manière qu'il puisse être examiné et médité par les autres. 

11) Adoption de règles de conduite pour les membres de l'Assemblée 
législative afin quel'onnepu1sseplusles soupçonner d'avoir été achetés 
grtce 'à des pots-de-vin, des contrats publics, etc, 

111) Abandon de la tactique de pression utilisée pour faire adopter les 
mesures importantes, et possibilité pleine et entière pour la Chambre 
d'examiner et de discuter publiquement routes les questions dont elle 
est saisie, 

iv) Mise au point de méthodes permettant de convaincre les masses 
que l'Assemblée législative est une tribune où elles peuvent présenter 
leurs griefs contre le pouvoir exécut!f,etqueles membres de l'Assem­
blée sont libres de parler sans crainte. 

J'espère que, vous voudrez bien examiner favorablement ce qui précède 
et que, vous élevant ll la hauteur des circonstances, vous saurez prendre 
les mesures qu1 s'imposent en cette heure critique, 

Je vous remercie et mes vœux vous accompagnent, 

(Signé) Mridula SARABHAl 



LETT'ER No, 3 

To the Members 
ol R&jya Sabha [CwntJl of States) 
and Lol: Sabha {House of the People) 

Dear Fl"iends, 

61 Consdtudon House, 
Curzon Road, New Delhi 

July 1S, 19S6 

Whlle you are pre-occup1ed and concerned wlth domesdc problems 
ralsed by the States R eorgantza don B1ll and other matters of importance, 
you would narurally be disinclined co attend ro other problems, which, 
lh.ough lmpoi:tant, appear to many as havtng become •chronlc" and ~o 
could be kept wa1dng til1 dme permits you CO look lnro them, 

Disruptive forces and vested lnterests both at home and outside have 
succeeded ln creating an impression that lhe Kashmlr problem, thOugh 
demandlng prlor attention and easy of soluelon, can brook delay for a 
whlle more, 1 .want to call your attention to this complacency and 
approach you with the réquest that as far as the Kashmir's internai 
problem ls concemed, any turther delay is full of dangerous portents 
and, lherefore, 1 urge you to spare some moments for creatlng an 
atmosphe-re lhat would help an tmmedlate soludon. 

Durlng tilts summer a large number of people , including many VIPs 
-also from amongst you-have visited Kashmir. ln the light of your 
persona! experlences you a:re 11kely to feel my representation of facts 
fs not in tune with the Impressions y,::,u have gathered, Very llkely 
you came back trnpressed wlth the material progress ln lhe State you 
have been shown. I have nothlng 10 say about lt except that I am sure 
you wlll appreclate the franl;ness if I convey ro you the impressions 
that Ùlese tours have lefr on the local populadon. Nobody denies the 
fact thar some •show places• do glve impressions of progress as did 
New Delhi durlng the British period to the vlsitors from outside who 
were unaware of th.c condldons ln old Delhi just a short distance away 
or ln the rural areas. Similar ly . ln those days there were a number of 
States ln which VlPs would corne across only a mE>talled road having 
on both sides a well"kept modern hospltal, a school, a recreatlon 
gt'Qund, ett:, U one wer!! to go a Utùe out of hls way, the p1ctur e would 
be cotally dlllerent. 

The r-eacr:lon ol the people ot J<ashmir ls as fo1lows: 

1, Wh:uever has been shown ro you fs like the old say!ng that • All 
Lliat gl!ttex-s 1$ not gold•. 

2, For a polldcally consctous people material progress wlthont basic 
progress and saûsfacrton of the spkicual urge has no meanlng. 

3, Even this time hardly any VJP or the majority of the vis itors to 
Kashmir ever cared to meet and hear the people o! the Opposition, The 
feeling chat the vlslrors shoulil not embarass the present régime 
appeared to overwhelm them to such an extent that even ordinary 
courtesles were forgotten, old comrades and .hoscs were not vlslted 
only because the present régime had declared them •persona non 
grata•, 

1 want 10 pose before you a question, The aulhorittes ln lndla have 
expressed their helplessness in comlng to onr ald or even using their 
good offices ro stop Bakshl Sahib !rom resordng to a terrorise and 
totalitarian admJn!strar:lon. Would not thls lead ro an urge amongs t t.lte 
people to stand on their own resources and strength and to get Justice 
done through local .agitation? A number of you have often remarked: 
What are we 10 do 1f there 1s no local agitation amongst the· .Kashmlris 
to real!ze their demands? In some of my previous clespatche s I have 
trlecl to show that the pubUc Opio.ion ln Kashmlr has tried to asser: 
ltseU but that attempts have been made to brush that as1de. This does 
not happen in any State ln lndla because theC"e the authorlcy of the local 
leglslarure 1s supreme. ln Kashmil: it is not so. Under the cover of the 
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LETJ'RE,NO 3 

Aux membres 
de la Rajya Sabha (Conseil des Etats) 
et de la Lok Sahha {Chambre du peuple) 

Chers amis, 

61 Consrlruelon House, 
Curz.on Road, New•Delh1 

1 S juillet l 9S6 

Préoccupés comme vous l'êtes par les problèmes Intérieurs que pose 
le projet de loi relatif à la r éor ganlsadon des Etats. et par d'autres 
ques tions importantes, vous êtes naturellement peu encllns A vous 
lntéresser à certains problèmes qu'endépltde leur importance beaucol.!P 
consi~rent comme ayant un carac~re •chronlque• et pouvant donc 
rester en souffrance jusqu'll ce qu'on ait le temps de les examiner. 

Cer tains fauteurs de troubles·, certains groupements d'Jntérets, ta.ntà 
l'intérieur de l 'Etat qu'à l'étranger, ont réussi à créer l 'impresslon que 
le problème du Cachemire peut encore attendre, alors qu'il est urgent 
et facile li résoudre, Je tiens à vous mettre en garde contre cet opti­
misme béat et 'Il soultgner que tout nouveau retard porté à la solution du 
problème Intérieur du ç;achemlre serait gros de conséquences; je vous 
invite donc instamment à vous employer à créerl 'aonosphère favorable 
b une solution Immédiate, 

Cet été, un grand nombre de per-sonnes - notamment de nombreux 
pe rsonnages et aussl c ertains d'entre vous-ont vlslté le Cachemire. 
Si vous vous fiez llvotreexpériencepersonnelle,vous risquez de pe nser 
que le tBbleau que je vous fais de la situation ne correspond pas à vos 
Impressions, Thès probablement, vous avez été frappés par les s ignes 
de progx-ès matériel que l'on vous a montrés dans l'Etat. Je n'ai rien à 
dire l'!l-dessus, mals je suis s Or que vous apprécierez. ma franchise et 
Je vous fais part des Impressions que ces voyages ont la issées à la 
population locale. PersoMe ne nie que, de place en place, certaines 
réalisations os tensibles donnent une impression de progrès; c'es t cette 
impression que laissait, par exemple,New-Delhi , sous le r égime britan­
nique, aux touristes étrangers, complètement ignorants de la siruaûon 
qui régnait li côté dans la vieille vllle, ou dans les réglons rurales, De 
m~me, il y avait 'Il cette époque de nombreux Etats où le s grands per­
soMages en visite arrivaient par une route macadamisée le long de 
laquelle s'alignaient un hCpital moderne bien entretenu, une kole 
moderne, un terrain de jeux, etc. Si l'on s'écartait un peu de la route, 
le t'!bleau changeait du tout au tout. 

Les sentiments de la populallon du Cachemire sont les suivants : 

1. A propos de tout ce que 1•on vous a montté, souvenez-vous du vtewc 
proverbe •tout ce qui brille n•esr pas or•. 

2, Pour tm. peuple conscient de ses droits pollûques, le progrès 
matériel ne signifie rien s'U ne s'accompagne pas de progrès fonda• 
mentaux et de la sadsfaction des aspirations spirituelles. 

3, Même cette fols, rares ont été les pers onnalités, ou les touristes , 
qut se soient souclés de s ' entretenir avec les gens de l'oppos ition. Le 
sentiment que les vis iteurs ne devaient rien faire qui p0t gêner le 
r égime actuel semble les avoir accaparés li un tel point qu'ils en ont 
oublié le respt.-ct de la courtoisie la plus élémentaire e t qu'ils n'ont pas 
rendu visite aux anc iens amis ou connaissances, simplement parce que 
ceux-cl n'étalént pas •persona grata• auprlls du régime actuel, 

Je veux vous poser une question, Les autorités de l'Inde ont déclaré 
qu'elles ne pouvaient nous venir en aide, ni m!me oftrtr leurs bons 
offices pour mettre fin au r égime terroris te et totalltaire imposé par 
Bakshi Sahib. Cela ne devralt~U pas inciter la popula.tion li ne compter 
que s ur s es propres ressources et sur ses propres forces, pour obtenir. 
par l'agita tion intérieure, que Jusùc e soit faite? Certains d'entre vous 
ont souvent déclaré: que faire s i la population du Cachemire ne s'agite 
pas pour obtenir ce qu' elleveut? Danscertalnes de mes communications 
antérieures, Je me suis efforcé de montrer que .l'opinlon publique a 
essayé de s'affirmer au Cachemire, mals que l'on s'est employé à 
étouffer ses aspirations. Pareille chose ne se produit dans aucun Etat 
de l'Inde, parce que la législarure locale est investie de l'autor ité 



'- secur:-lty of the State a lot of thlngs are done by !he authoritles ln 
Kashmk which cannot be dlscussed in the l_eglslatur:-e. Nor can they 
be dlsctL~sed in t.lle Indian Parliament nor even questioned by the Central 
Cabinet. What the rullng clique does ln Kashmir ls entirely its owt1 
concern and nobody can question them. Parliament has no control 
over the act1yitles of tbe Central Reserve Police now funclionlng in 
the Staœ under direction o! those in power ln the State but not under 
the State Leglslarure. The assistance lndla makes avallable ro the State 
to combat outside enemy ls belng used !reely to oppress the people. 

1 place all these facts beJor:-e you and seel:: your help to flnd out a way 
and you should not glve up on é!e ground chat lt ls not ln your jurls­
dlctlon. 

(stgned) Mrldula SARABHAI 

Annex Il 

L etter dated 16 August 1956, written by Sheikh Muham­
med Abdullah from prison addressed to Mr. G. M. 
Sadiq, President of the Constituent Assembly of 
Kashrnir 

From the scrappy press reports reaching here. 1 gather lhat you 
are contempladog_ to convene shordy a session of the Constituent 
Assembly with a vlew to flnalising the consdtut:lon for the Jammu 
and Kashmir State. Obviously t.his is golng to be the most important 
juncrure in tt1e his tory of our State, I, therefore. owe lt to the suppressed 
millions of the country, as well as tome mighcy mass movement led for 
a century to warn you of the grave consequenC'es llkely to tollow yo1Jr 
contemplated acdon. Boplng agatnst hope that you may sUll pause for 
second thought, however belated, and refrain turther !rom the course 
of action chat has paralysed publ1c opinion and done disastrous damage 
to the growth of democracy, 1 restate these facts here and ask if 
die present c!rcumsiances and the prevalling climate can warrant and 
guar:-antce a cons titution · in accordaoce with . the asplraéon of the 
people. 

Murder of Oemocracy 
With the "coup• at 9 Augu~t 1953, tbe flrst act of the murder of 

democracy was commltte<l when l was unconstitutionally and illegally 
removed from Premtershlp and simultaneously arrested :ind detalncd. 

This arbiirary removal Crom ofiice of die Leader of the Housc, wtthout 
formal vote 01 no-confidence, is wUhout a parallel ln democracy; and 
the spontaneous mass protest. from every nook and corner of Kas hmli;­
has reglst.ered an unequ1vocal condemnation agalnstit. TheGovemment, 
pitchforked into office ln consequence of the •coup•, therefore, does not 
and cannot enjoy even the semblance of public confidence. Beyond doubt 
lt would have tottered and collapsed soon a!ter lts incepdon, but for che 
wanton and wldespread repression letloose by theArmy, lndian Reserve 
Police, and gangsters of the Peace Brigade, which sustalns the presmt 
régime in office. 

Shooting - A rrests - Tonure 
What followed 9 August 1s not unknown to you , unless you find lt 

convenlent IXl forger.. lt is hlstory now chat promiscuous shootlng took 
a heavy mll c,t peaceful men, women and children throughout the 
country. Thousands of people were arrested and tortu1·ed ln order to 
break them into submisslon. Thé victlms lncluded high Government 
officiais. respectable cltizens; lawyers of high status, members of the 
Consembly and many freedom fighters of our movemem. 

Wh~11 these 1Mrd degree melhods could not coerce them, lhe victims, 
wlth. brulse.i and broken limbs, were whisked off to various prisons ln 
the Stace, The number oft.liose detained under house art est at Mtnlsters' 
res ldences , in the so-calledhotels andotherprivatebuildings is a leglon 
nnd Llieir tales of torture are equally heart-rending. This blood-curcU!ng 
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supl"@me. Ce n'est pas le cas au Cachemîre, Sous prétexte d'agir dans 
1•1ntérêt de la sécurité de l 'Etat, les auoorltés du Cachemire prennent 
un tas de mesures sans demander l'avis de l'organe législadf. Ces 
mesures ne peuvent pas non plus ~tre discutées par:- le Parlement indien, 
nl meme mises èn cause par le Cabinet central. La clique dirigeante du 
Cachemire fait absolument ce qu'elle veut et personne ne peut lui 
demander compte de ses actes. Le Parlement n' a aucune autorité sur 
la ·police centrale de r éserve; celle-et est endèrement soumise aux 
dirigeants de l'Etat, mais elle échappelll'autorité de l'organe législatif. 
L'assl!;tance que l'Inde fournit li l'Etat pour combattre l'ënnemi extê-­
rleur est utlllséé librement pour opprimer la populaoon. 

Je vous eXp◊se tous ces faits en vous demandant de bien vouloir 
contTlbuer li trouver une solution au probl~me et en espérant que vous 
ne repousserez pas ma requête en invoquant votre Incompétence. 

(Sl~né} Mrldula SARABHAI 

Annexe Il 

Lettre envoyée de prison, le 16 aoQt 1956, par le 
cheik Mohammed Abdullah à M. G. M. Sadiq, 
Prêsident de l 'Assemblêe constituante du Cache­
mire 

D'aprl?s les rares extraits de presse qui parviennent jusqu'ici, Je 
crois savoir que vous avez l'intention de conYoquer sous peu l'Assem­
b1ée constituante afin de meure au point la Constitution de l'Etat de 
Jammu et Cachemire. Il s'agit I~. de toute évidence, de l'événement 
le plus Important de l'histoire dt> notre Etat. Au nom<les millions 
d•èa:-es opprimés au Cachemire et de l'important mouvement de masse 
qui se manifeste depuis un siècle, je crois de mon devoir de vous mettre 
en garde contre les graves conséquences. que i;-isque d'avoir la mesure 
que voùs envisagez de prendre, Espérant contre tl>ut.espo1r que vous 
réfléchirez encore, me-ce à la dernière ·minute, av~nt de persévérer 
dans une pollt!que qui a paralysé l'opinion publlque et porté un coup 
mortel A ! 'essor de la démocratie, je veux !cl rappeler les faits et vous 
demander s1 les circonstances et le climat actuels sont de nature à 
permettre l'adopdon et la mise en œuvre d'uneco1'\5titut1on qui réponde 
aux aspl.rad.ons du peuple. 

Assassinat de la démocratie 
C'est le 9 aoClt 1953, date à laquelle J'ai été illégalement et lnconsti­

n,t1onnellement destinié, et, par la mêmeoccaslon,arrêtéet détenu, que 
le premier coup a été porté au régime démocradque. 

La décision arbitraire de réyoquer le chef de la majorîté à l'Assem­
blée sans que celle--cl lui e0t refusé sa confiance est sans précédent 
en .-égime démocratique, et la protestation collecdve qui s ' est élevée 
spontanément de tous les coins du Cachemire l'a condamnée sans 
équivoque, Le gouvernement, catapulté au pouvoir li la suite du coup 
d'F,tat du 9 ao0t, ne jouit pas et ne peut pas jouir-. même en apparence, 
d.e la confiance du pe1.1ple, ll se s erait sans auc uD doute effondré peu 
après son av~nement si 1•armée, la police de ré$erve indier,ne et les 
gangsters de la brigade de la paix, qui malntieMent au pouvoir le régime 
actuel, n'avalent pas décha1hé une vaste et cruelle répression, 

Puslllades; arrestations; tortures 
Les événements qui ont suivi le 9 ao0t vous sont, certes. connus, ~ 

mo~ns que vous n'ayez jugé préférable de ies oublier. Les fusillades 
déréglées qui, dans tout le pays. ont faltde nombreuses victimes parmi 
la population pacifique, hommes, femmes et enfants, appai:-Uennem 
aujourd'hui au domaine de l'histoire. On a ar:-rêté et torturé des milliers 
de personnes afin de briser leu.r volonté et les amener à résipiscence. 
Parmi ces vtctimes figurent de hauts fonctlonnail"es du gouvernement, 
de respectables citoyens, d'éminents juristes, des .membres del' A ssem­
blée constituante, et de nombreux combattants de la liberté affiliés ~ 
notre mouvement. 

Les victimes qui résistaient ll ces méthodes brutales étalent rapld~ 
.ment envoyées, les membres meurtris ou brisés, dans l'une ou l'autre 
des prisons de l'Etat. Les personnes qui ont été consignées dans les 
résidences des ministres, dans des "hôtels• et autres édifices privés 
~ont I~lon, et le récit de leurs tortures est bouleversant. Ce drame 



dnma wenc on for long, unabashed a nd unabated. K>1shmir was made a 
veritab!e hell, an,d an Iron curtaln was thrownover à1e Valley suppress ­
ing all faces from the ouiside world. 

ln chese circumstances you coTTYened a session of the Assembly in 
order to seek a v ote of con!ldence for the newGovernment, headed hy 
Bakhshi Ghulam Muhammad, who was the chlef acror in the bloody 
drama of August, 1953, wilh you as the main collaborator . 

Unquesdonable Right 
As soon as lhis ln!ormacion reached me in prison, l lost no 'lime in 

urglng upon you the necesslcy of my presence ln the House when the 
motion of no-con!ldence against me-or that of contidence ln Balcshl 
Ghulam Muhammad-was to be dlscussed. 1 need hardly discuss the 
propdety and fairness of my rcquest. As Leader of the House, as well 
as the Prime Mlrùster. lt was m}• unquesdonable right to face t.11e 
modon. Ali prlnclples and prccedents or democracy support thi s sacro­
sancc privilege. But obviously as you yoursell were involved in the 
consp!racy, your own pos ition was most untenable and precarlous. You, 
therefore, found the only way to save your sldn ln refusing m y request 
and thereby further comm!tted grave violence to Ùle prlnclplés of 
democracy. 

Posidve Fraud 
You should be aware of dle tact that ever-y member of the House has 

the rlght Il> be present ln t:he Ilous e when any bus iness ts transacted. 
le Is not tlle question of any numerical sa-ength of hls vlew that counts 
but lhc member' s basic rlght to canvass support ln che House tllat 
maners essentlally. By r~us lng permission a, other M.L.As., Jaile<t 
in 1953 along wlth me, you usurped thls rlght also. Thus you alded and 
abened in a;rlng to hoodwink the world thot the present régime cnjoyed 
lhe confidence of the House. But everyone 1s fully conscious of the face 
lhat a vote of the 1-fouse. obta incd under such clrcumstances, has not 
only no moral or legal value , but ls a positive rraud oo democracy. 

Of late , a good deal of evidence has come a, light whlch establlshes 
beyond doubc chat the 9 Augus t •coup• was a result of a deep consplracy 
wtth communal and reacrlonary eJements and olher vested lnterests 
wilh ~hom dle Bakhshl clique jolned in order ro sabotage the great 
movement of whlch I have been the spearhead slnce 1931. 

Lawless Law! 
The rullng clique hos not only betrayed the fundamental principles for 

whose vlndicatlon hundreds of ou, comrades lald down ùietr lives during 
the struggle, bue has left nothlng undone ln order ro c rush lhe spirit of 
the freedom fighters ln the Stare a! Kas hmlr. whlch 1s belng ruled by a 
lawless law of prevendve detentlon whlch autllorlzes arres t wfehout 
warrant and detendon wtthout trial ror a pi,rlod of flve years. Not ln­
trequent use is belng made of this monsa-ous law end che axe oflen falls 
on the active members of the Opposition, or those in the country whose 
leglthoate pol!dcal acclvlties endanger your office, 

You must be aware of Instances ln whkh thts brutal law was used for 
exrordni reslgnatlons , or for putdng tn prison Consembly members 
!or Jolning the Opposition and even det.1lning people for publ!ciz ir.g 
speeches made on the prlvileged fioor of your House. Even ac presem, 
on che eve of your great venture or glving the country a "consUrutfon• , 
several imponant Opposition members are under decendon and some 
others are lec out on the so-called •parole• and are under most humlllat­
ing poUce surveillance, for no faultother than that they have conslstently 
refused · to support your régime. To crown oll this ignomlolous s tate of 
a!falrs, tbere i s my continued detention wichout trial for the last three 
years, e xtendcd (rom d me ro dme for lhe sole reason of glving the 
present Governmenr fresh, albeic briet. lease of Ille. 

PC?ace Brigade 
As 1! thls l aw of the Jungle was noé enough, your Governmcnt has. at 

a huge cost, bullt up a •c1vll army• known as Peace Brigade or Special 
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a,roce s 'e$t prolongé longtemps , sans frein et sans répit. Le Cache­
mire est devenu un lleu Infernal; un rideau de fer s'est 3balssé sur la 
vallée, empêchant route nouvelle de parvenir au monde extérieur. 

Sur ces entrefaites, vous avez convoqué 1•Assemblée afin d'obtenir 
un vote de confiance pour le nouveau gouvernement, que présidait 
l'homme dont vous éùez le principal collaborateur, Ba\lhshl Ghulam 
Muhammad, le protagoniste du drame sanglant <.l'aoOt 1953, 

Droit inc:omestahle 
Dès que la nouvelle m'est panenue en prison, j'ai che r:-ché sur-le-­

champ li vous convaincre de ce que le débat sur la motion de défiance 
dont Je devais faire l'objet- ou snr la motion de confiance en faveur de 
Bakhshi Ghulom Muhammad - ne pouvait se dérouler qu'en ma présence. 
J e n' ai guèi:-e besolo d' insister surla jl1s tesseet l'équité di, ma rcqut!te. 
En ma qualité de chef de la majorité ll la Chambre et de Premier 
Ministre. j'avais incontestablement le droit d '@tre présent au moment 
ob la motion viendrait en discussion. cè privilège sacro-saint m ' érolt 
dO en. verru de tous l~s principes démocra tiques et de tous les précé­
dents. Il est évident, routelol s , qu 'étant vous- m~me engagé dans le 
complot, vous vous trouviez dans une s ltuarlon précaire et Indéfendable. 
De sorte que vous n'aviez d'autre moye n de sauver votre peau que de 
r e jete r:- ma requ@ce; ce fai sant, vous avez à nouveau, très gr avement, 
porté atteinte aux prtnclpes d~ocradques. 

Acce manltescement frauduleux 
Vous ne devez pas ignorer que rout membrede l'Assemblée a le droit 

d' assister aux délibéradons de cette dernière. Ce drol1lul est accordé , 
r.on pas seulement pour l ui permettre d' appuyer de s on vote les th~ses 
gù' il défend , mals sut-toue fl()ur lui permettre de nlllcr des partis ans 
li ce, thèses. Ce droit, vous l'avezvloléégalemenc en refusant li d ' au tres 
membres de l'Assemblée léglsladve, emprisonnés en 1953 comme mol , 
l'autorJsation de si~er. Vous vous aces ainsi fait le complice de ceux 
qui ont cherché li tromper l 'opinion mondiale en lui fai sant croire que 
le rég,tme actuel Joùlt de la contlance de l'Assemblée. Chacun sait 
cependant parfaitement qu'un vote obtenu dans de telles conditions, outre 
qu'il est dénué de toute valeur morale ou Juridique, consdrue un acte 
r:1anifestement frauduleux et ontldémocratique, 

Un certain nombre de faits mis • Jour wu1 r6cemmeot -ont permis 
d'établir, sans l'ombre d'un doute, que le coup d'Etat du 9 aoOt a étl! 
l'oboutissement d'un vas te complot ourdi par les éléments communawt 
ec réactionnaires et d'autres groupements d'int,k~ts, auzquels la clique 
de Bakhshl s'est Jointe en rue de saboter le grand mouvement que je 
dirige depuis 1931. 

Lol ar bi traire 
La clique au pouvol, b'a pas seulement trahi les principes fondamen­

taux pour lesquels des centaines de nos camarades sont morts durant 
la lurce, mals elle n'a épargné aucun effort pour détruire le moral des 
combattants di:, la liberté dans l ' Etot de Cachemire, soumis désormais 
à une loJ arbitraire qui autorise la détendon préventive, l ' 3rres tation 
sans mandat et la détention sans Jugement pendant une période de cinq 
ans. Cette loi monstrueuse est fréquemment appllqufe et frappe le plus 
souvent les militants de l 'opposltlon et ceux de nos concitoyens dont 
les légitimes accivltés polldques vous menacent dans vos fonclions. 

Vous n'ignorez c ertainement pas les cas ob cette lot brutole a été 
Invoquée pour extorquer des démissions et pour Justlfierrlncarcérati?n , 
de membres de l 'Assemblée cons tlruante qui s 'écalent jolnts lt l'oppos l ­
àon, ou encore l 'arrestation de personnes coupables d'avoir diffusé des 
discours prononcés , pourtant sous le couvert de l ' lmmunlcé parlemen­
taire, à l a tribune de votre Cham)lre. Mtlme en ce moment, ?, la veille 
de votre grande aventure, a.lors que vous vous préparez à dollJler une 
•cons tlmtlon• au poys. plusleur;s membres ém!nenl:9del'opposttionsont 
en prison, tandis que d'autres ont été remis en liberté dite condltionnelle 
er placés sous surveillance de police dans les condidons les plus humi­
liantes, bien qu ' ils n'aient commis d' a utre fauce que de s "tltre s yscéma­
tiquemi::nt refusés lt appuyer votre régime. Pour couroMer cet Ignoble 
état de choses, me voici détenu sans jugement depuis crois ans , à la suite 
de prolongation~ successiv es qui ne se Justifient que par le dés ir du 
présent gouvernemenc de se donner un nouveau bail, si bi:-ef qu ' il soit. 

• Brigade de la patx• 
Comme s'il ne suffisalt pas de cerce loi de la Jungle, vocr-e gouverne­

ment a m!s s ur pied, ?, grands frais, une arrr-'e civile connue sous le 



Police, whose main task ls to flog people publicly, rob them in broad 
dayllght and commlt other atrocid•es upon those who are in opposition 
co your Government, and thus help to keep lt in off!ce. This organization 
!s mostly composed of gangsters, the scum o.f soclety with a shady past, 
whose job 1s ro strike terror among the peaceful cltizens. 

. Civil libert1es ln the State have been bur!ed deep, legitimate political 
âcdvlty is crlppled and public lile paralysed. Huge amounts, borrowed 
!rom India, are belng utilized ln corrupting people, granting them con­
tracts and otl,er perqulsltes ln order to prop up your r~!me. 

Height of Treacbery 
By 9 August, by action as well as by the long record of the blaclc deeds 

ln and outs!de the House, the present Government and the Assembly 
have completely · forfe!ted the confidence of lhe elecmrate and they no 
longer represent the polidcal and economic aspirations of the people. 
lt wUl be the height of treachery If such a body sits to frame a funda­
mental law f.or the people and their future generations. Nothing c.an be 
a worse betrayal of their aspiralio.ns, 1 feel, r.herefore, ducy bound to 
a sk you to desist from such a course of action. 

Hlstory has produced many gu!s11:ngs but the world knows the doom of 
every enemy of the people. Nearer home"in lndta, even mlghder stooges 
rose to thwart the progress of the majestic march of freedom, n,ough 
guns and gold gave th.em some resplte by suppresslng the freedom forces 
for a whi!e, yet the mass upsurge was tt:,o sn-ong and in due course 1t 
overthrew both the srooges and their masters , I am confident tllat should 
you persist in your anti-peoplecourseofactionand try ro folst a consti­
tution on the people of Kashmir, history will repeat ltself and they wlll 
fight back your designs ro the bitter end, 

Annex Ill 

Warning by Sheikh Abdullah 

Unllateral Decision 
From our Correspondent 

Srinagar. Dee. 30, 1956 

JCashmtr's detained former Prime Minlster, Sbeilc.h Abdullah, has 
declared lhat Kashmirts will not be bound by any unllateral declsion 
taken about their future, ln a letter to Ghulam Mohammed Sadiq, presl­
dent of the Constituent Assem bl y, Shelkh Abdullah says tbat -any unilatera:l 
v.1thdrawal by lndla from its plebiscite commlonent on al) international 
level will g.ravely affect Ille International situation. 

He says chat beforetheconstltution was framed the Constituent Assem­
bly should have been dissolved and new elections held under neutral 
auspices w · ensure the election of the people's true representadves. 

He has re!used ro correspond with Government leaders tn future. It 
1s Ukely that be ao:l hls followers will not take part in the general elec­
tions under !he new constitution, which are expected to take place in 
March. · 

London •nmes•. Oecember 31. 1956 

nom de •brtgade de la paix• ou •pollee spéciale•, qui est chargée 
essendellement de fouetter les gens en public, de les voler en plein 
jour, et de faire subir d'autres atrocités aux adversaires de votre 
gouvernement, pour alder ce derrùer ?l. rester enplace. Cette organJsa­
tion est composée en majorité de l'écume de la sodété, de gangsters 
au passé chargé qui ont pour ttche de r~andre la terreur parmi les 
citoyens paisibles. 

Les libertés civiles, dans l'Etat, ont été profondément enterrées; toute 
activité politlque légitime est paralysée et la vie publique est interrom­
pue. Des sommes énôrmes, empntntées A l'Inde, servent l', corrompre 
les gens, ?l. qui on accotdedes conn-ats et autres prébendes afin d'étayer 
votre régime. 

Comble de la per1'1die 
Le coup d'Etat du 9 aoOc, leurs actions et la longue s uite de vilenies 

perpétrées Il la Chambre et aWeurs ont fait entièrement perdre au 
gouvernement actuel et 'Il l'Assemblée la confiance des électeurs; Us 
ne représentent plus les aspirations politiques et économiques de la 
populatton. On aa:elndra Le comble de Ja perfidie si c•est un organe 
comme l'Assemblée qul s•occupe d'élaborer une constitution pour le 
peuple et pour les générations futures. li ne peut y avoir pir·e trahison 
de leurs aspirations , J'estime donc de mon devoir de vous demander de 

· renoncer li cette Ugne de conduite, 

L'histoire a produit de nombreux QuJsllngs, mals le monde sait quel 
est le destin de tous les eMemls du peuple. Près de chez nous, dans 
l'Inde, des traitres d'une aurre starure ont essayé d'arrêter la marche 
Inexorable de la liberté. Les C9.nons et l'or leur ont donné quelque répit 
en leur permettant de contenir pendantuncertaln temps les forces de la 
liberté; mats l'élan qu1 emportait la masse était crop fort et 11 a finl par 
emporter les trafttes et ceux i- qui 11s obéissaient. Si vous persistez à 
suivre votre politique. _contraire aux intérêts de la population, si vous 
ess8yez d•tmposcr une consdruàon aux habitants du Cachemire, je suis 
persuadé que l 'histoire se répé.tera etquelepeuple eomban:ra vos plans 
jusqu'au bout, 
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Annexe Ill 

Avertissement du cheik Abdullah 

Décision wùlatérale 
De notre correspondant 

Srinagar, 30 décembre 1956 

Le cheik Abdullah, ancien premier mlnisrre du Cachemire, actuelle-­
ment en prison, a déclaré que les habic:antsdu Cachemire ne seront liés 
quant li. leur° avenir pas: aucune décision unilatérale. Dans une lettre 
adressée li Ghulam Muhammad Sadlq, président del 'Assemblée constt­
tu11nte, le cheik Abdullah prévoit de graves répercussions sur la situation 
lnte,nationale si l'·lncle déc.ide unilatéralement de ne pas respecter son 
engagement internadonal de procé<:\er h un plébiscite. 

li soutient qu'avant d'élaborer la Constirution on aurait dO dlssou~re 
l'Assemblée constituante et procéder ?l. de nouvelles électlons, sous des 
auspices neutres, pou.r que le peuple choisisse ses véritables r-epré­
sentants, 

Il a déclaré qu'?t l'avenir ll refuserait de correspondre avec les chefs 
du gouvernement.° Il est probable que ni lul n1 ses partisans ne partici­
peront aux élections générales prévues par la nouvelle Consàrutlon et 
qu1 se tiendront vraisemblablement en mars, 

•nmes• de Londres, 31 décembre 1956 
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Pakistan aggr ession ln Kasbmir 

Standsàll Agreement bctween Kashmlr and Pakis tan 

l , 12 August 1947 
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Prime Mtnister Jammu and Kasbmlr State telegraphs to Pakistan 
Covernment: • J ammu and Kashmlr Government '11-0uld welcome stand­
still agreements wtdJ · Pakistan on ail matters on which thes e ellist at 
the present moment wlth the outgolng Br ldsh lnd!an Government• • (A 
similar telegram was sent ro the Government of lndla.) 

2. 16 August 1947 
-Government of Pa.Jdstan tclegraphs agr eement to have standstill 

agreement !or contlnuanc:e of existing arrangements , pending settlement 
o( detalls and formai cxecution of fresh agreements . (Official Records 
of me Secur!ty Counc:11 , Fourth Year, Special Supplement No. 7 , docu­
ment S/ 1430/Add.l, annexes 42 and 43. J 

The raids commence 

3. 31 Augus t 1947 
Chief of Staff, Jammu and Kashmir State Forces (Majo~ener-al Scott} 

submlts his flrst report on border raids t rom Pakistan. 

Protesta made 10 Pakistan 

4. 4 September 194 7 
On the basls of a telegraphic report s ubmltted by its Chief of Staff, 

Major-General Scott, the Kashmlr Government protes ts by telegi-am to 
Wem Punjab Government agalns t armed Musltms from Rawalpindi 
d.lstl'lct 1ntJ.ltradng tnm üte State. Protesœ are also made to me Oepucy 
Comml~sloner, Rawalpindi. 
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L'agre ssion du Pak.lstan contre le Cachemire 

Accord de staN quo enire Je Cachemire et le Pakistan 

1, l2 aoOt 1947 

69 
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Le Premier: Minis tre de l'Etat de Jammu etCachemlre envoie le télé-­
gramme suivant au Gouvernement du Pakistan: "Le Gounrnement du 
Jammu et Cachemire serait heureux de conclure des accords de statu 
quo avec le Palcls tan sur toutes les qucsdons qui font actuellement l'objet 
d 'accords avec le Gouvernement britannique qui se retire de l ' Inde.• (Un 
télégram me s emblable fut envoyé nu Gouvernement de flnde,) 

2. 16 aoOr 1947 
Le Gouver qement du Pakistan fait savoir par têlégramme qu 'tl accepte 

,que les dispositions en vigue ur soient maintenues en attendant le r~ le­
ment des détails et l'applJcadonformelle de nouvea~ix accords . (Procl!s­
verbaux officiels du Conseil de'sécurlté , quatriè me année. Supiilériiënt 
spéc ial No 7, document S/1430/Add,I, annexes 42 et 43. ] 

Les raids commencent 

3. 31 aotlt 1947 
Le chef -d'état-major de !"armée du J ammu et Cac hemire Oe général 

Scott) soumet son premier rapport sur les raids de fronttl!re en pro­
venance du Pakistan. 

Protestations aupr~s du Pakistan 

4, 4 septembre 1947 
Se fondant sur un rapport transmis par tétégramme par $On c hef d ' état­

major , le général Scott, le CouvernemenrduCachemlre cnvoie par t.!l~ 
grnmme au Gouvernement du Pendjab occJdental uneprotestadonc ontre 
l'infiltration dans l 'Etat de musulmans àrmés venant du district de 
Rawalpindi. Des protesta tions sont également fàltes aupr'!!s du commis­
saire adjoint YI Rawalpindi. 



, lncreaslng frontier violations by Pakistan 

S. 6 September 1947 
On 6 September 1947, (there was) a markédlncrease in the acdvlry of 

Pakistan troops on the main roads. A patrol vlsited AUbeg, 12 mUes. 
west of Bhimbar, Major-Ceneral d. D. T. Loven. commandlng 7th Jn­
fantry Division, (was) in!ormed. On 13September 1947, a Palcistan Army 
patrol vlslted Alibeg and Jadal , 14 miles west of Bhlmbar, both ln the 
State territory, (Diary malmalned by Sir H. L. Scott, Chie! of Staff of 
Jammu and Knshmlr State Forces.) 

6. 17 September 1947 
A band of 400 armed raiders 12 mtles south-east ~ Ranb!rslnghpu.ra 

drives away herds ot cattle belonglng CD State natlonals, 

Pakistan breaches Standsdll Agreement 

7. 18 September -1947 
Railway service between Sialkot and Jammu is suspended by Paklsun 

authorltles without any reason and ln contravention of Staridsdil Agree­
ment, Armed gal'lgs enter Palandrl, Pooric:h, across State border. 

Large-scale forays liu:o Kashmlr 

8. 28 September 1947 
Hundreds o! armed men with service rifies, aua:>matlcs <\l'lrl spears 

attack State patrol near Chak Harka. 

9. 30 September 1947 
Hundred afmed Pathans enter Dhirkot Than fns!de the State Terrl­

tory. 

Kashmlr protests agatn-also agalnst violatlon of Standsùll Agreement 

10, 3 Ocwber 1947 
Jammu and Kashmlr Governmeni: protests telegraphically ro Pakistan 

agalnst hundreds of ·armed people from Murree Hills ln Paldsœ.n operat­
!ng in Poonch; also protes ts agalnst essendal supplies lncluding petrol, 
r!ce, sait and cloth being withbeld. 

Flghtlng breaks out 

11. 4 Ocrober 1947 
Renewed aclivid.es by anned men ln Chlrala area and near the Jhelum 

river; fightl.ng between raiders and State forces. 

12. 10 Ocrober 19◄7 
Two secdons of Pakistan Anny followed by an arrned gai,g attacked 

Pansar v11lage in Jammu. 

"The North-West Fronder Province Premier ls reported to have 
announced that :fire-arms would be diso:lbuted among the people ltb­
erally so that al! except the • enemles of Pakistan' can have them. • 
rEhsan•, Lahore, Pakistan, 10 Ocwber 1947.J 

London '"News Chron.lcle• reports from Kashmlr of Paklstsn'svlolacton 
of Standsd.11 Agreement 

13. 13 October 1947 
•Pakistan has eut off from Kashmir suppl!esofpetroL, sugar, sait and 

kerosene oll, although a stand~dll agreement between them bas been 
slgned•, states Norman Cliff ln a despan:h !rom Kashmlr, pubUshed in 
the London •News Chronlcle •. 

Invasion from Pakistan beglns-Kashmlr Government ce.bles British 
Prime Minister, •• 

14. 15 October 1947 
J<ashmlr Government cables ro British Prime Minister about eco­

nomic blockade of the State by Pakistan and begmrùng of lnvaslon !rom 
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Augmenta.don des violacions de frontières par le Pakistan 

5, 6 septembre 1947 
, Le 6 septembre 1947, les activités des troupes pakistanaises sur les 
routes prlncJpales accusèrent une augmenta don notable. Une, patroùtlle 
se rendit à Allbeg, h 12 mlll!!s à l'ouest de Bhlmbar, s elon des rcnsei­
gneméhts parvenus au général O. o. T, Lovett, commandant la 7\!me 
divislo·n d'infanterie. Le 13 septembre 1947, une patroulllc régulière de 
l'armée palclstanalse se rendit li Allbeg et Jatlai, li 14 milles h l'ouest 

-de Bhlmbar, ces deux agglomérations se trouvant sur le territoire de 
l'Etat de Jammu et Cachemire. U ournal tenu par le général 1-1, L. Scott, 
chef d'état-major des forces de l'Etat de Jammu et Cachemire,) 

6, 17 septembre 194 7 
Une bande de 400 envahisseurs armés, opérant li 12 milles au sud-est 

de Ranblrsfnghpura, s'empare de troupeaux ippartenant li des ressor­
d.ssants de l'Etat. 

Le Pakistan rompt l'~ccord de statu quo 

7. 18 septembre 1947 
Les services ferroviaires entre Sialkot et Jammu sont suspendus par 

ordre des autorités pakistanaises, sans aucune raison eten violad.on de 
l'accord de staru quo. Des .bandes armées pén~trent dans Pn!andri 
(Poonch), à travers les frontières d e l'Etat. 

Incursions de grande emiergure dans le Cachemire 

8, 28 septembre 1947 
Des centaines d1hommes armés de fusils, d'armes automal1queset de 

lances attaquent une patrouille de l'Etat de Cachemire pr~..: de Chak 
Harka. 

9. 30 septembre 1947 
Des centaines d'hommes (Pathans) armés pénltrent dans Dh!rkot Than, 

à l'lntérleur du terr-itoire de l'Etat. 

Le Cachemire proteste ll nouveau. - Il proteste également contre la 
v,lolat1on de 1 accord de statu quo 

1 O. 3 octobre 194 7 
Le Gouv ernement du Jammu et Cachemire envole par t~légramme une 

protestadon au Pakistan contre l'incursion dans le Poonch de centaines 
d'hommes armés venant des montagnes de Murree s1ruêes dans le 
Pakistan; Il proteste également contre le tait que les articles essentiels 
de. ravitaillement, notamment l'essence, le riz, le sel et les .tissus, 
fassent l'obje1 d'un embargo. 

Les combats se déclenchent 

11. 4 octobre 1947 
Recrudescence des acl1vités des bandes armées dans la région de 

Ch1rala et pr-~s de la rlvi~re Jhelum; combats entre les en.v:1hlsseurs 
et les forces de l'E rat. 

12. 10 octobre 1947 
Deux troupes de 1•at'mée pakistanaise, suivies par une bande armée, 

attaquent le village de Pansar, dans le Jammu, 

•Le premier ministre de la province fronl1~rt-duNord-Ouest auraJt 
11nnoncé que des armes li. feu sentent distribuées.à la population en 
quantité suftïsante pour que tous, excepté les •ennemis du Pakistan•, 
puts-sent en avoir.• t•Ehsan•, Lahore (Pakistan), 10 octobre l 947.) 

Le •News Chronide" de Londres rapporte du Cachemire la violation de 
l'accord de $tatu quo par le Pakistan 

13. 13 octobre 1947 
Norman Cliff, dans unedép&heenprnvenanceduCachernlre et publiée 

par le •News Chronicle• de Londres, déclare: •Le Pakistan a interdit 
toute fourniture d'essence, de sucre, de sel. et de pétrole lampant au 
Cachemire, bien. qu'un accord de statu quo ait é té signé entre les deux 
pays.• 

Le Pakistan commence à envahir. - Le Couvernement du Cachemire 
tê.légraphle au Premier Ministre du .Royaume-Uni.,. 

14, 15 octobre l 947 
Le Couvernemcnt du Cachemire télégraphie au Premier Ministre du 

Royaume-Uni pour- hd signaler le blocus économique de l'Etat de Jammu 



Paklscan in Poonch. • People all along the border have been licensed 
and armed with modern weapons under â,e pretext of general pollcy 
which does not appear m have been followed in the case of Internai 
districts of West Punjab ••• whereas mJUœry escorts are made avaUable 
for several other purposes, none 1s provlded for safe transit of petrol 
and other essentlals of llfe. Protes ts merely eliclt promises whlch are 
never lmplemented. As a result of obvious oonnlvance of the PakJscan 
Gaver nment, the whole of the border !rom Gurdaspur side up ro Gilgit 
is l'.llreatened w1th Invasion whlcb has acrually begun ln Poonch. • 

••• and protests to Pakistan Government 

1S. 18 October 1947 
Kashmlr Government protests ln a telegram ro the Prime Mlnlster 

and Governor-General of Pakis tan against condnued border rald11 and 
withholdlng of cssential supplies. •Toe Government even now hopes that 
you would personally look lnto the maner and to put a srop to all the 
iniqultles whfch are belng perpeu-ated. • 

16. 22 October 1947 
Jammu and Kas hmir Prime Mlnls ter telegraphs to the Prime Minister 

of North-West Fronder Province and the DeputyCommlssloner,Rawal­
plndi, both ln Wes t Pakiston, about people nrmed with modern weapons 
ln!llcrat1ng !rom Hazara and Rawalpindi districts in West Pakistan inro 
the Su.te and asks lhcm to stop i nfiltration. 

Main Invasion launched from Pakistan 

Main invaslon from Pakistan beglns. 

The invaders continue èhcir progress along the Jhelum Valley road 
rowartls Srinagar. Thetr trlumphant march is temporarlly stemmed at 
Urt. a rown 50 miles from Srinaga r by the demolltlon of a bridge and 
the gallant reslsfonce of about 1S0 men under the command of Brigadier­
General Rajendra Singh of the Kashmir Army, who ls killed tlghtlng a 
mcmorable las t- dltcb battle. The raiders managetoconstructa diversion 
whlch 1s about a mile long, requlrlngconslderableengineering sklll, as, 
according to "Dawn• . Karach i, 7 December 1947, lt was completed ln 
two days. 

Kas hmlr appeals l'0 lndia 

17. 24 Ocmber 1947 
Mahan.ja of Kashmir appeals m Iodla tor mllitary help. 

Invasion progresses 

18. 25 October 1947 
•~1ountbanen anenped the Defcnce Committee on Sarurday 25th, at 

whlch General Lockhart read out a telegram from the Headquarters 
of the Pakistan Army stadng that some 5,000 trlbesmen had attaclced 
and cap!IJred ~uzaffarabad and Domcl and that considerable tribal 
reinforcemenc:s could be expected. Reports sbowed . mat they were 
already lletle more lhan 3S miles 'trom Srinagar.• (Alan CampbeU­
Johnson, Mission wlth Mountbaeten, p. 22',) 

Kashmir Ruler ac<:edes in Jndla-Mouncbanen accepts 

19. 26 October 1947 
Rùler otters accession to lndla . Govet'nor..Ceoeral Lord Moimtbatten 

accepts accession. 

ln pursuance of accession !.ndJan rroops begin ID arrive 

20. 2iOctober 1947 
A sma.ll contingent of Indien troops lands ln Srinagar, 
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et Cachemire effectué par le Pakistan et pour l 'in!ormer 'que le Poonch 
commence l @tre envahi par les forces venant du Pakistan. "Tout l e long 
de la frontière, on a remis aux gens des permis de port d'arme et des 
armes modernes, sous le prétexte d' une décision de politique générale 
qui ne semble pas avoir été appliquée dans les dlstrîcts intérieurs du 
Pendjab occidental ( ... ). Alors que des escot'tes mll!talres sont fournies 
dans divers autres buts , il n'en est accordé.aucune pour assurer la sécu­
rité des transports d'essence et d'autres ardcles de première nécessité. 
Les protes tations n"ont d 'autre effet que ~s prom<::sses, ,qui ne sont 
jamais tenues. Par suite de la complicité évidente du Couve.rnement du 
Pakistan, la frondère tout entièr-e , depuis Gurdaspur jusqu'à Gllglt, est 
menacée d' une Invasion, qui du res te est déJll commencée dans -le 
Poonch,• 

••• et proteste auprès du Gouvernement du Pakistan 

15, 18 octobre 1947 
Le Gouvernement du Cachemire envole par télégramme uneprotesta­

don au Premier Ministre et au Gouverneur général du P•kisran contre 
les raids condnus sur la frondffe et l'embargo exercé sur les produits 
essendels. •Le Gouvernement espl!re encore maintenant que vous exa­
lJ)Jnerez personnellement cecte question afin de menre un œrme li toutes 
les Iniquités qui sont commises. • 

16. 22 occobre 1947 
Le Premier Ministre du Jammu et Cachemire envole au premier 

minisrre de la province fTondère du Nord-Ouest et au commissaire 
adjoint de Rawalpindi, qui se trouvent tot1s deux dans le Pakistan .occi­
dental, un télégramme signalant que des individus équlpés d'armes 
modernes se sont inClltr és des districts de Hàzara et de Rawalpindi 
(dans l'ouest du Pak!sten) dans l'Etat de Jammu et Cachemire; dans ce 
télégramme, le Premier Ministre de l'Etat demande aux autorités du 
Pakistan de fair~ cesser ces fnfiltradons. 

Le Pakistan lance une offensive générale 

Début de l'offensive générale du Palclsœn. 

Les envahlsseurs poursuivent leur avance en suivant la route de la 
vallée de la Jhelum en direcdon de Srinagar. Leur marche triomphante 
e s t temporairement a rr~tée li Urt, ville qui se trouve h 50 milles de 
Srinagar, par 1 .. destruction d' uo pont et la courageuse rlslstance oppo­
sée par un groupe d' environ 150 hommes, sous le commandement du 
général RaJendr,;1. Singh, de l'a~mée du Cachemire, qui est tué au cours 
d 'un mémorable combat, en résistant Jusqu'au bout. Les envahisseurs 
parvleMent l arri'énager une dévladon sur environ un kilomètre et demi 
- travaux qui ont exigé une habileté technique considérable puisque, si 
l'on en croit le Journal •oawn• de Karachi, du 7 décembre 1947, Ils n'ont 
pris que deux Jours. 

Le Cachemire fait appel l l'lndl' 

17. 2, octobre 194 7 
Le maharajah du Cachemire demande à l'Inde une aide milltalre. 

Les envahisseurs vont de l'avant 

18. 25 octobre 1947 
"Mountbaaen assistait li l a réuruon du .Comité·de défense du s ame­

di 2S, au cours de laquelle le général Lockhar t l ut un télégramme 
venant du quartier général de l'armée pakistanaise dans lequel Il était 
dit que quelque 5.000 hommes des tribus avàJent oaaqué ~t Cl!pturé 
Muzaffarahad et Domet et que l'on pouvait s ' artendrè l l'arrlv:ée de 
renforts considérables venant des tribus. Les rapports lndiqu'aient que 
les envah'tsseurs n'étalent déj?l qu'à guère plus de 35 milles de 
Srinagar.• (Alan Campbell-Johnson, Mission wlth Mountbatten, p. 224.) 

Le che! du Cachemire se rattache à l'Inde. - Mountbatte n accepte 

19. 26 octobre 1947 
Le chef du Cachemire propose le ranachementà l'Inde. Le Gouverneur 

général, lord Mountbaeten, accepte le raaachement. 

Par suite du ratmchement, les troupes indiennes tommencentll arriveT 

20. 27 octobre 1947 
Un pet.lt condngenc de troupes Indiennes arrive à Srinagar. 



The Delhi correspondent of the "News Chronicle", London, says that 
the tribesmen are accompanied by men in civilian dress with obvious 
military training. Th·e invading forces are well-equipped with rifles and 
mortars and scores of army trucks and ample petrol supplies. "There 
is every evidence that their expedition had strong support and is being 
conducted with t.actical skill ". 

Campbell-Johnson, Public Relations Officer to Lord Mountbatten, 
notes in his diary, a conversation betweenMountbatten and the Editor of 
.the "Statesman" of Calcutta: "Jinnah atAbbottabad, he (Lord Mountbatten) 
continued, had been expecting a ride in triumph into Kashmir. He had 
been frustrated. • (Mission with Mountbatten, p. 225.) 

•,,,Ir is a fact that several top-ranking British offlcers serving in 
Pakistan did have an lnkling of these preparations and plans, though I 
do not suggest that they took any hand ln their execution. 

"We came to know later that, as soon as the June 3rd plan was 
announced, Kashmlr beèame the subjectof attention and study in certain 
military circles. Why was there a demand on the Survey of India for 
so large a number of maps of Kashmir? What was the mysterious 
"Operation Gulmarg", copies of orders in respect of which fell into the 
hands of those who were not meant to receive them? 

".,,the appearance at the psychological rime of Jinnah's prtvate 
secl:'etary at Srinagar, the presence of Jinnah hlmselfat Lahure, can­
not be ascribed entirely to coincidence.,. 

"The leader of the raiders was a mysterious officer called "Gen­
eral Tariq" who was la ter identifled as none other than Major-General 
Akbar Khan of the Pakistan Army, He was succeded by Major-General 
Sher Khan.• (V. P.Menon, lntegrationof the lndian States, pp, 412-413,) 

Mr, Jinnah's invasion order to Pakistan army 

21, 28 October 1947 
"In the middle of today's Defence Committee, Auchinleck rang up 

Mountbatten from Lahore to say that he had succeeded in persuading 
Jinnah to cancel orders given the previous night for Pakistan troops 
to be moved into Kashmir, The order had reached General Gracey, 
the acting Pakistan Commander-in-Chief in the temporary absence 
of General Masservy, through the Military Secretary of the Governor 
of. the West Punjab, with whom Jinnah was staying. Gracey replled 
that he was not prepared to issue any such instructions without the 
approval of the Supreme Commander (Auchinleck). At Gracey's 
urgent request, Auchinleck flew to Lahore this morniitg and explained 
to Jinnah that anactofinvasion would involve automatically and imme­
diately the withdrawal of every British officer serving with the newly 
fo:-med Pakistan Army, • (Mission with Mountbatten, p. 226,) 

"Dacca, 20 March,-An order given byMohammedAliJinnah in 1947 
for Pakistan troops to launch an attack on the Province of Jammu was 
ignored by General Douglas Gracey, the then British Commander-in-
Chief of the Pakistan Army, · 

"Revealing this here today at a meeting of the Kashmir Liberation 
Conference, being held under the auspices of the AU-Pakistan Millat­
e-Islam Convention, ex-Major-General Akbar Khan of the Pakistan 
Army, said GeneraI Gracey thus jeopardized thechancethen available 
of J.iberatinf!; Kashmir, 

"Mr. Jinnah gave his order after a conference he held on 'l.7 October 
1947 at Lahore with Pakistan! Army Chiefs. General Gracey said that 
before launching the attack he would coqfer with Field Marshal Sir 
Claude Auchinleck; who was then responsible for superintending the 
partition of the old Indian Arrny and the transfer of troops from it to 
the new lndian and Pakistan! armies. 

"Mr. Jinhah's directive was correct and wise,Mr,Akbar Khan said, 
and General Gracey's insistence on conferring with Field Marshal 
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Le correspondanth New-Delhi du "News Chronicle• de Londres déclare 
que les hommes venant des tribus sont accompagnés par des civils dont 
11instruction militaire est évidente. Les troupes de l'envahisseur sont 
bien équipées en fusils et en mortiers, possèdent des camions militaires 
en grand nombre, et leur ravitaillement en essence est abondant. •Tout 
prouve que leur expédition a bénéficié d'une aide importante et que les 
chefs sont des tacticiens.• 

Campbell-Johnson, chargé des •public relations" auprès de lord 
Mountbatten, fait état dans son journal d'une conversation qui eut lieu 
entre Mountbatten et le rédacteur en chef du •statesman• de Calcutta: 1 

"Jinnah, à Abbottabad, pensait, poursuivit lord Mountbatten, faire une 
entrée triomphale dans le Cachemire. Il a été déçu.• (Mission with 
Mountbatten, p. 22 5.) 

• ... C'est un fait que plusieurs officiers supérieurs britanniques 
servant au Pakistan avaient eu vent de ces préparatifs et de ces plans 
- je ne dis pas qu'Hs aient eu la moindre part dans leur exécution. 

•Nous avons appris plustardque,dès·quele plan du 3 juin fut'annon­
cé, le Cachemire fit! 'objet d'études dans certains milieux militaires. 
Pourquoi a-t-on demandé au Service cartographique de l'inde un si 
grand nombre de cartes du Cachemire? Quelle était cette mystérieuse 
•opération Gulmarg" dont il était question dans des copies d'ordres qui 
sont tombées entre les mains de gens qui ne devaient pas les recevoir 1 

•••• L'apparition à Srinagar, au moment psychologique, du secré­
taire particulier de Jinnah, la présence deJinnahlui-même h Lahore, 
ne peuvent être attribuées uniquement à une cofncidence ... 

"Le chef des envahisseurs était un officier mystérieux du nom de 
"général Tariq•, qui fut plus tard identifié comme n'étant autre que le 
général Akbar Khan, de l'armée du Pakistan. Il fut remplacé par le 
général Sher Khan.• (V. P. Menon, Integration of the lndian States, 
p. 412 et 413,) 

Ordre donné par M. Jinnah h l'armée du Pakistan, aux termes duquel 
l'armée devait envahir le Cachemire 

21. 28 octobre 1947 
•Au cours de la sessionduComitédedéfense qui s'est tenue aujour­

d'hui, Auchinleck a téléphoné de Lahore à Mountbatten pour lui dire 
qu'il avait réussi à persuader Jinnah d'annuler les ordres donnés la 
nuit précédente, aux termes desquels les troupes pakistanaises devaient 
entrer en Cachemire. L'ordre était parvenu au général Gracey, alors 
commandant en chef du Pakistan en l'absence provisoire du général 
Masservy, par l'intermédiaire du secrétaire militaire du gouverneur 
du Pendjab occidental, avec lequel se trouvaitJinnah,Gracey répliqua 
qu'il n'était pas disposé h donner de telles instructions sans f'appro­
bation du commandant en chef (Auchinleck). A la demande pressante 
de Gracey, Auchinleck partit en avion ce matin-là pour Lahore afin 
d'expliquer à Jinnah qu'une invasion entratherait automatiquement et 
immédiatement le retrait de tous les officiers britanniques servant 
dans l'armée pakistanaise nouvellement formée.• (Mission with 
Mountbatten, P• 226.) 

"Dacca, 20 mars, - L'ordre parlequelMohammedAli)innahordon­
na en 1947 aux troupes pakistanaises de lancer une .attaque sur la 
province de Jammu ne fut pas appliqué parle général Douglas Gracey, 
qui était alors commandant en chef britannique de l'armée pakistanaise, 

"En révélant ceci aujourd'hui lors d'une réunion de la Conférence de 
libération du Cachemire, tenue sous les auspices de la AU-Pakistan 
Millat-'e-lslam Convention, l'ex-général Akbar Khan, de l'armée 
pakistanaise, déclara qu'en agissant ainsi le gifoéral Gr:acey "avait 
fait perdre l'occasion de libérer le Cachemire•. 

"M. Jinnah donna cet ordre après la conférence qu'il tint le 27 octo­
bre 1947 h Lahore avec les chefs de l'armée pakistanaise. Le général 
Gracey déclara qu'avant de lancer l'attaque, il devrait conférer avec 
le maréchal sir ClaJJde Auchinleck, qui était alors chargé de surveiller 
le partage de l'ancienne armée indienne et le transfert des troupes 
vers les nouvelles armées de l 'lnde et du Pakistan. 

"M. Akbar Khan déclara que les ordres de M, Jinnah étaient •cor­
rects et sages" et que "l'insistance du général Gracey pour consulter 



Auchlnleck was unjusd.tled, becauseAuctilnleclcwas not ln a ny way con­
cerne<! w1th the operatlons of me Pakistan Arrny. • 

"Mr. Akbar Khan described the ac:c:ept:ance of the United Nadons 
•cease--fir e" order ln Kashmlr and Jammu a s "Inopportune". lnstead, 
Paldsran should have accepted United Na tions medlatlon ln 1948 when 
tlle district of Poonc:h was under die control of the • Azad Kashmir 
Covernmeac". • (Exu-acts !rom the "HJndlJstan Standard" dated Zl March 
1956.) 

•The s tn,o.tion in Kashmlr would have becn quite dl.fferent ü con­
tinued help had been gtven to the crlbcsmen and volunteers f lghtlng the 
war of Rashm!r-0

• sald ex- Major-Ceneral Akbar Khan at a public 
meedng organized by the National Students' Federad on in Kai-achl on 
23 June 19S6. --rlie trlbesmen were only four miles trom Srinagar, 
but chey had CO retreat because lhe nation (Pakistan) did not send !hem 
reintorccment." ("lmroze", Karachi, 25 June 1956.) 

Pakistan Minlsters actlvcly help invasion 

22. 30 October 1947 
In a l ecter to Sir Rob Lockhart, Commander- ln-<::htef, Iodla, trom 

Sir Ceorge Cunningham, Governor of die North-West Frontier Province 
ln West Pakistan, •ir was s tated thatSlrGeorge Cunningham gave warn­
lng cf tribal Infiltration !nto Kashm!r, and that members of the Covern­
ment o( North-West Frontler Province wcre actlvely helplng in this". 
(Press Note· dated 6 August 1948 lssued by the Mtniscry of Extcrnal 
Affairs and Commonwealth Relations , Government of lndla.) 

•There ts, however, another factor whlch we are bound tr:> talce into 
consldet'adon, and chat ls: chat r ecently we had ln Parachlnar (a part 
of the North-West FrontJer Province) almost permanently, lashkars 
(armed forces) of well-armed m en, mos tly of Khans , on thei r way to 
Kashmlr. The numbers sometimes fall to less than 1,000; on one day 
we reach.ed '1ie manmum of 5,000. • (Exrracts from memorandum 
d.lted 12 Deêember 1947 from Lieutenant..Colonel Douglas Leeper, 
0 ,8,E,, Chief Secretac-y of the North-West Frontier ProvinceGovern­
ment ln Palcisun.} 

• Finnlly the Chief Minlsi:er of the Prontier Province, who has famlly 
connections with Kashmlr , gave lt hls blesslng and unquall!led as­
sistance, without whlch the operat!on m!ghl not have been possible". 
(Lord Slrdwood, A Continent Oecldes, p. 222.) 

ln h1s budget speecb to me Legislatlve Assembly of the Frontler 
Province on 7 March 1949, Premier Abdlll Qayyum Khan advocated a 
special granc for t.'Je tribesm·en and justifled an allotment ln these 
words: 

•n ,e Hou se will recall with pride the fact ùiat in our greatest hour of 
danger the Masuds responded to our call by rushlng to the rcscue of 
the oppressed Musl!ms of Jammu and Kashmlr .Scare,• (R, Symonds , 
The Malcin11 of Pakistan, p. 122 as quotedln S r echer, The Struggle for 
Kashmir, p. 32.) 

Invasion could easily have been stopped by Pat.Jstan 

23. 31 October 19-f7 
•.,.raiders from the Frontier Provin.ce or itlong the Murrce road 

came lrom Pakistan terr ltory and rhat lt IS the easiest thlng 111 the 
world to s top dlem ac the two bridges which connect Pakis tan territory 
10 Kashrnlr " , States me 

0

Prlme Mln!ster of lnc!ia i 11 a telegr am to the 
Prime Minister of Pak:lstan: •·They were not so prevented and thelr 
equipment and arms lncludlng art!llery and auwmadc weapons bear 
wi tness to every help belng g1vcn to them, We are c redlbly lnlormed 
that r egular offlcers of the Palcistan Army are ad,nsing the raiders.• 

The Sind Mln.lster of Health appeals •To ail irained and demoblU-ud 
soldlers to proceed as volunteers to the ~ashmlr front. • (Brecher: The 
Scruggle for Kashmlr. p. 31.) --
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le markhal Auchlnleck n' était pas justifiée, car Auchlnleck n' avait 
rien l voir avec" les opérattom, de l'armée pakistanaise•. 

~. Akbar Khan décrivit l'acceptation de la suspension d'armes 
demand~ par l'Organisation des Nations Unies au Cachemire et au 
Jammu comme "Inopportune". Au Ueu de cela , l e Pskl<tan aurait dO 
accepter, en 194S, la médiation .des Nations Unies lorsque le dlscrlct 
de Poonch était sous le contrôle du "Gouvernement du Cachemire 
"azad". (Extraits del ' " Hlnduscan Standard• du 21 mars 1956.) 

L'u-général Akbar Khan a déclaré , au cours d'une réurùon publique 
organisée par la Fédération nationale des érvdionts liKarach.l le 23 juin 
1956: •La slruatlon au C-achemlre aurait été toute dlffércnte si les 
hommes des tribus et les volontaires qui toi saient la guerre au Cache­
mire avalent continué à recevoir de l'a!tle. Les hommes des cribus 
n'étaient qu 'h 4 milles de Srinagar, roais ils durent battre en r eO"alce 
pan:e que la na tion (le Pakistan) ne leur a pas envoyé de renforts ,• 
(•fmroze•, Karachi , 25 Juin 1956.) 

Les ministres du Palclstan aident activement 1 ' Invasion 

22. 30 octobre 1947 
Dans une lettre envoyée à sir RobLockhart,commandant en chef dans 

l'Inde, par sir John Cunningham, gouverneur de l a province frontière du 
Nord-Ouest du Pakistan occidental , •n était déclaré que sir John 
CuMlngham annonçait l ' lnfilcration dans le Cachemire d'hommes venant 
des tribus et avisait que les membres du gouvernement de la province 
frontla-e du Nord-Ouest aidaient activement ces hommes•. (Communi­
qué li la presse en date du 6 aoOt 1948, publié par le Mlnist~re des 
aflafres é trangères et des relations avec le Commonwealth du Gouverne­
ment de l ' Inde.) 

"Il y a cependant un aucrefecteurquenous devons prendre en consi­
dération, à savoir que nous avions r~emment dans le Parachtnar 
[région de la province fronti~e du Nord- Ouest! des •1ashlcars• 
(troupes armées) d'hommes bien arm~. composées principalement 
de Khans , se dirigeant vers le Cachemire. Leur effectif minimum est 
parfois de moins de 1.000 hommes; il attelgrùt un jour cependant le 
chllfr e maximum de 5.000. • (Extraits du mémoraodum en date du 
12 décembre 1947 adress6 par le lieutenant- colonel Douglas Leeper, 
0 ,8 .E. , secrétaire principal du gouvernement de la provlncefronctère 
àu Nord-Ouest dans le Pakistan.) 

•Enfin, le premier mlnls tre de la provlrice, qui a des reladons 
familiales dans Je Cachemh:e, donna son avis favorable li cette opéra­
tion et lui accorda une aide sans réserve, sans laquelle elle n'eOt pas 
été possible.• (Lord Oirdwood, A Continent Decides , p. 222.) 

Dans le discours qu' il a prononcé ~ propos du budget devant l' Assem­
blée lêglsladve de la province, le 7 mars 1949, le pJ;emier ministre, 
Abdul Qayyum Khan, a demandé une subvention spéciale pour les 
hommes des tribus, et il a jusdli~ cene demande par ces mots: 

"La Chambre se rappellera avec fierté qu'à l'heure la plus critique 
les Masuds ont r<!pondu li notre appel en accourant au secours des 
musnlmans oppr imés de l ' Etàt de Jammu etCachemire. • (R. Symonds, 
The Maklng of Pakistan, p. 122, cltl!\ par Brecher, The Struggle !or 
Kashmlr, p. 32.} 

Le Pakistan aurait facilement pu arr~ter l ' i nvas ion 

23. 3 1 octobre 1947 
• ... L e s envahlsseur.s venant de la province fro'1Uère ou le long de 

la route de Murree vieMent du territoi re pakistanais , et rien n'étaJt 
plus fa cile que de les arr~ter aux deux ponts qui relient le territoire 
du Pakistan auCachemlre• ,déclarele PremlerMinistrede l'Inde dans 
un télégramme au Prcm"ler Ministre du Pakistan: "Rien ne fut fait en 
ce sens , et leur matériel et leur ar meJTient, qui comprend de l 'artil­
ler1e et des armes automatiques, témoignent de 1 'nldequ'ils reçoivent. 
Nous savons de source sQre que des officiers de l ' armée régulière 
paklsonaise conseillent ces envahisseurs .• 

Le ministre de la santé du Sind demande 9à tous les soldats instruits 
et démobilisés de s 'inscrire comme volontaires pour Le front du Cache­
mli-e• . (Brecher, The Sa-uggle for Kashmir. p. 31.) 



Addressing a public meeting in Karachi, ex-Major-GeneralAkbar Khan 
•alleged that at one stage some people dîd not give rifles to the tribal 
"Lashkar• {force) whkh needed them badly butsold them off. He did not 
say who were the se people and to whom the rifles were sold. • ("Pakistan 
Times", 24 June 1956.) 

Mortars and modern weapons suppl!ed to invaders 

"Certainly these miniature ballistics establishments {the small 
factories in the tribal areas) would hardly explain the mortars, other 
heavy modern weapons and the two aeroplanes wit:11 which the invaders 
were equipped, ln Pakistan towns close to the border, arms were 
handed out before daylight .to tribesmen directly from the front steps 
of Muslim League Headquarters. • {Margaret Bourke-White, 
to Freedom, p, 208,) 

Premier of West Punjab assisted invaders 

During an inquiry aga!nst. the Khan of Marndot in 1949, Counsel said 
that on the dissolution of West PunjabAssernbly, the Controller of Mili­
tary Accounts, Pakistan Government, asked respondent (the Khan of 
Mamdot who was then the Premier of the West Punjab, i.e, during Pakis­
tan invasion of Kashrnir) to submit an account of the Kashmir Relief 
Fund, (•Civil ·and M!litary Gazette", Lahore, 6 October 1949.) 

Use of secret funds for th1s purpose 

Answering this charge the. respondent replied: "I spent a sum of 
Rs. 64,000/- out of rny own pocket for the purpose of Kashmir, The 
payment of Rs. 200,000/- was made by me for purposes for which this 
fund was maintained, 1 am fighting thls case with my back to the wall 
and 1 have to save rny honour and reputation. But even at the risk of 
losing thls, 1 cannot at this stage discuss the reasons why this payment 
was made, as such dlsclosure mlght yet affect the funire of Pakistan in 
certain matters and even now w!ll jeopardize the very lives of some 
people living elsewhere •• , 1 only submlt that the moneys collected were 
for a secret purpose and they were placed in my hands to be spent by me 
at my dlscretlon, lt was understood that the expenditure wotùd have to 
be of a secret and confidential nature requiring single direction,• ("Civil 
and Military Gazette", 6 December 1949.) 

"There are many other bits and pieces of evidence to support the 
view tjrnt Pakistan's assistance was substantial, •• There is also the 
doubt surrounding the administration of a "Kashmir Fund" by the 
Nawab of Marndot (then Chief Minister, West Punjab Government in 
West Pakistan) of which the public were not to know until the summer 
of 1950," (Lord Birdwood, Two Nations and Kashmir, p. 54.) 

"li.fr, Abdul Razzaque Khan, an old Muslim Leaguer has submitted 
an application to the Pakistan Muslim League President, Sardar Abdur 
Rab Nishtar, statlng that the Muslim League organization owes him a 
sum of Rs. 3,480 since 1947, Besides this sum, he has demanded a 
further amount of Rs. 7,000. The amount claimed is in respect of 
expenditure incurred in tr!mspordng the Mujahideen' to Kashmir from 
Peshawar in accordance with the order of the Muslim League. • 
(•Dawn•, 5 September 1956,) 

Prime Minister of India asks Pakistan Government' ·to explain the 
invasion 

24. 2 November 1947 
•Au of these [invaders] have corne across and from Pakistan terri­

tory. We have a right to ask the Pakistan Government how and why 
these people could corne across the Frontler Province or West Punjab, 
and how they have been armed so effectively, Is this not a violation of 
International Law and an unfriendly act towards a neighbour country? 
ls the Pakistan Government too weak to prevent armies marching 
across its territory to invade anothercountry, or is it wllling that this 
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Prenant la parole au cours d'une réunion publique à Karachi, l'ex­
général Akbar Khan •accusa certaines personnes de n'avoir pas, à une 
certaine époque, donné de fusils à la •1ashkar• (armée) des tribus, qui 
en {!Vait alors grand besoin, et d'avoir au contraire vendu ces fusils. Il 
ne précisa pas qui étaient ces personnes, ni à qui les fusils avaient été 
vendus•. (•Pakistan Times•, 24 juin 1956,) 

Les envahisseurs reçoivent des mortiers et des armes modernes 

"Il est certain que ,l'existence de ces minuscules maisons de cons­
truction d'engins (les petites usines qui .se trouvent dans les régions 
des tribus) expliquerait difficilement la présence, entre les mains des 
envahisseurs, de mortiers, d'autres armes lourdes de type moderne 
et de deux avions. Dans les villes du Pakistan le long de la frontière, 
des armes étaient distribuées avant le lever du jour aux hommes des 
tribus sur les marches m@mes des bureaux de la Ligue musulmane,• 
{Margaret Bourke-White, Halfway to Freedorn, p. 208,) 

Le Premier Ministre du Pendjab occidental aidait les envahisseurs 

Au cours d'une instruction contre le khandeMamdot en 1949, l'avocat 
a déclaré que, à la dissolution de l'Assemblée du Pendjab occidental, 
le contrôleur des comptes militaires pour le Gouvernement pakistanais 
a demandé à l'intimé (le khan de Mamdot, qui était alors premier 
ministre du Pendjab occidental, c'est-l'i-dire au moment de l'invasion du 
Cachemire par le Pakistan) de rendre les comptes de la Caisse de 
secours pour le Cachemire. c•civil and Military Gazette", Lahore, 
6 octobre 1949,) 

Des fonds secrets étaient employés à cette fin 

Pour répondre à C(é'tte accusation, l'intimé répliqua: •J'ai dépensé sur 
ma fortune personnelle une sommede64,000 roupies pour le Cachemire, 
]'ai. dépensé 200.000 roupies aux fins pour lesquelles cette caisse avait 
été créée. Au cours de ce procès, je suis accusé·de toutes,parts et je 
dols sauver mon honneur et ma réputation.Mais, même au risque de les 
perdre, je ne peux en ce moment faire conna1tre les raisons pour les­
quelles ce paiement a été fait, car une telle révélation pourrait encore 
nuire l'l l'avenir du Pakistan sur quelques points, et mettrait encore 
maintenant en danger la viemêmedecertalnespersonnes à l'étranger ... 
Je déclare seulement que les sommes avaient été réunies pour-un but 
secret, et elles me furent confiées afin que je les dépense comme je 
l'entendais. Il était entendu que les dépenses devaient rester secrètes 
et confidentielles, ce qui nécessitait l'administration d'un seul homme,• 
("Civil and Military Gazette", 6 décembre 1949,) 

•on peut glaner beaucoup d'autres preuves à l'appui de l'idée que 
l'aide du Pakistan fut importante,., Il y a aussi le doute qui subsiste 
au sujet de la gestion d'un •Fonds du Cachemire" par le nabab de 
Mamdot (qui ·était alors premierministreduGouvernementdu Pendjab 
occidental dans le Pakistan occidental), dont le public ne devait @tre 
informé qu'au cours de l'été de 1950. • (Lord Birdwood, Two Nations 
and Kashmir, p. 54,) 

•M. Abdul Razzaque Khan, vieux membre de la Ligue mustùmane, a 
soumis au président de la Ligue mustùmane du Pakistan, le sardar 
Abdur Rab Nishtar, une requête dans laquelle 11 était déclaré que 
l'organisation de la Ligue mustùmane lui doit la somme de 3.480 rou­
pies depuis 1947. En plus de cette somme, il a demandé une somme 
de 7,000 roupies.• Cette somme qu-'il·réclame provient des dépenses 

'faites pour transporter les •moudj~hidth• de Peshawar au Cachemire, 
conformément à l'ordre donné par la Ligue musulmane.• (-Oawn•, 
5 septembre 1956.) 

Le Premier Ministre de l'Inde demande au Gouvernement du Pakistan 
des explications sur l'invasion 

24, 2 novembre 1947 
•Tous ceux-ci [les envahisseurs] viennent du territoire pakistanais 

ou l'ont traversé, Nous avons le droit de demander au Gouvernement 
pakistanais comment et pourquoi ces hommes ont pu traverser la pro­
vince frontière et le Pendjab occidental, et comment ils se trouvaient 
si bien armés, N'y a-t-il pas là une violation du droit international, en 
même temps qu'un acte inamical à l'égard d'un pays voisin? 11 n'y a 
que deux hypothèses: ou bien le gouvernement pakistanais est trop 



should bappen? There ls no thlrd alternative." ( Prime Mlnlster o! 
lndia ln a broadcasr (rom New Delhi, •1ndfan White Paper", p. 52.) 

Mr. Jinnah admlts he could "cal! the whole thing otr• thus establishlng 
abetment 

At a Joint meeting of the two Govemors-Ceneral ln Lahore, Jinnah 
made a proposai to Mountbatten that both sldes sllould wlthclraw at once 
and slmultaneously. When l\·1ountha1ten asked jiMah 10 expl.lln bow the 
tribe!cTTlen could be lnd11ced tD remove chemselves, Ms reply was: " If 
you do thls I will call the whole thlng off.• (Mission with Mountbatten, 
p. 229,) 

On the spot London "Observer• finds recrulcment ln Pakistan and 
spirit of holy war 

Alan Moorehead, correspondent of the {London) "Observer" in Palcis­
tan wrltes from Pakistan ln the paper: --rhey look on thls as a holy 
Musltm war. Sorne of them, I have s een, enlie \l.1ldly of going to Delhi" . 
Moorehead motored to Peshawar and !he Khyber Pass from wbere this 
crusade began. " Everywhere recru itlng ls going on, •• This ls happerùng 
not only in the triba l terrltory ••• but !nside Pakistan i tself. • 

Associated Press photcf,"l"apher s ees more than 20 Kashmir villages ln 

~ 

25, 3 November 1947 
"Max Desfor , Associated Pr ess Photographer sa1d mday he saw 

more thon 20 villages in fia mes whlle fiying over a section al ICashmir 
Valley, extending w1thln 20 mUes ot the câpltal. The v1llages , in an 
area of 10 miles long and JO miles wlde , appat·ently had been set flre 
to by the Muslim lnvaders who are scourlng the Valley and movlng in 
the direction of Srinagar.• ( "Chicago Tribune".) 

"New York Times• reports massacre and destrucdon of BaramuJa by 

~ 

26. 10 November 19-4'7 
• earamula, lndia, 10 November - The clty had been s a-tpped of its 

wcalth and young women beCore the rrlbesmen fled in terror at mid­
nlght, Fr!day, before the advanclng lndian Army. Survlvlng residents 
estlmate t'1at 3,000 of their Cellow townsmen, includlng four Europeans 
and a retired British Army ot!icer. known on!yas Colonel Dykes, and 
his pregru1nt wlfe, were s lain. 

Convent destr0yed. Nuns shot dead 

"When the raiders r ush cd lnto town on 26 October, wlcnesses said: 
'One parry of Masud tribesmen lmmediately scaled the walls of Saint 
J oseph' s FranclscaQ Convent compound, and s tormed, the Convent 
Hospital and the llttle church. Four nuns and Colonel Oykes and hls 
wlfe were 6hot immediately, The raiders ' greed trlumphed over thelr 
blood lu~ t.• A former town official sald: ' Tl1er3iders forced 350 focal 
Hlndus loto a house, wW1 the Intention of burning lt do-.vn. The group 
of 100 raiders is safd to beholclinganothel:' five , as hostages, on a hlgh 
mountaln, barely vl s!ble from the town. Toda y, twency-fourhours alter 
che lndlan Army entered Baramula, only 1,000 were lelt of a normal 
populatlon of about 14,000.'" ( "New York Times• . dlspatch by Robert 
Trumbull,) 

27. 11 November 1947 
"Abbottabad, Sunday,-"J:or ren days I have llved in a Oar-amula 

hospltal ward, 50 feet by 20, wlth 77 refUJ!:ees-23 of them chlldren. 

'°The hospltal ls :ituched 1:0!.aintJoseph's Convent, where trlbesmen 
killed four Euc-opeans , lncludlng Colonel Douglas Dyl:es and hls 
wile. 
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faible pour empkher des troupes de traverser son territoire pour 
envahi r un pays_ voisin, oublenll veut Qu 'il en soit ainsi." (Déclaration 
du Premier Ministre de l ' Inde li la radio de New- Delh.f, "Livre blanc 
inclJen •, p. 52.) 

M. J1Mah admet qu 'il pourrait •arr~ter toute l'opération•, prouvant 
ains i sa compl icité dans 11opéradon 

Au cours ct • une encrevue encre les deux gouverneurs généraux 1l Lahore, 
Jinnah proposa li Mountbatten que les deux parties se retirent Immé­
diatement e t slmultanêment . Lorsque Mountban:en demanda à Jinnah de 
quelle façon les hommes des tribus pourralentêtrclncités li s e r etirer, 
Jinnah répondit: "SI vous faites cela, j'arrêterai toute cette affaire. • 
(Mission wlth Mountbatten, p. 229.) 

Le correspondnnt de l' •observer" ùe Londres, étancsurplace, constate 
que le Pakis tan recrute et que cette affaire a l'aspect d ' une guerre 
sainte 

Alan Moorehead, correspondant au Pakistan de I' •obsen,,er• de 
Londres , écrit dans ce Jour nal: • Pour eux, il s 'nglt d' une guerre s ainte 
m usulmane. J 'al m~me rencontré quelques excités qui parlaient d 'aller 
Jusqu'à Delhi. • Alan Moorehead s e rendit en auto !l Peshawar et li la 
passe de Khalbar, d'où fut lancée cette croisade. • Partout, le rec r ute­
ment se poursuit ( ... ). Non seulement sur le territoire occupé par les 
o-Jbug ( •• ,), mais ll l ' intérieur même du Pakisian. • 

Un photographe de l ' Assoclated Press voltplusde.20 "lllage~ du Cache-­
mire en flammes 

25. 3 novembre 194'7 
•t-v1ax Desfor, photographe de l'Assoclated Press, déclare aujour­

d'hui avoir vu plus de 20 villages enflammes alors qu 'il survolait une 
partie de l a vaU~ du Cachemire, qui s 'étend li moins de 20 milles de 
la capitale. Ces vlllages , s itués dans une région d' une superficie d'en­
viron 250 kilom~a-es carrés, ont été appar emment incendiés par les 
envahisseurs musulmans qui déferlent dans la vallée en direction de 
Srinagar.• ( •Chicago Trlblmo".) 

Le "New York Times• falt état d ' un massac l'e et de la ·œsrruct1on de 
Baramula par les envahls-;eurs 

26. 10 novembre 1947 
"Baramula (lnde), 10 novembre. - Avant que , vers l e milieu de la 

nuit du vendredi, les hommes des a-ibus ne s ' enfuient, terrorisés, 
devant les croupes lndlennes, tous les biens de l a vllle ainsi Que toutes 
les jeunes femmes avaient été enlevés. Les survivants estiment que 
3.000 habitants , y compris quatre Européens et un officier en retraire 
de l'armée brltaMique (connuseulement sous lenomde colonel Dykes) 
alns l que sa femme, qui était enceinte, ont été tués. 

Destruction d'un couvenc.. - Massacre des rellgleuses 

Lorsque la ville fut prise d' assaut p;ir les envahisseurs le 2(, octobre , 
des témoins ont décl_aré: "Un groupe composé d 'hon1mes de la a-ihu 
Masud escalada immédiatement l es murs ducouvemSalnt-Joseph, appar­
tenant li i 'ordr.e des franciscains , et ~•empara de l'.h0pital du ·couvent et 
de la chapelle. Quatre religlcuses, le colonel Dykes et sa femme furent 
immédiatement abatt11s . La cupidi té des envahisseurs t\,mpor ta sui; l e'1rs 
Instincts sanguinaires,• Un ancien fonctionnaire muntclpal a déclar é: 
"Les envahisseurs enfer-mèrent 350 hindous dans une maison avec 
l'intention de les brOler vifs. On dit également qu' un groupe de 100 
envahisseurs détient cinq autres hindous li titre d'otages sur le sommet 
d'une haute mo ntagne ll peine visible de la vUle. Aujourd 'hui. 24 heures 
après t•entrée de l 'armée indienne dans BaramlÙO., l .000 personnes 
s eulement demeurent sur une population normale de quelque 14.000 
habitants.• ("New York T imes", dép&he de Robert Trurnbull.) 

27. il novembre l 947 
• Abbottabad, dimanche. - j'ai vécu pendant 10 Jours dans une salle 

de• l 'hOpital ll Baramula , de 15 mhres de long sur 6 de large . Dans 
cette salle s e trouvaient 77.réfugiés - dont 23 enfanc.s. 

•L'hOplta l e~t rattaché au couvent Saint-Joseph, dans lequel le:i 
hommes des a-ibus tu~rent quaire Européens, dont le colonel Douglas 
Dykes et sa femme. 



•11iere is a hero among the refugees-Father George Shanks, born 
in Newcastle-on-Tyne ••• He raged at tribal chiefs for us!ng the Convent 
grounds as headquarters ... 

•1nat is the story Father Shanks would never tell, He describes the 
attack on the Co'nvent without mentioning his own name: 

••1ne tribesmen-great, wild, black beasts theywere-came shooting 
their way down from the hills on both sides of the town. 

••They climbed over the hospital walls from ail sides. The first 
group burst into a ward firing at the patients. 

Moslem women shot dead 

••A 20-year old lndian nurse, Philomena, tr!ed to protect a Moslem 
patient whose baby had just been born, She was shot dead first:. The 
patient was next. 

"'Mother Superior Aldetrude rushed into the ward,kneltover Philo­
mena and was at once attacked and robbed, The Assistant Mother, 
Teresalina, saw a tribesman point a r1fle at Mother Aldetrude and 
jumped in front of her •. A bullet went through TeresaUna's heart:. 

••At that moment Colonel Dykes, who had assured us we would not be 
attacked, raced from his room a few yards along the terrace to get 
the Mother Superior out of danger, shouting at the tr!besmen as he 
ran. But the Mother Superior fell shot, and Colonel Dykes collapsed 
beside her with a bullet ln the stomach. 

•'Mrs, Dykes ran from herhusband'sroomtohelp him, She too, was 
shot dead. 

•'While this went on Mr. Gee Boretto, an Anglo-lndian, was killed 
in the garden before nine nuns. Then the nuns were lined up before 
a firing squad. 

•'As the tribesmen ra!sed their r1fles a young Afridi Officer, who 
once studled in a Convem school at Peshawar, rushed in and stopped 
them, He had been told his men were raiding a Convent, and had run 
all the way from the town. That saved ail our lives by a few seconds. 

•'We did not f!nd Mrs, Dykes until the following day, She had been 
thrown down a well. • 

Pakistan Army convoy operating in Kashmir Valley in November 1947 

••A Pakistan Army convoy was sent to rescue us. On the way from 
Baramula we stopped at the village of Boniyar to seek the staff of the 
World Wide Evangelistic Crusade Mission',• (Sydney Smith's dispatch 
in •oaily Express•, 11 November 1947.) 

_Popular Moslem leader Sherwani crucified 

•in Baramula the townspeople told meof a young Muslim shopkeeper 
who had sacrifl:ced his life rather than recant ln his creed of relig!ous 
tolerance. His martyrdom had taken place almost under the shadow 
of the convent walls, and ln the memory of the devoted Kashrnir!s he 
was fast assum!ng the stature of a saint. 

•He (Mir Maqbool Sherwan!) must have been a sor't of Robin Hood 
character, from the stories the townspeople told me, championing 
peasants who could not pay their exorbitant ·taxes, p!tching into the 
police when he found them beating up some luckless victim, bolstering 
up the resistance of the people against their many oppressions. 

■when the tribesmen invaded Kashmir and terrorized the country­
side, Sherwani, who knew every footpath in the Valley, began working 
behlnd the lines, keep!ng up the morale of the besieged villagers, 
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•Parmi ces réfugiés se trouve un héros - le père George Shanks, 
né 'à Newcastle-on-Tyne(,.,), Il dit leur fait aux chefs de tribus pour 
avoir installé leur quartier général à l'intérieur du couvent (, •• ). 

*Ceci est une histoire que le père Shanks ne racontera jamais. Il 
décrit l'attaque du couvent, sans mentionner son propre nom: 

•Les hommes des tribus - monstrueux, sauvages, comme des bêtes 
féroces - descendirent des collines, des deux côtés de la ville, en se 
frayant un chemin 1:1 coups de fusils. 

•us escaladèrent les murs del 'hl'lpital de tous les côtés à la fois. Le 
premier groupe fit irruption dans une salle, tirant sur les malades. 

Une Jeune musulmane tuée 

"Une infirmière indienne l!gée de 20 ans, Philomena, essaya de 
protéger une malade musulmane qui venait d'accoucher. L'infirmière 
d'abord, l'accouchée ensuite, furent tuées. 

•La mère supérieure Aldetrude se précipita dans la salle, s'age­
nouilla auprès de Philomena, et fut immédiatement attaquée et 
dévalisée. Son adjointe, le mère Teresalina, voyant un des hommes 
diriger son fusil sur la mère Aldetrude, se jeta au-devant d'elle; une 
balle lui transperça le cœur, 

•A ce moment, le colonel Dykes, qui nous avait affirmé que nous ne 
serions pas attaqués, se précipita hors de sa chambre, située à 
quelques mètres de la salle, et, interpellant les assaillants, il courut 
le long de la terrasse pour porter secours à la mère supérieure. Mais 
celle-ci fut atteinte par un coup de feu, et le colonel Dykes tomba à ses 
cOtés, une balle dans le ventre, 

"1-1me Dykes se précipita. à son tour hors de la chambre de son mari 
pour.se porter au secours de celui-cl. Elle fut également tuée, 

"Tandis que se déroulaient ces événements, M, Gee Boretto, d'ori­
gine anglo-indienne, fut tué dans le jardin en présence de neuf reli­
gieuses, Celles-ci furent ensuite alignées devant un peloton d'exécution. 

•Au moment oh les hommes levaient leurs fusils pour tirer, un 
jeune officier Afridl, qui avait fait ses études 1:1 l'école du couvent de 
Peshawar, se précipita et les arrêta, Il avait appris que ses hommes 
attaquaient un couvent et il était accouru de la ville, C'est ainsi que 
nous échappll:mes 'à la mort, à quelques secondes près. 

•Nous n'avons retrouvé le corps de Mme Dykes que le lendemain; il 
avait été Jeté dans un puits.• 

Un convoi de l'armée pakistanaise enopérationdansla vallée de Cache­
mire en novembre 1947 

"Un convoi de l'armée pakistanaise fut envoyé à notre secours. 
Venant de Baramula, nous nous sommes arrêtés au village de Bon1yar, 
'à la recherche des membres de la World Wide Evangelistlè Crusade 
Mission.• (dép@che de Sydney Smith dans le •oaily E>qJress" du 
11 novembre 1947,) 

Sherwan1, chef populaire musulman, est crucifié 

•Les habitants de la ville de Baramula m'ont appris qu'un Jeune 
boutiquier musulman, Mir Maqbool Sherwani, avait préféré faire le 
sacrifice de sa vie plutôt que d'abjurer sa foi de tolérance religieuse. 
11 fut martyrisé presque sous les murs du couvent; et, dans le souvenir 
des habitants du Cachemire, il prend rapidement figure de saint. 

•o•après les récits que m'ont faits les habitants de la ville, Sherwani 
- sorte de •Robin des Bots• - s'était fait le champion des paysans 
qui ne pouvaient pas payer les impôts exorbitants qui les frappaient, 
molestant les policiers lorsqu'il les surprenait en train de s'acharner 
sur des victimes sàns défense, et soutenant la résistance du peuple 
contre les oppresseurs, qui étaient nombreux. 

"Lorsque les hommes des tribus envahirent le Cachemire et terro­
risèrent le pays, Sherwan!, qui connaissait tous les recoins de la 
vallée, commença son œuvre derrière les lignes, soutenant le moral 



urglng lhem ro resls t and to stick together regardless of wflether they 
were Hindus. Sikhs, or Musllms, assurlng them that help frorn the 
Indien Army and People•s MJllda was on die way. Three dmes by 
sk111ully planted l"tlmours he decoyed bands o! a-ibesmenand got them 
surrounded and captured by the lndlan inlantry. But the four th dme he 
was caprured hlmself. 

"The trlbesmen toolc Sherwanl to the stoop of a llttle apple shop ln 
lhe town square ln lt"ont of hlm with buns of rifles. Knowing Sherwani's 
popularlty with the people, hls captors ordered hlm to moke a public 
armouncement that jolning Pakistan was the best solution for Musllms. 
When he refused, he was lashed ro the porch poses wtth ropes, his 
arms spread ou{ ln the shape of a cross. 

•1t was a curlous thlng that the trlbesmendld next. I don' t know why 
these savage nomads should have thought of such a thlng. urùess thelr 
slght of the sacred figures ln Saint Jos eph' s Chape! on the hJll Just 
above had suggested lt to them, They drovenalls through the palms of 
Sherwani 's hands, On his forehead they pressed a jagged piece of tln 
and wrote on it: •The punlshment of a tra!tor 1s deoth•. 

•once more Sherwarù cried out, 'Vlcrory to_ Hlndu-MusJlm unlcy .. 
fourteen trlbesmen shot bullets lnl'O bis body,• (Margaret Bourke­
Wblte: HaUway to Freedom. pp. 210 and 21 t.) 

•Leave" smokescreen for Pakistan officers 

28. 26 Noveml>er 1947 
"There are also a 111.Ïmber of Pakistan ortie ers who have 'unofficially 

gone on leave' accordJng to army lntelllgence•, states "Dawn•, 
Karachi, 

Prime Mlnis ter of lnd1a req_uests Pakistan Government to stop asslsting 
aggresslon and Invasion 

29. 22 Oectmber 1947 
The Prime Mtnister of lndla hands over to the Prime J\tWster o! 

Pakistan a lener in Delhi requesting the Government ot Pakistan ro 
deny to raiders: 

(!) All access and use of P3kistan ter,;itory for operadon agaJnst 
Xashmlr; 

<!1> Ali miliœry and olher supplies: 

(!:;) Ail other lc.lnds of ald that mlght tend ro prolong the present 
struggle. 

ladla cornes ro Se,;w-icy CouncU 

30, l January 1948 
lndia complalns to the SecurltyCouncll undcr Article 35 of the Chaner 

requestlng lhat lhe Government of Pakistan be asl:ed to prevent tribal 
and Pakistan nationals from taklng part lnthefightlng ln the Jammu and 
Kashmi r State and to den)' to the raiders: 

•(.!) Access to ond use of its terrhory ln opentions agalnst Kash­
mir; 

"<!!) Military and other supplies: 

•(9 Ail olhec klnds ot aid that might tend to prolong the present 
scruggle. • (S/1100, annex 28.J 

Pak.lstan Mlnister for Foreign Arfairs plead.'1 lnablllcy to stop invasion 

31, li January 1948 
The Minis ter for Foreign Affalrs, Mr. Zafrullah Khan, lnlorrns a 

Reuters correspondent that lt ls impossible for Pakistan to guarantee 
that . no Pakistan nadonals or other ptople pass1ng through Pakistan 
should go to Kashmlr and pardclpate ln the "struggle for freedom". 
(Brecher, The Struggle for Kashmir, p. 31.) 
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des villageois assiégés , les press ant de rés ister et tous ensemble, 
qu'ils fussent hindous , s ikhs ou musulmans, leur afUrmantqu'une aide 
allait leur ~rre· apportée par l ' armée indienne et lo milice populaire. 
Par trois !ois, grtce à des rumeurs Judicieusement répandues, 11 
trompa des bandes d'hommes des tribus et put les faire encercler et 
caprurer par l'inlantertc Indienne. Cependant, la qua trl~mefois . ce fut 
lui qui fut captUré. 

"Les hommes des tribus emmenèrent Sherwanl ?I coups de crosses 
vers la boutique ou toit Incliné d'un marchand de pommes, qui donnait 
sur le jardin public. Comme lls conna issaient la popularité de Sherwanl 
auprl!s du peuple, ses ravisseurs lui donn~ent l'ordrede déclarer en 
public que se rallier au Pakistan était la solution la meilleure pour les 
musulmans. Ayant refusé, 1l fut lié avec des cordes aux colonnes du 
porche, les bras étendus en croix. 

•ce que tirent ensuite les hommes des tribus est curieux. J c ne sais 
comment ces nomades s auvages auraient pu penser à une telle chos e 
BI elle ne l eur avait pas été suggérée par la vue des images pieuses 
dans la chapelle Saint-Joseph, qui s e trouve sur la colline toute proche. 
Ils plantèrent des clous dans les paumes des mains de Sherwani. Ils 
appuyl!rent sur son front une plaque de métal aux arl!tes vives sur 
laquelle ils ins crivirent: •La mort est la purùtion du traftre. • 

•sherwanl crfa une fois encore "Vive l'unité lndo-musulmane•, et 
quatorze hommes des tribus dkhargèrent leurs ormes dans son 
corps.• (Margaret Bourke-Whire, Halfway w Freedom, p. 210 et 211.) 

Les officiers pakisœnat~ utilisent la "permission• pour disparaftre 

28. 26 novembre l947 
Le 1Dawn", de Kara.chi, dklare: •n y a aussi beaucoup d'officiers 

pakistanais qui sont, selon des renseignements de l'armée, "parùs en 
permission officieus e•. 

Le Premier Ministre de l'Inde demande au Gouvernement du Pakistan 
de cesser d aider 1 agt"esslon et I Invasion 

29. 22 dkembre 1947 
Le Premier Ministre de l'Inde remet, à Oelhl, une lettre au Premier 

Mlnlsa-e du Pakistan demandant au Gouvernement du Pa~lstan de refu­
ser aux envahisseurs: 

!) L'accès et 1 ' usage du territoire pak:istanaf~ pour toute opération 
militaire dirigée contre le Cachemire: 

hl Toutes fournitures, militaires et autres: 

9 Toute forme d•asslstance qui pourrait avoir pour et!etde prolonger 
le conflit acOJeL 

L'Inde s •adresse au Conseil de sécurité 

30. 1er Janvier 1948 
L' Inde dépose une plainte au Conseil de 5écurlté aux termes de 

l'Article 3S de la Cbart.e des Nations Unies, demandant d'inl'iter le 
Gouvernement du Pakistan à prendre toutes mesures udles pour boiter 
que les tribus et les ressortiss~nts pakistanais ne participent aux com­
bats dans l'Etat de Jammu et Cachemire, etb re[user aux envahisseurs : 

•!) L 'accè-. et l'utilisation de !on territoire en vue d'opérations 
mili taire~ dirigées contre l'Etat de Cachemire: 

•Q) Les fouriùtures, militaires et autres: 

"!è) Toute forme d'assistance qui pourrait avoir pour effet de pt"O­
longer les combats dans le Cachemire.• (S/ 1100, annexe 28.] 

~ Ministre de, aftalres étrangères du Pakistan se déclare incapable 
d1arr@ter l'lnvas1on 

3 1, li janvier 1948 
Le Ministre des affaires étrangères. M. Zafrullah Khan , informe un 

correspondant de l'agence Reuter qu 'il est imPQs slL>le pour le Pakistan 
de garantir qu'aucun citoyen pakistana is ou qu'aucune personne traver­
sant la fronti~re· ne se rendra au Cachemire pour participer b la •1une 
pour la liberté•. (Brecher. îhe Struggle for Kashmîr I p. 31.) 



But London •Times• finds active assistance .and support 

•11iat Pakistan is unofficially involved in aiding the raiders 1s 
certain, Your correspondent has first-hand evidence that arms, 
ammunition and supplies are belngmadeavailabletothe 'Azad' Kash­
mir forces. A few Pakistani officers are also helping to direct their 
operations ••• And however much thePakistanGovernmentmaydisavow 
intervention, moral and material support is certalnly forthcoming ... • 
{London •Times•, 13 January 1948,) 

Contradictory statements by Pakistan Government 

32. 15 J anuary 1948 
(~) •.,,Pakistan Government emphatically deny that they are giving 

aid and assistance to the so-called invaders or have committed any act 
of aggresslon aga!nst Inclla, On the contrary and solely with the object 
of maintalnlng frlendly relations between the two Dominions the Pakis­
tan Government have continued to do an ln their power to discourage 
the tribal movement by all means short of war•. (Letter !rom the 
Minister for Foreign Affairs of Pakistan to the Secretary-General of the 
United Nations {S/11()(), annex 6, document l].) 

(!:!) •The Governor-General of Pakistan explained thathe had no control 
over the forces of the 'Azad' Kashmir Government or the independent 
tribesmen engaged ln the fighting ... • {S/1100, annex 6, document Ill, 
para, 23 ( l),] 

United Nations Commission for lndia and Pakistan reveals the truth of 
Pakistan s participation in aggression 

• Another element, the significance of which had not been full y 
appreciated beforetheComrnission's departure from the sub-continent, 
was the 'Azad' Movement which constitutes anorganizedpolltical and 
military body, is assisted by the Pakistan High Command and is en­
gaged in active revD\t against the existingGovernment, This Movement 
has co-operated since October 1947 with !nvad!ng tr!besmenand indi­
viduaI Pakil'ltani nationais,• {S/1100, para. 125.J 

Confirmation from American who served in invading Army. Pakistan 
Army heavily involved in invasion 

33. 16 J anuary 1948 
Russel K, Haight Jr., a former American soldler who served for two 

months ln the 'Azad' Kashmir Army, in a secret Interview with •New 
York Times• correspondent, Robert Trumbull, in Lahore states that 
Pakistan had provided petrol, •Mr, Haight also found Pakistan Army 
personnel running the 'Azad' Kashmir radio station, relaying messages 
through their own Pakistan Army receivers, organizing and managing 
'Azad' encampments in Pakistan, and supplying uniforms, food, arms and 
ammunition which, he understood, came from Pakistan Army stores 
through such subterfuges as the 'Ioss' of ammunition shipments ... Mr, 
Haight characterized the 'Azad' Kashmir Provisional Government, 
headed by Sardar Mohammad Ibrahim Khan as 'Pakistanpuppets '. He also 
deeply implicated high Pakistan Government officials, notably the 
Premier of the North-West Frontier Province,• (•New York Times•, 
29 January 1948; also Brecher, The Struggle for Kashmir, p. 31; and 
Lord Birdwood, Two Nations and Kashmir, p. 54,) 

lndia saves Kashmir Valley !rom devastation by aggre~sion-A British 
view 

34. 20 February 1948 
•11iere is no possible doubt that if lndia had not intervened last 

October, Srinagar and the lovely Valley of Kashmir would now be a 
devastated and blackened ruin. Nor can there be any question that 
encouragement and aid have been given to tribesmen in Pakistan." 
(Kingsley Martin in a dispatch from Jammu to the "New Statesman and 
Nation•~) 
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Mais le •Times• de Londres constate que le Pakistan apporte une 
assistance et un appui actifs 

"Il-est certain que le Pakistan aide officieusement les envahisseurs, 
Votre correspondant dispose de preuves de première main selon les­
quelles des armes, des munitions et du matériel sont fournis aux 
forces du Cachemire •azad •; Quelques officiers pakistanais participent 
à la direction des opérations( ... ) Et de quelque façon que le Gouverne­
ment du Pakistan désapprouve l'intervention, il est-certain qu'une 
assistance morale et. matérielle est fournie (, .. ). • (•Times• de 
Londres, 13 janvier 1948,) 

Le Gouvernement du Pakistan fait des déclarations contradictoires 

32, 15 janvier 1948 
.!!) "Le Gouvernement du Pakistan tient ll démentir immédiatement et 

formellement l'allégation selon laquelle il pr~terait aide et assistance 
aux "envahisseurs• ou aurait commis un acte d'agress'ion quelconque 
contre l'Inde, Au contraire, et dans le seul dessein de maintenir des 
relations amicales entre les deux dominions, le Gouvernement du 
Pakistan a continué ll faire tout ce qui était en son pouvoir pour décou­
rager le mouvement tribal par tous les moyens, sauf la guerre,• 
(Lettre du Ministre des affaires étrangères du Pakistan au Secrétaire 
général des Nations Unies {S/1100, annexe 6, document l],) 

!:!) "Le Gouverneur général du Pakistan a expliqué qu'il n'exerçait 
aucun contrôle sur les forces du Gouvernement du Cachemire "azad• 
ou sur les membres des tribus qui participaient à la lutte ll titre indi­
viduel( ... ).• [S/1100, annexe 6, document III, par, 23, l,] 

La Commission des Nations Unies pour l'Inde et le Pakistan révèle la 
vérité sur la participation du Pakistan ll l'agression 

•un autre élément, dont toute la portée n'avait pas été appréciée 
a\tant le départ de la Commission pour là péninsule indienne, est le 
mouvement du Cachemire "azad•, qui constitue un corps politique et 
militaire organisé, qui reçoit de l'aide du haut commandement du 
Pakistan et qui est en révolte active contre le gouvernement existant. 
Depuis octobre 1947, ce mouvement a coopéré avec les envahisseurs 
des tribus et les ressortissants du Pakistan.• [S/1100, par, 125,] 

Un Américain qui a servi dans l'armée des envahisseurs confirme 
ces faits. - L'armée pakistanaise est fortement impliquée dans 
l'agression 

33, 16 janvier 1948 
Russel K, HE!ight, ancien soldat américain qui, pendant deux mois, a 

servi dans ! 'armée du Cachemire "azad•, a accordé une interview 
secrète au correspondant du •New York Times•, Robert Trumbull, à 
Lahore, dans laquelle il déclare que le Pakistan avait foui:-ni de l'es­
sence. •M. H~ight a également pu observer du personnel de l'armée 
pakistanaise faisant fonctionner la station d'émissions radiophoniques 
du Cachemire •azad•, servant de relais aux messages au moyen de 
leurs propres appareils récepteurs de l'armée pakistanaise.organisant 
et dirigeant des camps "azad• au Pakistan, et foùrnissan.t des uniformes, 
des vivres, des armes et des munitions, qui, selon lui, provenaient de 
magasins de l'armée pakistanaise au moyen de subterfuges tels que la 
•perte• de convois de munitions ( ... ) ♦- M. Haight a qualifié les membres 
du gouvernement provisoke du Cachemire "azad", dirigé par le sardar 
Mohammed Ibrahim Khan, de •marionnettes du Pakistan•. Il a également 
très sérieusement mis en cause de hauts fonctionnaires du Gouvernement 
pakistanais, notamment le premier ministre de la province frontière du 
Nord-Ouest.• (•New York Times• du 29 janvier 1948: également dans 
Brecher, The Struggle for Kashmir, p. 31, et dans lord Birdwood, Two 
Nations and Kashmir, p. 54,) 

L'Inde sauve le Cachemire de la dévastation par ses agresseurs - point 
de vue britannique 

34, 20 février 1948 
"Il ne fait aucun doute que, si l'Inde n'était pas intervenue en octobre 

derniei:-, Srinagar et la belle vallée du Cachemire seraient maintenant 
des ruines noircies et dévastées, Il est indubitable également que les 
hommes des tribus ont reçu encouragement et aide du Pakistan.• 
(Dépêche envoyée de Jammu par Kingsley Martin au •New Statesman 
and Nation•,) 



Ill 

Open aggress'ion-A New Zealand view 

• ... thousands of Muslim trlbesmen equlpped with arms by the Pakis­
tan Covernment invaded Kashmir. This was obvious ly an_act of open 
aggress lon. • (•Kashmir and the United Nations• by •criticu5: • in New 
Zealand Labour Pany's week.ly •The Standard" (Wellington) on 28 Nov­
ember 1951. Carrled by the •J·!indusun Times• dated 12 December 
1951.) 

A murderous invasion. •Truth • 

•Truth • publishes a letrer from H. Tyndal Blscoe say111$!! that the 
•rutflanly, cnurderous invasion of Kashmîr in 1947 by Pathans o! che 
l>:orth-West Fronrter ... wa s wlth the cOMivance, permission, encourage­
ment, equlpment and posslbly dh:-e-ctlonof Pakisian ... •c•Truth•,London, 
December 1951,) 

ln January 1948 British general belleves chat regular Pakistan croops 
are already tal<ing parc ln the invasion 

35, "Ar G,H,Q. ln Rawalpindi, ln so far as they were prepared to 

dlscuss the matter, 1 was assurec.l thatno regular unie was moved before 
May. Yet a baccery of mountain guns with an in!ana-y escort were ln 
action ln an unsuccessful attack on Poonch on 17ch March, whlle on the 
lndilln side Cenéral Russell belleved that regular (Pakistan) croops 
were lnvolved ln January. He accordingly asked to be relleved of hls 
command, whereupon on the 20th J anuary General Cariappa took Q\'er 
(as Commander-i1t-Chief). Cariappa was alsoconvînced that at ù1is stage 
Pakis tan was us ing regular forces. He bas ed hisopînion on we !act that 
a number of prlsoners of re.gular unies had be en taken, and he faced his 
Pakistan friends with the charge. This he was able to do slnce an invita­
tion to the P.aklstan Armoured Corps '\'leek' in Lahore came through 
to hlm from hls old frlend, Major General lftikar, who was then 
commanding the 10th Pakis tan ÔivisiOn ln Lahore.• (Lord Birdwood: 
A Continent Decldes, pp. 229-230.) 

Pakistan Foreign Mln1ster•s tardv admission of parc1clpat1on by Pakistan 
Army in invasion of Kashmir._ 

36. 8 July 1948 
"Then came 1he first bombshell. Sir Zafnûlah Khan in!ormed the 

Commission that three-Paklstani brigades had beenonKashmlr terri­
tory since May ... The Commission ••• explalned to the Pak..lstanls, the 
movement of the se .troops into forelgn terrlwry without the invltnùon 
o! that territory's government was a violation of international law ••• • 
Uosef Korbel, Danger tn Kashmfr, pp. 121 and 140.) 

.. ,and then admission that whole operadon ls under Pakistan Army 

•The statemenr of the Foreign Minister o( Pakistan to the effect that 
Pakis~i troops had entered the territory o! the St'ate o! Jammu and 
Kashmir, and later his reply to a Commission que_stionnaire thar all 
forces fighting on the Azad side were ' under the over-all command and 
tact!cal direetion of the Pakistan Army', confronted the Comml.sslon 
wlù1 an un!oreseen and entirely new situation. 

•According to the Securlry Coundl's resolution of 17 January, the 
Government o! Pakistan was requested to inform the Secur!ty Council 
immediately of any material change in the s ituation. ln a lener ad­
dressed to the Secut1cy Councll the Pakistan Covernment agreed to 
comply wlth this request. The Government of Pakistan had, however, 
not ln!ormed Ùle Se_curlty Councll about the presence 'Of Paldsrarù 
troops ln the State of Jammu and Kashmir, Sir Mohammed Zafrullah 
Khan eXpla!ned that, slnce thé Commission had been charged to deal 
w!th the probtems related ID the lndla-Paklstan question, hts Gavern­
ment thought that the ,tn!orma.oon should instead be gtven IX> the 
Commission, but he had been unable to do mis prevlously because of 
the dela)' in lrs arrivai on the sub-condnent. 
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Agression manlfesre - point de vue nêo-zélandais 

•( ... ) Des mU!iers de membres de tribus musulmans, pourvus 
d'armes par le Gouvernement pakistanais, ont envahi le Cachemire. 
Il s'agissait de toute évidence d'un acte manifeste d'agression.• 
("Kashmlr and the United Nations•, par "Critlcus•, dans l'hebdoma­
daire travailliste néo-zélandais •Tue Standard", de Wellingron, du 
28 novembre 1951: reproduit par l' "HindustanTimes"du 12 décembr e 
1951.) 

Invasion sanglante - "Tn1th" 

•Truth•publle une lettredeH. TyndalBis.coe,danslaquelle il déclare 
que "!"invas ion sanglante du Cachemire en 1947 par les Pathans de l a 
frondhe du Nord- Ouest( ••• ) a été menée avec la compllclté, l'en­
couragement et l'équipement du Pakistan, et, peut-l!tre, sous sa 
direction( ••• ).• ("Tn1th•, Londt·es , décembre 1951,) 

Au mols de janvier 1948, un général britannique esdme Que les a-oupes 
régultères du Pal::.lstan participent déj'!l ~ l 1invaslon 

35. "Au grand quartier généraldeRawalplndi,onm' avaitdonné l'assu­
rance, dans la meS'ure où l'on était disposé l1 dis cuter la question, 
qu'aucune urùté régulière n'avait été déplacée avanc ma!,Cependaru:, une 
batterie d'artillerie de montagne, avec un apptd d'infanterie, a été 
engagée dans une attaque infructueuse contre Poonch le 17 mars, tandis 
que, du c0téindien,legén-éra!Russellcroyaltque des troupes r égulières 
(pakistanaises) étaient intervenues en janvier. Il demanda, en consé­
quence, li ke relevé de son -commandement, et il fut r emplacé, le 
20 janvier, par le général Cariappa (au poste de commandant en chef), 
Carlappa était également convaincu que le Pakistan utilisait l1 cette 
époque des forces régulilores. Il fondait son opinion sur le fait qu'un 
certain nombre de pr!so.rmiers appartenant à des unités régulières 
avaient été faits, et il en accusa ses amis pakistanais. li fut en mesure 
de le Caire puisque son vieil ami, le général lftikar, qui commandait 
alors la lfThme division pakistanaise li Lahore, lui adt•essa une invitation 
pour la •s emaine • du corps blindé palcistanals li Lahore.• (Lord Blrd­
wood, A Continent Decidcs , p. 229 et 230.) 

Le Mirùst'è.re des affaires étrangères du Pakistan admet tardivement la 
participation de l'armée paklstanai'se l1 l'invasion du Cachemire ••• 

96. 8 Jutllet 1948 
•ce fut alors la premtl:!re bombe, Sir Zafrullah Khan Informa la 

Commission que crois brigades pakis tanaises se trouvaient sur le 
terdmire du Cachemire depuis mal ( ••• ). La Commission{ ... ) expliqua 
aux Pakistanais (,.,) que l'entrée de ces troupes dans un territoire 
étranger sans que le gouvernement c.le ce territoire les y ait invitées 
constituait une violation du droit International ( ... ). • (Jose! Kerbel, 
Danger in Kas hmlr, p. 121 et 140.) 

••• et U est alors admis que taute l'opth-ation est conrr0lée par l'armée 
du PakJstan 

•L a dêclarat1on du Ministre des affaires étrangères du Pakistan 
indiquant que les croupes du Pal<istan avalen~pénétré sur le territoire 
de Jammu e t Cachemire, et ensuite sa répons e à un questionnaire de 
la Commission marquant que les forces qui combattaient aux c0tés du 
mowement du Cachemire "azact• étaient "sous le commandement 
général et sous la direction tactique del 'armée du Pakistan•, plaçaient 
la Commission devant une sln,ation imprévue et tout ll fait nouvelle, 

•selon la résoludon du Conseil de sécurité en date du 17 Janvier, le 
Gouvernement du flakistan était prié d•lntormer Immédiatement le 
Conseil de sécurité . de 11>ute modlficadon matérielle de la siruation. 
Dans une lettre adressée au Conseil de sécurité, le Gouvernement du 
Pakistan a accepté de Je faire. Toutefois, le Gouvernement du Pakis­
tan n'a pas informé le Cons eil de sécurité de la présence de croupes 
du Pakistan dans l'Etat de Jammu et Cac'hemire. Slr Mohammed 
Zafrullah Khan a expliqué que, la Commission ayant été chargée de 
s'occuper des problèmes relatifs 'Il la question lnde-Palcis t.an, son 
gouvernement avait estimé que les renseignements devaient plutôt ' 
@tre donnés à la Commission, mals n'avait pas été en mesure de le 
faire plus tOt. li cause du retard de l'arrivée de la Commt.sslon dans 
la péruns1de indienne. 



•According to the statement of Sir Mohammed Zafrullah Khan, the 
Pakistan! troops entered Kashmir early in May 1948, The records of 
the Security Council show that the Commission was provided for but 
not fully constituted at that time, The Commission had its first meet­
ing in Geneva on 15June,butwas informed of the presence of Pakistan! 
troops in the State of Jammu and Kashmir only on 8 July, • [S/1100, 
paras, 127 to 129,] 

Pakistan Prime Mirùster adroits Pakistan aggresslon 

37. 18 July 1948 
9Mr, Mohammad Ali [Prime Minister of Pakistan] observed that the 

Pakistarù troops had gone into Kashmir because had they not done so, 
the lnd!an troops would havetakenpossessionofthe whole State brlng­
ing about a fait accompli,,,• 

Pakistan Foreign Mlnister attempts justification. •• 

•s1r Mohammad Zafrullah Khan stated that the Pakistan troops had 
moved lnto Kashmir early in May for threereasons: (1) to protect the 
territory of Pakistan from possible aggression bylndianforces; (2) to 
prevent a fait accompli in Kashm!r bythe lndian Government; and (3) to 
preveni influx of refugees in Pakistan.• [S/1100, annex 8,] 

... and blatantly overlooks accession of Kashmir to India 

38, 4 August 1948 
•in the view of the Foreign!'v1!nister(SirMohammad Zafrullah Khan) 

the presence of Pakistan! troops ln Kashmir did not rai se the question 
of international obligations slnce Pakistan hadnever accepted any with 
regard to non-interference in Kashmlr. • 

•sir Mohammad Zafrullah Khan confirmed that petrol was obtained 
by the tribesmen from local sources, repeating the argument that any 
attempt to stop the petrol supply would have entalled grave conse­
quences for Pakistan." [S/1 IOO, paras, 64 and 66,] 

Resolution of the United Nations Commission for lndia and Pakistan 
asks Pakistan completely to withdraw lts troops 

39, 13 August 1948 
• l, As the presence of troops of Pakistan in the terri tory of the 

State of Jammu and Kashmir const!tutes a material change in the 
situation since it was represented by the Government of Pakistan 
before the Security Council, the Government of Pakistan agrees to 
withdraw its troops from that State. 

•2. The Government of Pakistan will use its best endeavour to secure 
the wlthdra:wal from the State of Jammu and Kashmir of tribesmen 
and Pakistan! nationals not normally resldent thereln who have entered 
the State for tbe purpose of flghting, • [Resolution adopted by the Com­
mission on 13 August 1948 (S/1100, para, 75).] 

Pakistan extends aggression conquering the •Northern Areas• of 
of Kashmir 

40. Mfreover, the situation in the •northern area• pad meanwhile 
undergoue a material cliange, in that the Pakistan Army ... conquered 
many strategically Important places during tjle interval before, by the 
resolution of 5 January 1949, it was also sanctioned by the Government 
of Pakistan.• [Official Records of the Security Council, Fourth Year, 
Special Supplement No. 7, document S/1430/Add,3, p. 197.] 

Thus contrary to the purpose defined by the. Pakistan Commander-ln­
Chief, Pakistan troops went beyond the general line of Url-Poonch­
Naushera and lnvaded the northern areas, 
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•selon la déclaration du Ministre des affaires étrangères du Pakis­
tan, les troupes du Pakistan ont pénétré au Cachemire dans les 
premiers jours de mai 1948, Les procès-verbaux du Conseil de 
sécurité montrent que la Commission avait été prévue, mais n'était 
pas constituée à cette époque, Cette dernière a tenu sa première 
séance ll. Genève le 15 juin, mals n'a été informée que le 8 juillet de 
la présence des troupes du Pakistan dans l'Etat de Jammu et Cache­
mire,• [S/1100, par, 127 à 129,] 

Le Premier Ministre du PaJdstan admet qu'il y eut agression de la part 
du Pakistan 

37. 18 juillet 1948 
9M. Mohammed Ali [Premier Ministre du Pakistan] fait remarquer 

que les troupes du Pak.istan ont pénétré en Cachemire parce que, si 
elles ne l'avaient pas fait, les troupes de l'Inde se seraient emparées 
de tout le territoire de l'Etat, mettant tout le monde devant un fait 
accompli ( ••• ). 

Le Ministre des affaires étrangères du Pakistan tente de se justifier ... 

•s1r Mohammed Zafrullah Khan déclare que, si les troupes du 
Pakistan ont pénétré au Cachemire, au début de mai, elles l'ont fait 
pour les trois raisons suivantes: l) afin de mettre le territoire du 
Pakistan ll. l'abri d'une éventuelle agression de la part des forces 
Indiennes: 2) afin d'empêcher le Gouvernement de l'Inde de recourir 
en Cachemire ll. la méthode du fait accompli; et 3) afin d'épargner au 
Pakistan un afflux dè réfugiés.• [S/1100, annexe 8.] 

... et veut ignorer de façon flagrante le rattachement du Cachemire il. 
l'Jnje 

38. 4 aoOt l 948 
•oe l'avis du Ministre des affaires étrangères [sir Mohammed 

Zafrullah Khan], la présence de troupes du Pakistan dans le Cache­
mire ne soulève pas la question des obligations internationales, puisque 
le Pakistan n'en a jamais assumé aucune en ce qui concerne la non­
intervention dans le Cachemire,• 

"Sir Mohammed Zafrullah Khan a confirmé que les tribus obtenaient 
de l'essence de sources locales, en répétant l'argument qui consiste 
à soutenir que, sil'on avaittentéde mettre fin à ce ravitaillement, cela 
eOt entra1héde graves conséquences pour le Pakistan.• [S/1100, par. 64 
et 66,] 

Une résolution de la Commission des Nations Unies pour l'Inde et le 
Pakistan demande au Pakistan de retirer complètement ses troupes 

39. 13 aoOt 1948 
• 1. Attendu que la présence de troupes du Pakistan dans le territoire 

de l'Etat de Jammu et Cachemire modifie de façon considérable la 
situation telle qu'elle avait été exposée au Conseil de sécurité par le 
Gouvernement du Pakistan, ce dernier accepte de retirer ses troupes 
de cet Etat. 

•2. Le Gouvernement du Pakistan fera tout ce qui est en son pouvoir 
pour faire évacuer de l'Etat de Jammu et Cachemlre'les membres de 
tribus et les ressortissants du Pakistan qui, en temps normal, ne 
résident pas dans cet Etat et qui y ont pénétré afin de combattre: 
[Résolution adoptée par la Commission le l.3 aoOt 1948 (S/1100, 
par. 75).] 

Le Pakistan poursuit l'agression en conquérant les "réglons du Nord" 
du Cachemire 

40. •oe plus, la situation dans la •région du Nord• avait subi dans 
l'intervalle un changement matériel, en ce sens que l'armée du Pakis­
tan ( ... ) avait conqtùs de nombreux points stratégiques lmportadts pen­
dant la période qui a précédé l'acceptation de cette résolution par le 
Gouvernement du Pakistan dar::s le texte de la résolution du 5 janvier 
1949, • [Procès-verbaux officiels du Conseil de sécurité, quatrième 
année, Supplément spécial No 7, document S/1430/Add.3, p, 197.] 

Ainsi, contrairement au but défini par le commandant en chef du 
Pakistan, les troupes du Pakistan avancèrent au-delà de la ligne géné-­
rale Uri-Poonch-Naushera et envah,lrent les r~lons d..i Nord. 



In hls repol:'t to the Securfty Counc:11. the United Nadons Representa• 
Uve for lndla and Pal:tstan state<I: 

• ... when the frontier of the State of Jammu and.Ka~hmir was 
crossed. on I belleve 20 October 1947, by hostile elements, it was 
conirary tu International law, and ••• when. in May 1948, as l believe, 
un!ts of the regular Pakistan forces moved lnto t'ie territol:'y of the 
State, that too was inconslsrent with international law. • [S/1791, 
para. 2l.J 
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l. Pakistan's incitements to and threats of further 
aggression against India 

T he followlng extracts of s tatements of Pakistan leaders and comrnents 
ln responsible Pakistan papers ind!cate how Pakistan has conslstently 
violated its undertakings to the SecurlcyCouncll and ID the United Nations 
Representative to malnta!n an atmosphere of peace. 

Undertaldngs to Security Councll 

The Securlry Counctl as early as 1948 (resolurton dated 17 January 
1948)~ and Mr. F rank Graham as late as 19S1 in his flrst report to die 
Securiry Council dated October 15, 19S1, (S/2375) called upon Jndia and 
Pakistan to undertake to malntafn an attTIOsphere of peace by avolding 
•warUke statements or statemems calculated to Incite the people ••• ID 
make war". 

Only a tew examples, from many, are g1ven indicattng unceasing 
incitements over a perlod of the last several year"S, 

lt is extremely regrettable that responsible Paklstan s tatesmen should 
make statements whlch are an ineltement to war and aggressfve action. 
These constltute a negation of the intentions of the Security Councll. 
non-performance of obligations by Pakistan and one of the material 
changes ln the situation, 

These also clearly indicate diat the policy of the Paldst.an Covernment 
ls to create an annosphere in whlch to renew the aggresslon ot which 
lndia complalned to the Securil:y Couo::11 ln 1948. lt becomes necessary 
therefol:'e for the Security Councll ro take note of thls fac10r. 

Provocative and warlike statements by Pakistan minls ters 

Mlan Mumtaz Daultana, when Chîef Minister, West Punjab: 

•lf the United Nations proves to be a harnl of thleves , we wlll have 
nothlng to do with lt. We will prove !hat we can libe.ate Kashmfr wtth 
the strength of our arms. • (-Oally Zamlndar", Lahore, 17 January 
1952.) 

Khan Abdul Qaiyam khan, when Chief Minister of Northwest Frontier 
Province: 

•vou can take it from us that the day we become desperate and lose 
all hopes of a Just solution of the problem, not orJy the entire Pathan 

~ Offldal Records of thé Ceneral Assembly, Third Session, Supple-­
ment No, 2, chap, 5, sect. c. 
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Le représentanx des Nations Unies auprl!s de l'Inde et du Pakistan 
déelare, dans S'On rapport au ConseJl de slcurlté: 

• •• , le passage de la frontière de l'Etat de Jammu et Cachemire par 
des éiéments hostiles, le 20 octobre 1947, si je pouvais me flec- 'à ma 
mémoire, était contraire au droit International, et(,.,) l'invasion du 
w:ritoire, de l'Etat par les unités de l'armée régulière du Pakistan, 
effectuée li ma connaissance en mal 1948, était, elle aussL. contraire 
au droit lnternadonal. • {S/1791, par. 21.J 
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l. Incitations ~ une nouvelle agression contre l'Inde 
et menaces faites par le Pakistan 

Les lignes suivantes sont tirées de déclarations prononcées par des 
chefs du Pakistan et de commentaires publiés par des Journaux pakis­
tanais sérieux: elles indiquent comment ce pays n'a cessé de violer les 
engagements de .r:natntenlr une atmosphère de paix qu'il avait pris au 
Conseil de s écurité et devant le représentant des Nations Unies pour 
l'Inde et le Pakistan. 

Les elliagements pi:-1s au Conseil de sécurité 

Dès 1948, le Conseil de sl-curlté (résolution du 17 janvier 1948~) et, 
CR 1951 encore, M, Frank Graham.dans son premier rapport au Conseil 
de skurité, en date du 15 octobre. 1951 (S/2375), avaient fait appel à 
l'Inde et au Pakistan pour que ces pays s'engagent à maintenir une 
aunosphl.re de paix en évitant des •a&:larations belliqueuses ou (, .. ) 
déclarations qui viseraient à inciter le peuple(.,.) à faire la guerre". 

Ne sont donnés tel Que quelques exemples, entre beancoup d~autres, 
qÛt donnent un aperçu des Incitations incessantes li la guerre qui ont été 
faites au cours des dern1l!res aMées, 

li est extr@rnement regrettable que des hommes d'Etat responsables 
du Pakistan se livrent li des dklaradons qui incitent b. la guerre et ll 
l'agression. C'est 1'11. une négadon des intentions duConsetl de sécurité: 
c'est, pour le Pakistan, la no11-exécution de sesobligations, et'la situa­
tion s'en trouve sensiblement modifiée. 

Ces déclarations indiquent également avec netteté que la politique 
suivie par la Gouvernement du Pal::istancher cheàcréec- une atmosphère 
propice li l a repris e des actes d'agress ion desquels l'Inde s'était 
plainte ait Conseil de sécurité en 1948, U est par cons~uent nécessaire 
que le Cons eJl de sécurité prenne note maintenant de ce facteut', 

Oéclaratlons pr-ovocames et belliqueuses de la part de ministres du 
Pakistan 

Mlan Mumtaz Daultana, lorsqu'il ~t.iit premier ministre du Pendjab 
occidental: 

•s1 l'on s'aperçotc que l'Organisation des Nations Unies est un 
ramassis de brigands, nous n'aurons plus de rappoi:-tsavec elle, Nous 
pNuverons que nous pouvons libérer leCachemirepada force de nos 
armes,• ("Daily Zamlndar•, Lahore, 17 Janvier 1952.) 

Khan Abdul Qalyam Khan, lorsqu'il était premier mirùstre de la 
province fronti~re du Nord-Oues1: 

"Vous pouvez l!tre certahis que le jour ob nous aurons perdu rout 
espoir en une juste solution du probl~me, ce ne sera pas seulement la 

~ Documents otticlels de l'Assemblée générale, troisième session, 
Supplément No 2, chap. 5, sa::t. C.-



population of Pakistan and the tribal areas will rise up for the holy 
J ehad ln Kashmir, but our brothers from across the Afghan frontier 
will also thrown in their lot with us for the cause." 

Glory of Islam 

Khan Abdul Qaiyam Khan, now President of "Azad• Kashmir: 

•Pakistan will remain insecure if Kashmir does not accede to 
Pakistan. We are fighting for the glory of Islam which can only be 
achieveèl by making Pakistan immune from all external dangers.• 
c•oawn•, K:arachi, 17 December 195q.) 

Sardar Abdur Rab Nishtar, formerly Governor of West Punjab and 
Cabinet Minister of Pakistan Government, and now President of the 
Muslim League, the party of the late Mr. M. A. Jinnah: 

"Mr. Nehru understands only the language of force. We will have to 
exhibit our strength if we want to take Kashmir.• (•Jang•, Karachi, 
27 November 1956.) 

-W e wou1a not mind !;,eing eut into pieces but will certainly conquer 
Kashmir.• {-Waqt•, Lahore, 27 November 1956.) 

The flame of war 

Sardar Abdur Rab Nishtar, when in· office as Governor of West 
Punjab: 

•so long as a single Pakistan! is alive, nobody dare snatch Kashmir 
from Pakistan by force,,.if the problem is not settled lmmediately, 
the whole of Asia would be engulfed in the flames of war which might 
lead to a world conflagration.• 

Pir Elahi Baksh, former Chief Minister of Sind: 
-W e should stop negotiadons with lndia and prepare for the final 

settlement. The final settlement can only corne through war. God is 
with us." (•Nai Roshni•, Karachi, 6 April 1956.) 

Chaudr! Mohammed Ali, Prime Minister of Pakistan, on 14 August 
1956, at a public meeting in Karachi: 

•1 am ready for the liberation of Kashmir, • he said, and added: •but 
1 want the people to get ready. • The freedom of Pakistan would not be 
complete without Kashmir, he asserted, and exhorted the people to 
acquire the spirit of unity, faith and discipline which the Quaid-i­
Azam had incÛlcated in them. He said the Kashmir dispute was now 
going before the Security Council, but asserted that the nation would 
not rest there. ( •Times of Karachi•, 16 August l 956,) 

Statements by members of Pakistan Parliament 

Khan Jalaluddin Khan, Member of Pakistan Parliament, participadng 
in thedebate in the Pakistan Parliamenton the annual budget (1956-1957): 

•This year 57- has always been the year of great importance. lt is 
drawing near and Pak1stan shouldbereadytoface it. The Hindus ruled 
lndia for 9,000 years, the Muslims ruled lndia for 900 years, and the 
Britishers for 90 years, Now we should see to it that Nehru's Govern­
ment should not exceed 9 years mark,• c•Mujahid•, Karachi, 22 March 
1956.} 

Khan Jalaluddin Khan said in the Pakistan Constituent Assembly: 
•The question of Kashmir would never be solved until every man in 

the country was militarily trained and armed with modern weapons. He 
was sure Kashmir would never Join Pakistan wlthout force.• (•Pakis­
tan Times•, Lahore 13 February 1956.) 

War to settle Kashmir 

Malik J ehangir Khan, TribalRepresentative in the Pakistan Constituent 
Assembly: 

• ... l have consulted the tribal Maliks and people (on the Kashmtr 
issue) and according to their advice, 1 am sponsoring a propos al at the 
All Parties Conference that the Kashmir Dispute cannot be settled 
without a war and consequently the tribesmen be permitted to go in 
for 'Jehad'•• c•oaily Shahbaz•, Peshawar, 7 November 1955.) 
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population pathan tout entière, ce ne sera pas seulement les tribus de 
toute cette région qui répondront à l'appel de la guerre sainte pour le 
Cachemire, mais également 'nos frères habitant de l'autre cOté de la 
frontière afghane qui feront cause commune avec nous;• 

La gloire de l'Islam 

Khan Abdul Qaiyam Khan, président actuel du mouvement Cachemire 
•azad•: 
~e Pakistan ne sera pas en sécurité tant que le Cachemire ne lui 

sera pas rattaché, Nous combattons pour la gloire de l'Islam, qui Île 
peut t!!tre atteinte qu'en immunisant le Pakistan contre tous les dang!lrs 
de l'extérieur.• (•Dawn•, Karachi, 17 décembre 1956,) 

Le sardar Abdur RabNishtar, ancien gouverneur du Pendjab occidental 
et ministre du CabinetduGouvernementpakistanais, actuellementprési­
dent de la Ligue musulmane, parti de feu M. M. A. Jinnah: 

•M. Nehru ne comprend que le langage de la force. Si nous voulons 
prendre le Cachemire, nous devrons démontrer notre force.• ("Jang•, 
Karachi, 27 novembre 1956.) 

•Le Cachemire sera conquis, dussions-nous être mis en morceaux.• 
(-Waqt•, Lahore, 27 novembre 1956.) 

Les flammes de la guerre 

Le sardar AbdurRabN!shtar,lorsqu'iloccupaitleposte de gouverneur 
du Pendjab occidental: 

•Tant qu'un seul Pakistanais sera en vie, personne ne pourra arra­
cher le Cachemire au Pakistan par la force ( ... ). Si le problème n'est 
pas immédiatement réglé, toute l'Asie sera plongée dans les flammes 
d'une guerre qui pourrait conduire à un conflit mondial.• 

Pir Elahi Baksh, ancien ministre principal du Sind: 
•Nous devrions cesser de négocier avec l 'lnde et nous préparer au 

règlement final. Ce règlement final ne peut être apporté que par la 
guerre. Dieu est avec nous.• (•Nai Rosh ni•, Karachi, 6 avril l 956,) 

Chaudri Mohammed Ali, premier ministre du Pakistan, lors d'une 
réunion publique à Karachi, le 14 aoOt 1956: 

•Je suis prt!!t à libérer le Cachemire•, a-t-il déclaré, puis il a 
ajouté: •mais je veux que le peuple soit prêt lui aussi•. Il a affirmé 
que la liberté du Pakistan ne serait pas complète sans le Cachemire, 
et a exhorté la population à s'unir dans la foi et la discipline que le 
Quaid-i-Azam lui avait inculquées. Il a indiqué que le différend au 
sujet du Cachemire allait être examiné au Conseil de sécurité, mais 
il a affirmé que son pays n'en resterait pas là.• ("Times of Karachi•, 
16 aoOt 1956,) 

Déclarations de membres du Parlement pakistanais 

Khan Jalaluddin Khan, membre du Parlementpakistanais,prenantpart 
au débat sur le budget annuel (1956-1957) au Parlement pakistanais: 

•L'an 57 a toujours été l'an crucial. Il approche maintenant et le 
Pakistan devrait être pr!!t à l'affronter. Les hindous ont régné sur 
l'Inde pendant 9.000 ans, les musulmans Ol:)t régné sur l'Inde pendant 
900 ans, et les Britanniques pendant 90 ans. Nous devrions veiller à 
ce que le règne du gouvernement de Nehru ne dure pas plus de neuf 
ans.• (•Mujahid•, Karachi, 22 mars l 956.) 

Le khim J alaluddin Khan, à l'Assemblée constituante du Pakistan: 
•La -question du Cachemire ne sera jamais réglée tant que chaque, 

habitant de ce pays ne possédera pas une instruction militaire et des 
armes modernes. Je suis sOr que le Cachemire ne se rattachera 
jamais au Pakistan sans que la force soit employée,• (•Pakistan 
Times•, Lahore, 13 février 1956.) 

La guerre pour régler la question du Cachemire 

Malik Jehangir Khan, représentant de tribu, ?l l'Assemblée constituante 
du Pakistan: 

• ... J'ai consulté les Maliks et les gens des tribus (sur la question 
du Cachemire) et, suivant leur conseil, je propose à la •i'.11 Parties 
Conference• que, puisque le différend au sujet du Cachemire ne peut 
être réglé que par la guerre, les hommes 'des tribus soient autorisés 
à entrer en guerre." ( ■oaily Shahbaz•, Peshawar, 7 novembre 1955,) 



March to Delhi 

Mr . A. M. Ouralshl, Member of the Legls lative Assembly of Wes t 
Pakistan, and a prominent buslness magnate : 

• Lf we want to live accord1ng to die dlctatea of Islam and mould 
ourselves in the true lslamlc pattern, we will have to tes t our enemie.s 
wtth the might of our s word ••• l warn Nehru that if he does not change 
hls attitude; Pakistanis wlll not hesltate to march to Delhi and wach a 
lesson to the lndlans.• ("Musalman", Karachi, 8 Mareil 1956.) 

H3Jl Mehr Dll , Member of Pakistan Consciruent Assembly and Tribal 
Leader of W azlristan: 

•n,e tribesmen want the Kashmir dispute to be senled by the s word. 
There l s , therefore, no reason why the Covernment should not permit 
them to do so ... • (•Ataq• , Lahore , 3 December 1955. ) 

Conquest of lndfa-other Pak.lstan leaders' statements 

Allama Mashrlqui , Leader of mil1tant volunteer rellgious organization, 
the Khaksars , ln a speech ot the Islam League Military Camp at 
Lahore; 
-■-n;e year of 1957, airer a hundr ed years, 1s a year of new hopes. 

This is a year to spread Musllm ntleall over lndia. New blood should 
run lnro our veins to see the year 1957 approachlng nearer. Sevenry 
m illion Pakistan! Muslims andfiftymlllion lndianMuslims should have 
new hopes lhat after one hundred years they a re going to get authorlcy 
over whole of lndia.• ("Waqt•, Lahore, 24 November L956.) 

Ocaipy Kashm1r by the sword 

Dr. Ghazi Abdul J abbar, Commander or the "All-Pakisl3n Islam 
Lcague R ozakars (Volunteers): 

• The people of Paklst:in are r esolved w occupy Kashmir by the 
sword... 1 have ordered the Salars o! Islam League to be ready so 
that lllhen the cime cornes, they should be able to porticlpate ln the 
ICashmk war of independence. • ("ll,1usalman", Karachi, 16 Decemher 
1955.) 

Mr. Alcba r ·Khan, ex-Mojor Ccneral of Pakistan Army: 
•1 know very well and fully under stand how to-reconquer Kashm!r. 

We should not get disheartcncd ln this regaro. We should full y organJze 
Ùle Cree Kashmlris and, getting the approval of our Govcrnment,should 
at once launch an a·r:tack on 'occupled' Kashmlr,• ( •Pasban•, Dacca, 
14 February 1956.) 

•1 ehad" to liberate Kas hm Ir 

Choudhry Nur Hussaln, Convener, "AU- Jammu and Kashmlr Awami 
Musllm League•, said here today that theonlyway of llberadng Kashmir 
was •1 ehad•. He wa.s address lng a press con!ereoce at Hotel Shei:an. 

"Mr, Choudhry belleved tha t the cease-flre order was v.Tong and had 
cease-flre not been ordered, Kashmlr would have been llberated. He 
also r emarked thât the Kasbmir p roblem could r.ot be declded by the 
United Nations or by direct and peacef1ù negotiations but it could only 
be Uberated through 1Jehad'. • ('KhyberMail~, Peshawar, 20November 
1956.) 

Impatient !or "jehad~ 

Pir Sycd Mobd, Yusu!Gillan! Albachdadl of Wans , a 'l'rlbal Chief: 
11 roured the lndependent tribal area forafew days, 1 searched thelr 

hearts and found them full of national s plriL TI1en l raised an army of 
two hundred thousandGhaz!s . A!ter this I went on a tour of Daluchlstan. 
Toere also I organlzedanarmyofcwohundred thousand Afghan tribes­
men. They are equipped wtth r equlslte arms. They are Impatie nt for 
'J ehad' and wnlting for the command. • ("Zomlndar.• , Lahore, 3 May 
1952.) 

Joint Statement by Malik Gtùab-Khan, BostanKhan,Jalat Khan, Sangdr 
Khan and Zarba t l<han of Mahsud Trlbe: 

'"\Ve wo\Ùd l!ke to declare by the beat of drum that one hundred 
thousand 'Mujahlds • (holy ·warrlors) wlll plunge into 'J ehad' to conquer 
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La marche sur New-Delh i 

M. A. M. Ouraisfil, membi-e de l 'Assemblée législative du Pakistan 
occidenta l et éminent magnat des affaires: 

•s1 nous voulons vivre conformément aux principes de l'I sl am et 
nous Inspirer des véritables exemples de l 'ls lam·, ll nous faudra passer 
nos ennemis à l'épreuve de nosépées ... Jeprévlens Nehru que , s 'il ne 
change pas d 'attitude, les Pakis tanai s n' hésiteront pas li marcher sur 
Delhi pour donner une leçon aux Indiens. • ( •Musalmnn" , Karachi , 
8 mal"S 1956.) 

Le hadji Mehr DU. membre de l ' Assemblée con.qtiruante du Pakis tan 
et chef de tribu du Waz1rl stan: 

"Le~ hommes des tribus veulent que le di!fllrend au s ujet du Cache­
mire s olt rêglé par l'épée. il n'y a donc pa s de raison pour que le 
gouvernement les empêche de le faire, •• •(" Ataq• , Lahore, 3 dl"Cembre 
1955.) 

Autres déclara tions de chefs paklstenais sur la conqu@te del 'Jnde 

A.llama Moshriqui, chef d ' une organisa tion religieuse de volontaires 
m ilitants. les Khaksars. da11-<: un di scours prononcé au camp m ilitaire 
de l a Ligue i slamioue, li Lahore: 

"L'année 1957. apr l!s un s ikle d 'attente, es t une année d' cspéraoce, 
C 'est 1•année pour répandre le pouvoir musulman sur toute l ' Inde. A 
l'approche de cette annh L 957, un sang nouveau devrait couler dans 
nos veines. Les 70 mlllJons de mus ulmans pakis tanais et les SO mJl­
llons de mus ulmans indiens doivent voir r enal'tre l ' espolrde prendre, 
après cenc ans, ln direction de l'Inde tout enti~ re . • (''Waqt", Lahore , 
24 novembre 1956,) 

Occuper le Cachemire par la force des épées 

M. Chazi Abdul Jobbar, commandant des •AU-Paklstnn Islam League 
Razakars ' (volontair es): 

"La popula tion du Pakistan est résolue li occuper le Cachemire par 
la force des- épées .•• J'ai doru1é l'ordre aux • sala r s " de la Ligue isla­
mique de se tenir prl!ts a.tin que, lorsque le moment sera venu, lis 
pul~sent prendre part li l a guerre d'indépe ndance du Cachemire.• 
("Musalman", Karachi. 16 décembre 1955.) 

M . Akbar Khan, ex-général.de l' armée pakistanaise: 
• J c connais tT~S bien et Je comprends les moyens de r econquér ir le 

Cachemire. Nous ne devrions pas perdre courage là-des sus . Nous 
devrions organiser complètement le mouvementduCachemlrelibreet, 
avec l'approbation de notre gouvernement, lané'er une anaque contre le 
Cachemire •occupé". ( " Pasban" , Dacca, 14 février 1956.) 

La guerre pour libérer le Cachemire 

Choudhry Nur Hussain, membre du bureau •Ail-Jammu ;nd Kashmir 
Awami Musllm League" , a déclaré ici aujourd' hui que la guerre sainte 
é tait le seul moyen de libérer le Cachemire. 11 avait pris la p3role au 
cours d'une conférence de presse li l'hô tel Sbezan. 

•t-1. Choudhry estime que l'ordre de cessez-le-feu êta lt une erreur 
et que, si cet ordre n'avait pas été donné , le Cachemire aurait été 
libéré, Il fai t égal oment remuquer que la solution du problème du 
Cachemire ne pouvait venir des Nattons Unies nl de négociations 
direc tes et pact!tques, mais que le seul moyen de libérer ce pays é tait 
la guerre.• ( "Khybcr Man•, Pesh•war, 20 novembre 1956;) 

Attendant la guerre avec Impatience 

Plr Syed Mohd1 Yusuf GWani Albachdadi des Wans, chef de tribu: 
"Je me suis r e ndu dans lo r égion Indépendante des tri bus pour 

quelques jours. J ' ai fouillé le cœur de c es habitants et je l' ai trouvé 
débordant d ' esprit nationol. J'ai ensuite l evé une arm!e de 200.000 
"ghazis•. Après quoi , je s ui s allé dans l e Béloutx:hlstan. Là aussi, 
J' ai organisé une armée de 200.000 hommes des tribus afghanes. ils 
ont les armes qu'il leur faut. 1!s attendent la guerre avec irr.patience 
et attendent un ordre. • ("Zamlndar " , Lahore, {l mai 1952.) 

Commuo.iqu~ commun de Mallk Gulab Khan , Bas tan Khan, J alat Khan, 
Sangar Khan et Zarbat Khan. dt' la tribu Mahsud: 

"Nous voudrions déclarer au son du tambour que 100,000 "moudj:lhl­
dnl" (soldats de la guerre sa inte) se l anceront en guerre pour conquérir 



Kashmir. The sword will not be sheathed urùess they have liberated 
Kashmlr whlch is essential for the very defence and security of 
Pakistan.• (•Daily Shahbaz•, Peshawar, 3 April 1952.) 

Sirdar Mohammed Ibrahim Khan, former President of •Azad• Kashmir: 

•1 ehad' will be launched lmmediately after the Volunteer corps has 
been raised. Without Kashmlr, Pakistan's freedom is ln danger.• 
(•Jang•, Karachi, 2 December 1951.) 

Religious leaders fan passions 

Mufti Mohammed Husain, a Religious Leader, at the Pakistan Republic 
Day Meeting of the Jamiat Ulema Pakistan: 

•Those who think that 'Jehad' (Holy War) was 'Haram' (Evil) should 
be dismissed !rom the Defence Department and such persons should be 
recrulted in the army as conslder 'J ehad' as a part and parce! of thelr 
faith. • Stresslng the need for recruiting the •1 ehad-minded" people ln 
the army he says: •Today Pakistan is standing on the verge of war and 
sooner or la ter she (Pakistan) will _have to go on war agalnst lndia. • 
(•Nawa-1-Pakistan•, Lahore, 26 March 1956.) 

Oceans of blood ... 

Dr. Mohammad Yusuf Khaksar: 
"History is a standing witness to the fact that a small army of Mus­

lims crushed the much larger forces of Kufr (infldel). lt is surprlsing 
that the enemy should trytofrighten them (Muslims) by his vain boasts 
of fetting streams of blood flow. He does not know that the Muslims 
have made the oceans red with blood ••• When we warrlors corne out 
to glve a message of peace and blessing to the world, which is out to 
consume peace, every 'MuJahid' (holy warrior) should have the follow­
lng couplet of Iqbal on hls lips: 

'China and Arabia are ours. lndia is ours. We are Muslims. The 
whole world is our Motherland'. • (''Waqt•, Lahore, 30 May l 952.) 

Editorial comments and reports 

Only a very few editorlal comments and reports !rom repu table Pakis­
tan papers are glven below. The volume ofthis propaganda is enormous 
and has continued without stop for the last eight years. 

Paper founded by Mr. M. A. Jinnah advocates total war 

The "Times of Karachi•, whlch daims to havebeen founded by Mr. M. 
A. Jinnah, ln an edltorlal on 26 November 1955, wrote: 

•Division is the essence of the lndian policy. The fierce nofse of 
linguistic riots ln Bombay and elsewhere is heard !rom afar. Mr. Nehru 
should not equate the authority of his person with any fundamental 
cohesion in his country. ln the absence of his cementing figure, these 
divisions are bound to enlarge. W e are the deadliest enemy lndia can 
possibly have and it would be foolish for us not to take advantage of 
that foreseeable deluge that will ensue after him. In the meantime, 
besides preparation 'for the Kashmir'Front, we shall do our worst, and 
God-wilUng, we shall confront them on ail battle fields.of diplomacy 
and cold war-, and prove the bitterness of our sting ... • 

•Pasban•, popular daily of East Pakistan, published,in Dacca, wrote 
on 13 March 1956: 

•Pakistan will fight the battle of Kashmir till her last son Irves. We 
have always stresseg that to rely upon 'Kafirs' (infidels) amounts to 
disobeying Godf ... The coming generation will surely curse this man 
(Nehru) whenever it reads his black record. Let this day ail the Mus­
lims swear by God that they will not rest until Kashmir is Hberated 
!rom the clutches of the 'Kafirs". We do not mind even ü we have to 
go to war to liberate Kashmir. We are sure ultimately 'Kafirs' will 
have to corne down to our feet. 'lnshaallah' (God-willing). • 
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le Cachemire. Ils ne remettront l'épée au fourreau que lorsqu'ils 
auront libéré le Cachemire, partie essentielle du système,de sécurité 
et de défense du Pakistan.• '(-Oaily Shahbaz•, Peshawar, 3 avril 1952.) 

Le sardar Mohammed Ibrahim Khan, ancien président du Cachemire 
•azad•: 
----Ca guerre sera déclarée dès que le corps de volontaires aura été 

levé. Sans le C ac hem ire, la liberté du Pakistan est en danger.• c•J ang•, 
Karachi, 2 décembre 1951.) 

Les chefs religieux excitent les passions 

Le mufti Mohammed Husain, chef religieux, lors de la manifestation 
de la Journée de la République pakistanaise organisée par la •1 amiat 
Ulema Pakistan•: 

•ceux qui pensent que la guerre sainte est mauvaise devraient être 
renvoyés du Ministère de la défense, et les personnes qui considèrent 
la guerre comme une partie intégrante de leur foi devraient être 
incorporées dans ! 'armée.• Soulignant le besoin de recruter dans 
l'armée des gens •ayant l'esprit de la guerre sainte•, il déclare: 
•Aujourd'hui, le Pakistan se trouve sur le penchant de la guerre, et, 
tôt ou tard, il (le Pakistan) devra entrer en guerre contre l 'lnde. • 
(9Nawa-I-Pakistan•, Lahore, 26 mars 1956.) 

Des océans de sang ••• 

M. Mohammed Yusuf, khaksar: 
•L'histoire témoigne du fait que la petite armée des musulmans a 

écrasé les troupes de 9kufr• (infidèles) qui étaient en beaucoup plus 
grand nombre. Il est surprenant que l'ennemi cherche à les effrayer 
(les musulmans) en se targuant vainement de faire couler des ruis­
seaux de sang. Il ne sait pas que les musulmans ont rougi de sang les 
océans ••• Lorsque nous autres guerriers nous lèverons pour lancer 
un message de paix et de bénédiction au monde, qui s'occupe à saper 
la paix, chaque •moudjahid• (soldat de la guerre sainte) devra chanter 
les vers suivants d'lqbal: 

•La Chine et l'Arabie nous appartiennent. L'Inde nous appartient. 
Nous sommes musulmans. Le monde entier est notre patrie.• (■w aqt•, 
Lahore, 30 mai 1952.) 

Commentaires et articles de presse 

Un tout petit nombre seulement de commentaires et d'articles tirés 
de Journaux sérieux du Pakistan sont donnés Ici. Le volume de cette 
propagande est cependant énorme, et se poursuit depuis huit années. 

Le journal fondé par M. M. A. Jinnah préconise la guerre totale 

Le •Times of Karachi•, qui se déclare avoir été fondé par M. M. A. 
Jinnah, écrivait dans un éditorial le 26 novembre 1955: 

•La politique de ! 'Inde se fonde sur la division. Le vacarme des 
diverses langues que l'on parle h Bombay comme ailleurs s'entend de 
loin. M. Nehru ne devrait pasétablirunparallèle entre son autorité et 
la cohésion de son pays. En l'absence de ce personnage qui opère le 
ralliement, les divisions qui existent ne pourront que s'approfondir. 
Nous sommes les ennemis les plus implacables del'Inde,et ce serait 
folie de notre part de ne pas tirer parti de 11effondrem.ent qui suivra 
son départ et que l'on peut maintenant prévoir. D'ici lh, et tout en 
préparant le front du Cachemire, nous irons Jusqu'au pire et, si Dieu 
le veut, nous les affronterons sur tous les ·champs de bataille de la 
diplomatie et de la guerre froide, et nous leur·ferons ·sentir le mordant 
de nos attaques ... • 

•Pasban•, quotidien populaire du Pakistan oriental, publié à Dacca, 
écrivait le 13 mars 1956: 

•Le Pakistan mènera jusqu'au dernier de ses enfants la bataille du. 
Cachemire. Nous avons toujours dit que se fier aux •kafirs• (infidèles) 
équivalait h désobéir h Dieu ... La génération future maudira s0rement 
cet homme (Nehru) chaque fois qu'elle lira son histoire honteuse. Que 
tous les musulmans jurent aujourd'hui par Dieu qu'ils n'auront de 
cesse que le Cachemire soit libéré des griffes des 9kafirs•. Cela 
nous serait même égal que d'être obligés de partir en guerre pour 
libérer le Cachemire. Nous sommes convaincus qu'à la fin les •kafirs • 
devront tomber h nos pieds. •1nch'Allah!• (A la gdlce de Dieu).• 



The •tnqullab• of Karachi, \\TOte on 21 November 1956: 
"In view of lhe developments ln Kashmli- now the trlt>esmen are 

rree to cal:e steps IX> 'l1berate' thelr Kashmld brethren. Now che 
Palc.istan-held Kashmlrts have every rlght and jusù!icatlon m re-start 
wa, of liberacton. Now we are not bound by the cease-flre agt'eement. 
So we must march on to Kashmlr.• 

Tr1umph over lnd.ia 

The -Waqt• ; an Urdu daily of Lahore, on 27 December 1956, devoted 
the entire 1nslde of ils four pages to an announcement of a public meet­
ing on 1 January 1957, at Minto Park, Lahore, to welcome "1957, the 
year of revolution and lslam' s trlumpb over the whole of lndia•. On the 
top corner of the poster, the following couplet appea,s: 

•o Hlndu! What you have to do wlth a thlng like Government? 
A Government ls noc somethlng lilc.e cow's urine or cow--dung, 

Which you may drink or make cakes out of 1t. 
Goverlll'l)ent is somelhlng which ls meant to protect humanlcy, • 

The announcemeQt stated further thât the Muslims on this day , 1 Jan­
uary would take a vow IX> purtfy lhemselves, lO become ldeal followers 
of Islam and t.lien the 120 mJllion Musllms of the Indo-Pald s tan s~ 
continent would be united afte, a terrible confiic t ln whlch the Muslims 
should hone~tly and bravely welcome martyrdom, 

SlmUar amouncements appeued earUer on 16 Decembet' and 25 De­
cember 19S6. 

Poems ot hate 

The most virulent propaganda ls, however, carrled on through poems 
and songs -pubilshed ln Urdu papers by well-known poets of Pakistan. The 
followlng ac-e .samples: 

Agha Zul!lcar Ali Khan Ludhlanvi, ln his poem: 
• ••• Do not stop me, 1 am golng tD Kashmlr, my Mocher ••• 
The batclefleld of 'J ehad' 1s calllng me.,. 
The Ku!. (lruldel) and heresy are nursing mad desires, 
They are out to put on trfal a srubborn tt'uth-. 
I wlll eovelope the enemy llke a storm of death, 
I wlll either bccome a martyt-, or be a ghazl, 
For God's ~ake, give me permission for 'Jehad' ••• • (_-Zamlndar", 

Lahore. 19 September 1955.) 

"Our slaves again" 

"Our resolve is to break the Som11ath or lndla 
To popularise tranqullllty and to rurn back the hand of ryranny, 
When Kafirs will see the slgns of our vlctory, 
They wJll once agaln be our s laves wlth their hands folded. 
lt ls time, corne to the battlefield, O! Crusader! 
And boist the green Oag over Kashmlr llke a Gha:z:L • (•Anjam•, 

Karachi, IO January 1955.) 

Faruq Mahsher Badayunl's poém: 
• ••• A caravan has corne ro enhance your prestige, 
The Mujahids have corne to tasre the cup of vlccoc-y, 

There ls worJd in kicks, sht'oud on head and sword ln hanct, 

The designs of Kufr are collapslng, 
The conquest of world ts wrltten in the destiny of Muslims, 
0, Valley of Kashmlr.• (•Ataq•, LahOre, 26 September 1955.) 

Poem by Hafiz Ghaziabadl: 
"Orùy words and loglc would not lead you anywhere, 
The s word and sword alone 1s capable of solving thls Issue ••• 
:You will get Kashmlr orûy wben you have strength ln your arms . • 

(•Anjam•, Kuachl, 28 November 1956.) 
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L' •1nquilab• de Karachi écrivait le 21 novembre 1956: 
•En raison de~ rkent!t événements s urvenus dans le Cachemire, les 

hommes des tribus sont maintenant libres d'entrer en action pour 
"libérer• leurs frères du Cachemire. Mafotenant, les habltantlj du 
Cachemire occupé par le Pakistan ont bien le droit de reprendre la 
guerre de libération:er ils auraient r ais on de le faire. Nous ne sommes 
plus liés par l'accord de cessez-le-feu. Nous devons donc nous metrre 
en marche vers le Cachemire.• 

Triomphe sur l'Inde 

Le "W agt• 1 quotidien ourdou de Lahore, consacra le 27 décembre 1956 
ses quatre pages tout entières li l ' annonced 'uneréunion publique devant 
avoir lieu de 1er janvier 1957dansMlntoPark, b Lahore, dans le but de 
souhsitct' l a bienvenue li "l'année 1957, année de la révolucton et du 
criomphe de l'Islam sur l'Inde tout e,ntll)rc•. Dans un coin, en haut de 
l'affiche, était in ljcrite la strophe sulvante: 

•o hindou! Qu' as-ru Tl faire d'un gouvernement? 
Un gouvernement n"est pas quelque chose comme de l'urine ou de la 

bouse de vache, 
Que l'on peut boire ou dont on peut faire des g~eaux. 
Un gouvernement doit servir à protéger le genre humain.• 

La décl aration indiquait ensuitequecejour-là, 1er janvier, les musul­
mans devaient faire voeu de se purifier, de devenir des pr11t1quants 
Idéaux de l ' Islam, et qu'alors les 120 millions de musulmans de 13 
péninsule indo-paklstanaise seraient unis, apr~ un terrible conflit au 
cours duquel les musulmans devraient, avec loyauté et bravoure, accep­
ter le marcyrc. 

De semblables déclarations avalent paru aupar-avant,le lôet le 25 d~ 
c embre 19S6. 

Des p<>èmes de haine 

Ce sont cependant les ~mes et les chansons publiés dan~ des jour­
lUlux ourdous par des poètes r enommés au Pakistan, qui font la propa­
gande la plus virulence. En voici quelques exemples: 

Agha Zulfkar Ali Khan Ludhlanvl. dans son poème: 
• ••• Ne m ' arr!tcz pas , je vals au Cachemire , m a mère ••• 
Le champ de la guerre sainte me lance un appel ••• 
Les •kutr" (infidèles) et l 'hérésie couvent des désir s .fous. 
Ils veulent faire l'épreuve d 'une vérlt6 opirùllcrc ... 
J'envelopperai mon eMemi tel un ouragan de mort, 
Je deviendrai martyr ou "ghaz1• , 
Pour l'amour de Dieu, laissez- mol partir pour la guerre .•• • c•zamin­

dar" , Lahore, 19 septembre 1955.) 

•oe nouveau nos esclaves• 

•Nous sommes résolus Tl abame le Somnath de l'Inde, 
A propa-eer la paix et à jeter 1l. terre la puissance de la tyrannie, 
Lorsque les ka!lrs verront les signes cle norre victoire, 
Ils seront de nouveau nos esclaves, les mains c roisées, 
C 'esc l'heure, pars en guerre, 0 crohé! 
Et hisse le drapeau vert sur le Cachemire comme un •ghazt • , 

( " Anjem•, Karachi, 10 janvier 1955.) 

Po'!!me de Faruq Mahsher Badayunl: 
• ••• Une caravane est venue rehausser votre prestige, 
Les • moudjtlhidlh" sont venus tremper leu,s lèvres dans la coupe de 

la victoire, 
Les coups de pied, l e bouclier sur la tete et l'épée li la main ouvrent 

un monde, 
Les projets des •kuft'• s ' effondrent, 
La conquete du monde est lnscrlce dans le ciel des mu9ulmans, 
0, vallée de Cachemire.• (" Afaq•, Lahore, 26 septembre 19S5,) 

Po~me de Hafiz Ghoziabadi: . 
"Les discours et la logique à eux ~euls ne vous mèneraient ?. rien, 
L 'épée et seule l'épée peut résoudre le problème ••• 
Vous ne prendrez l e Cachemire que lorsque vous serez fortS. • 

( " Anjam•, Karach·i, 28 novembre 1956.) 



2. Pakistan and military pacts 

Pakistan has entered into a mUitary alliance with the United States, 
and joined the Baghdad and SEATO Pacts ostensibly as defence against 
•communist aggression•, While this is undoubtedly the belief of the 
other parties to these alliances, responsible Pakistan leaders and news­
papers have stated repeatedly that these alliances are to enable Pakis­
tan ro even •conquer• Kashmir, 

The following exttacts every one of them from Pakistan or American 
papers expose the real attitude of Pakistan to these Pacts, This should 
be taken in the context of the •Jehad• propagand;i. in Pakistan. 

Pakistan Prime Minister's admission 

The following are extracts from an interview by Mr. Mohammed Ali, 
Pakistan Prime Minister, publishedin the •u.s,News and World Report• 
on 15 January 1954: 

Q. How would a miUtary agreement with the U,S, affect your relations 
with India? 

A, At first they might become slightly strained buteventually I am con­
vinced that our relations would improve as the military strength of 
the two countries became more nearly equal, 

Q, Wouldn't a settlement of the dispute with India over the State of 
Kashmir then be more difficult to reach through? 

A, Yes, at first:. But, again, I · am convinced that ultimately it would 
make a settlement easier. At present we can't get a settlement, 
mainly because India has·greater military strength and Nehru is not 
much interested in a fair settlement:. When there is more equality of 
military strength, then I am sure that there will be a greater chance 
of settlement:. 

Foreign Minister's statement 

Hamidul Huq Chawdhury, Pakistan Foreign Minister, in the Foreign 
Affairs debate in the Pakistan Assembly on 26 March 1956: 

•The most notable achievements of the SEA TO were the joint re­
affirmation by the members of our stand on Kashmir ... • 

American opinion 

Mr; C, Frederick Falk of Chicago, in a letter to the u.s. magazine 
•Newsweek:• on 21 May 1956: 

• Pakistan is taking the United States for a ride, This is evident from 
your report and from my observations in that country where I worked 
until recently, Pakistan thinks it did us a favour by joining SEA TO and 
the Baghdad Pact, They do not worry about the danger of Russian 
aggression. Pakistan! leaders merely humour our concern about 
Communist expansion in order to get economic and military 'Bakshish' 
and to strengthen their hand against India. • 

Pakistani hostility towards India 

Mr, A, T. Steele, the well-known American Correspondent, after a 
visit to Pakistan, on 7 June 1956, in •Tue New York Herald Tribune•: 

•To be sure, American arms aid to Pakistan is intended solely to 
strengthen that country's defences against Communislî\, But lndiadoes 
not see it that way. India is convinced that Pakistan's real purpose in 
accepting American arms is to bolster its military position against 
India, 

•This, of course, is denied in high places in Karachi. But anybody 
who travels much in Pakistan soon finds that the only enemy most 
Pakistanis take seriously is India, 

•Tue average Pakistan! thinks very little about the Communist 
thr'eat if he t'1inks of it at ail. His hostility is toward India rather 
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2. Le Pakistan et les pactes militaires 

Le Pakistan a signé un accord militaire avec les Etats-Unis d'Amé­
rique et a adhéré au Pacte de Bagdad et à l'OTASE sous prétexte de se 
défendre contre •1 'agression communiste•. Si les autres Etats qui font 
partie de ces alliances le croient sans aucun doute, les chefs et les 
journaux responsables au Pakistan ont déclaré maintes fois que ces 
alliances devaient permettre au Pakistan même de •conquérir• le 
Cachemire. 

Les extraits suivants, qui sont tous tirés de journaux pakistanais ou 
américains, exposent la véritable attitude du Pakistan à l'égard de ces1 

pactes. lls sont li lire dans le cadre de la propagande pour la •guerre 
sainte• au Pakistan. 

Aveu du Premier Ministre du Pakistan 

Voici des extraits d'une interview accordée par M, Mohammed Ali, 
premier ministre du Pakistan, et publiée par le "Ù.S, News and World 
Report le 15 janvier 1954 

Q. De quelle façon un accord militaire avec les Etats-Unis modifierait-il 
vos relations avec l'Inde? 

R. Elles peuvent dev_enir légèrement tendues au début, mais je suis 
convaincu que par la suite nos relations deviendront meilleures à 
mesure que la puissance militaire de nos deux pays deviendra 
égale, 

Q. Ne sera-t-il pas plus difficile de parvenir à un règlement du différend 
avec l'Inde au sujet du Cachemire? 

R, Oui, au début. Mais, là encore, je suis convaincu qu'en fin de compte 
cet accord militaire permettra un règlement plus facile de ce diffé­
rend, Ence moment, nous ne pouvons arriver à résoudre ce problème, 
la raison prinèipale en étant que la puissance militaire de l'Inde est 
plus grande et que Nehru ne semble pas désirer un règlement équi­
table. Je suis s0r que, lorsque les deux armées seront à forces 
égales, il y aura plus de chances de régler ce différend. 

Déclaration du Ministre des affaires étrangères 

Hamidul Huq Chawdhury, ministre des affaires étrangères du Pakistan, 
Cors du débat relatif aux affaires étrangères à l'Assemblée pakistanaise, 
le 26 mars 1956: 

•La rêalisatlon la plus remarquable de !'OTASE fut la réaffirmation 
commune par ses membres de notre position sur le Cachemire .. ,• 

Opinion américaine 

M, C, Frederick Falk, de Chicago, dans une lettre à la revue améri­
caine •Newsweek", le 21 mai 1956: 

•Le Pakistan est en train de mener les Etats-Unis en bateau, C'est 
ce qui ressort clairement devotrerapportetdes observations que j'ai 
pu faire dans ce pays, oti je me suis trouvé récemment pour mon tra­
vail. Le Pakistan estime qu•il nous a fait une faveur en adhérant à 
l'OTASE et au Pacte de Bagdad. Il ne se préoccupe guère d'une agres­
sion russe. Les dirigeants pakistanais tirent Eiimplement parti de 
l'inquiêtude des Etats-Unis au sujet de l'expansion communiste afin 
de toucher leur •bakhchich• économique et militaire et de renforcer 
ainsi leur position à ! 'égard de l'Inde.• 

Hostilité du Pakistan à l'égard de.l'Inde 

M, A. T, Steele, correspondant américain réputé, écrit dans le "New 
York Herald Tribune• du 7 juin 1956, après s'être rendu au Pakistan: 

•n est certain que l'aide militaire des Etats-Unis au Pakistan a pour 
seul but de renforcer la défense de ce pays contre le communisme. 
Mais l'Inde ne le voit pas du même œil. L'Inde est convaincue que le 
véritable but du Pakistan, lorsqu'il a accepté les armes américaines, 
était de renforcer sa situation militaire contre l'Inde. 

•Les milieux autorisés de Karachi le démentent, évidemment. Mais 
quiconque parcourt le Pakistan dêcouvre rapidement que le seul ennemi 
auquel les Pakistanais pensent sérieusement est l'Inde, 

•La plupart des Pakistanais se préoccupent fort peu - pour ne pas 
dire ne se préoccupent nullement - de la menace communiste, Leur 



!han the Soviet Union, And he assumes thatln the event of a showdown 
wJth lndia, the American mUltary supplies will be drawn upon. • 

Pakis tan press vlews 

•li/al Roshn1•. Karnchl , and Ul·duDallylnanedltorlal openly advocated 
on l April 1956: 

"They (lndia and Mr, Nehru) can only be answered by conquering 
Kas hmir: wtth the help of the U.S. , U.K., and the SEA ro and Baghdad 
Pacts ••• • 

-Oawn•, Karachi, l December 1955, sald: 
•our: friendshlps and alliances, the Baghdad Pact and SEA ro wlll 

ail be on tt1al, As long as l<ashmtr remalns under the forcible occu­
pation of an aggressor and yet our frlends and allies re1use to corne 
down !rom thelr ' neutral ' fencc, these pacts and alliances can have no 
meanlng for our people ••• lC they (these allies) continue to malntaln 
metr pose of aloof sanctimorùousness tbere wUI have to be an agoni2inp; 
reapprlsal of thls country' s position and stand ln me wor:-ld context. • 

• oawn", Karachi, Il December 1955, commentlng on the support lndla 's 
stand on the l<ashmlr issue had recelved trom some foreign s tatesmen. 

~ 
• sut wbat abOut our allies? They dare not acltnowledge even the 

ttuth, far less , speak up ln s upport of Pakistan' s stand wllich they 
know to be correct... lndeed even in the United States the current 
seems 10 be ogain running s !X'ongly ln favour of rencwed appeasement 
of Mr, Nehru, Nor are Pakistan's Moslem partner:s ln the Baghdad 
Pact any more helpful to us on the Kas hm Ir question ••• soon the Issues 
must be forced ln some way so that the people of this country know 
whcrc they stand and how far the r ecen t forcign pol!cy of thelr leaders 
has proved successful , • 

3. Pakistan' s military investment of Kashmir 

Pakistan has ln the terrltory of Kashmirnowunder her occupation the 
followlng milltary forces: 

(1) Pakistan Regular Army v.1-ilch ls well equlpped ·wtth modern arms; 

(2) The Gilglt Scouts; 

(3) The so-called • Azad" l<ashmir force wblch the United Na dons 
Commission for lndia and Pal:istan as early as 1949 estlmated ac t:hlrty­
flve battallons, This force has been trained and offlcered by the Pakistan 
Army and ls under its operational control , 

Pakistan control of •Azad° Kashmlr forces 

The United Nations Commission for lndla and Pakisunhas thls co say 
about lhJs • Azad• l<ashmlr force: 

" ln answer to the questionnaire placed by the Commission befor e the 
Govermnent of Pakistan on Augus t 4, 1948, il1e Mlnis ter for Foreign 
Aftalrs stated that 'the Pakistan Army Js at present responsible for 
the over-all command ,,. of "Azad• Kashmlr forces'. 

-Ouring the exposé made by the Hlgh Command of the Pakistan 
Anny on 9 August 1948, lt was stated that the ' Azad' Kasbmlr forces 
were operadonally conirolled by the Pakistan ArmY., • (From the reply 
of the Commission to the PaklstanGovernment's memorandum r eg:ird­
ing points ln the Commission' s r esolution or 13 August 1948 (S/ 1100, 
aMex 27, appendlx, para. !). ] 

•Azad• forces change m.Ulrary slruaUon 

'"Iliere ls. lo:ieed, no doubt that the • Azad' forces now have a 
strengtl1 which changes the military situation and to that extent makes 
the wtrlldrawal ot forces, particularly r.hose of lndla, a far mor~ 
cuit matter to arrange wimîn a s tructure whlch conslders only tl1e 
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hostilité se manlteste li. l ' égard de l'Inde plutOt que de l'Union sovié­
tique. lls sont P,ersuadés que, dans le cas d'un conlllt avec l'Inde, Ils 
utiliseront l'aide militaire des Etats-Unis,• 

Opinions de la presse pakistanaise 

' Nal Roshni" . de Karach.i , et un quotidien ourdou soutenaient ouverte­
ment dans un éditoriale le Ier avril 1956: 

"On ne peut leur (l'Inde et :'>1. Nehru) répondre qu'en conquérant l e 
Cachemire avec l ' aide des Etats-Unis , du Royaume-L!nJ, de l'OTASE 
et du Pacte de Bagdad. •• • 

Le "'Dawn• . de Karachi, dédarait le 1er d6cemba:-e 1955: 
"Nos amitiés et nos alliances, le Pacte de Bagdad et l'OTASE seront 

tou~ mis 11 l'épr euve. Tant que le Cachemire res tera sous l'occupation 
Imposée de force par un agrei:seur et que nos amis et aillés refuseront· 
cependant de sortir de leur "neutralit6• , ces pactes et ces alliances 
n' auront pour norre peuple aucune s ignification. .. S' Us (les allié~) 
continuent lt garder leur attitude de papelardise distante, 11 faudra que 
ce pays se livre à une "revisiondéchirante• de sa·posltion sur l'échi­
quier International,• 

Le " Dawn" , de Knrachi, du Il décembre 1955,commentant l'appui que 
l 'Inde avait reçue de quelques hommes d'Etlltétrangersp0ur la position 
911 ' elle adoptait vis-à-vis du problème du Cachemire, d~'Ciarnlt; 

•Mals que font nos alliés 7 Ils n'osent m@me pas reconnanre la vérité, 
et, encore moins , parler en faveur du Pakistan, dont lis savent que la 
position est juste •.• En v~rité. li s embleque, même aux Etats-Unis , la 
tendance soit fortement d' apaiser à nouveau 1'1, Nehru. Les partenaires 
musulmans du Pakistan au sein du Poe te de Bagdad ne nous aident pas 
plus sur la quesdon du Cachemire. •• BientOt, les résultats devront 
être mis b. jour de quelque façon, afin que la population de ce pays 
sache olt elle en est et Jusqu'à quel point la politique récemment 
poursuivie ll l ' étranger par ses chefs a été couronnée de succès. ' 

3. La mainmise militaire du Pakistan sur le Cachemire 

Le Pakistan entre tient, sur le territoire du Cachemire qui se trouve 
occupé par lui, l~s forces militaires s uivantes: 

I) L'armée régull'l!re pakls1analse. qui est bien équipée en armes 
modernes: 

2) Les klalreurs du Gilglt; 

3} La force du Cachemire •azad" (comme il est convenu de l'appeler) 
que la Commission des Na tions Unies pourl 'lndeet le Pakistan estJmalt, 
en 1949 déjll, l 35 bstalllons. Cette force est entral'hée et commandée 
par l 'armée pakistanaise et se trouve sous son contr0le pour les opéra­
tions milita ires. 

Le eontrele du Pakistan s ur les forces du Cachemir e •sud• 

La Commission des Nations Unies déclare, au sujet de cette force du 
Cachemire •azad•: 

"En réponse au questionnaire que la Commtsslon a soumis le 4 aoC\t 
1948 au Gouvernement du Pakistan, leMlnistredes affaires étrangères 
a déclaré: "A l ' heure actuelle l ' armée du Pal<lstan assure le com­
mandement général ... des forces du Cachemire • azad", 

•Au cours de l'eiq:,osé qu'U a fait le9 aoOt 1948, le haut commande­
ment de l'armée du Pakistan a déclaré qu'en ce qui concernait les 
opérat1o~s militaires les forces du Cachemire •azad• se trouvaient 
sous le commandement del ' arméedu Pakis tan, • (Extrait de la réponse 
de la Commission au mémorandum du Gouvernement du Pakistan con­
cernant certains points contenus dans la r ésolut1on de la Cornm!sston 
en date du 13 aoOt 1948 (S/1100. annexe 27, appendice, par. !) . ] 

Les forces •azad " modiflent la situation milltalrc 

•u est, de fait, Incontestable que les forces •azad• sont maintenant 
assez fortes pour modifier lo si tuation militaire; dans ces conditions. 
il est bien plus difficile d'ory:anlser le r etrait des forces - celles de 
l'Inde notimment - dans l~ cadre d e dispositions gui ne tiennent 



regular forces of two armies. Although it might be a matter of dis­
cussion whether the numerical strength of the 'Azad' Kashmlr forces 
has actually lncreased since August 1948, there ls no question that 
those forces, who have slnce then been worklng in close co-operation 
with the Pakistan regular Army ... have increased their fightlng 
strength. lt is reasonable to suppose that, if the Commission had been 
able to foresee that the cease-fire period would be prolonged through­
out the greater part of 1949 and that Pakistan would use that period 
to consolidate lts position in the 'Azad' territory, the Commission 
would have deale wlth this question in part ll of the resolution of 
13 August.• [Official Records of the SecurityCouncil, Fourth Year, 
Special Supplement No. 7, document S/1430, para, 225.] 

•The 'Azad forces' meanwhile grew by the spring of 1949 into 32 
disciplined and fully armed battalions, which according to an evaluation 
by the military adviser of the Commission represent a 'formidable 
force'. Owing to this fact, which was atvariance with part l, section B, 
of the said resolutlon [of 13 August] forbidding both parties any in­
creasing of their military potential, the situation has materially 
undergone ••• change ... • [Ibid,, document S/1430/Add.3, pp. 196 and 
197,] 

Pakistan military bases immediately outside Kashmir border 

Immediately outside the borders of Kashmlr, Pakistan has numerous 
important Army bases situated four to thlrty-one miles from the Kash­
mlr border. Thus there are: 

(1) Abbottabad, 16 miles from the Kashmir boundary; 

(2) Rawalpindi, 31 miles from the Kashmir boundary; 

(3) Murree, 15 miles from the Kashmir boundary; 

(4) Jhelum, 4 miles from the Kashmir boundary; 

(5) Kharian, 13 miles from the Kashmlr boundary; 

(6) Sialkot, 6 miles from the Kashmir boundary. 

The following map shows the location of these bases. 

During the last two to three years, all-weather roads and bridges 
have been constructed between these bases and the Kashmir boundary 
and beyond, with a vtew to ensuring speedy movement of rroops, Since 
1954 the total mileage of roads so constructed ls approx!mately 900 
miles, 
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compte que des forces régulières des deux armées.On peut se deman­
der si l'effectif numérique des forces •azad• a réellement augmenté 
depuis le mois d'ao0t 1948, mals Il ne fait pas de doute que, ayant, 
depuis lors, opéré en liaison étroite avec l'armée régulière pakista­
naise ( ... ), ces forces ont sensiblement augmenté leur puissance de 
combat. On peut supposer à bon droit que, si elle avait pu prévoir que 
la suspension des hostilités se prolongerait pendant presque toute 
l'année 1949 et que le Pakistan mettrait cette période à profit pour 
consolider sa position dans le territoire du Cachemire •azad•, la 
Commission aurait_traité cette question dans la deuxième partie de la 
résolution du 13 ao0t. • [Procès-verbaux officiels du Conseil de sécu­
rité, quatrième année, Supplément spécia:l No 7, document S/1430, 1 

par. 225.] 

-Oans l'intervalle, les forces •azad• avaient augmenté et compre­
naient, au printemps de 1949, 32 bata1llons disciplinés et complètement 
armés, ce qui, de l'avis du conseiller militaire de la Commission, 
constituait une •torce redoutable•. A cause de cette augmentation, 
contraire aux dispositions de la section B de la première partie de la 
résolution [du 13 ao1lt 1948], qui Interdisent aux deux parties toute 
augmentation de leur potentiel militaire, la situation s'est trouvée, sur 
le plan matériel, modifiée,• [Ibid., document S/1430/Add.3, p, 196 et 
197.] 

Bases militaires pakistanaises juste endehorsdelafrontlère du Cache­
mire 

Juste en dehors de lafrontièreduCachemire,le Pakistan a installé de 
nombreuses bases militaires importantes situées entre 6 et 50 kilo­
mètres de la frontière du Cachemire. Voici certaines de ces bases: 

1) Abbottabad, à 25 kilomètres de la frontière du Cachemire; 

2) Rawalpindi, à 50 kilomètres de la frontière du Cachemire; 

3) Murree, îi 24 kilomètres de la frontière du Cachemire; 

4) Jhelum, à 6 kilomètres de la frontière du Cachemire; 

5) Kharlan, à 20 kilomètres de la frontière du Cachemire; 

6) Sialkot, li 9 kilomètres de la frontière du Cachemire. 

La carte ci-jointe indique 1 'emplacement de ces bases, 

Au cours des deux li trois dernières années, des routes et des ponts 
praticables de tout temps ont été construits entre ces bases et la fron­
tière du Cachemire, et prolongées au-delà de cette frontière, en vue 
d'assurer un mouvement rapide des troupes, Depuis 1954, la longueur 
totale des routes ainsi construites s'élève li environ 1.400 kilomètres, 
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MAP NO. 1059 
APRIL 1958 
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4. Map showing Pakistan bases on borders of Kashmir 
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JAMMU AND KASHMIR 
THE INDO·PAKI5TAN BOUNOARY 15 NOT DEMARCATED 

AS AN INTERNATIONAL BOUNDARY. 

THE ALIGNMENT 15 IN ACCORDANCE WITH THE BEST 
INFORMATION AVAILABLE. 
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4. Carte indiquant 1 'emplacement de bases militaires pakistanaises à la frohtière du Cachemire 
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Annex Hl 

Conditions in Pakistan-occupied Kashmir as viewed by 
victims of occupation 
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1. MEMORANDUM TO TI--!E MEMBERS OF THE PAKISTAN CONSTI­
WENT ASSEMBLY BY TI-lE •ALL-JAMMU AND KASHMIR MUSLIM 
CONFERENCE• 

The following is a Memorandum sent in 1955 to Members of the Pakis­
tan Constituent Assembly by the •AU-Jammu and Kashmir Muslim 
Conference•, the polltical party nominally in power in Paklstan-occupieâ 
area of Kashmlr,-referred to here as "Azad Kashmir•: 

Conditions in an area of Kashn:lir under occupation by Pakistan 

For the last few years the people of • Azad• Kashmir in general, and 
those of Poonch (the sword-arm of Pakistan and •Azad• Kashmir) in 
particular, have been subjected to great torture and terrorization. 
Account of this terrorism is very heart-rending. The •Azad" Kashmir 
Government, acting on the advice of the Ministryof Kashmir Affairs, 1s 
primarily and mainly responsible for the conditions that prevail in 
Poonch today. 

Under the smoke-screen of establishment oflaw and order, the • Azad• 
Kashmir Government has deliberately and male fide subjected the people 
of Poonch during the lastfour months to ruthless suppression. According 
to the version given by the Ministry of Kashmir Affairs and the • Azad• 
Kashmir Governrnent, the basic cause of all this was the arrest of one 
individual, who was wanted in a criminal case, not ln any way connected 
with politics. 

lt is very easy for the authorities to put the blame of the present 
chaotic conditions on the poUticians of the country, but the •Azad• 
Kashmir Governrnent and the Kashmir Affairs Ministry cannot do that 
in this case. For, during the disturbances, top,-ranking •Azad• Kashmir 
leaders and office-bearers of the AH-Jammu and Kashmir Muslim 
Conference have not at all even visited Poonch. If this fact fi. correct, 
it is proved that the entire responsibilityrests on the Ministry of Kash­
mir Affairs and the "Azad• Kashmir Governrnent. 

We nowpropose to place before themembers of the Constituent Assem­
bly a brlef and cursory account of the tragic happenings in Poonch, slnce 
April 1955, 

Unjustified martial law 

Martial law was imposed in Poonch lasttimew1thout any Justification. 
What happens in such situations need hardly be emphasized. At least a 
dozen houses were blasted w1th dynamite, a number of poor families 
rendered homeless. Ruthless and random firing by mortar guns took 
place, resulting in many deaths. 

Simultaneously with imposition of martial law, Punjab Constabulary 
was imported into •Azad• Kashmir inlargenumbers, This police raided 
villages inhablted by peaceful people who had nothing to do w1th those 
wanted by police, The "Azad• Kashmir police and P. c. practically 
plundered the villages in Pullandri area, Malot and Haveli Tehsil. In 
Sarsawah a.rea which is in Mirpur district, hundreds of bouses were 
pillaged by the police and even the Pakistan Army Sector 3 are said to 
have reported to their HAS against the a.trocities of the police on people. 
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Annexe Ill 

Les conditions de vie dans le Cachemire occupé par le 
Pakistan, telles que les voient les victimes de cette 
occupation 
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1. MEMORANDUM PRESENTE AUX MEMBRES DE L'ASSEMBLEE 
CONSTIWANTE DU PAKISTAN PAR LA •ALL-JAMMU AND 
KASHMIR MUSLIM CONFERENCE" 

Voici le mémorandum envoyé en 1955 aux membres de l'Assemblée 
constituante du Pakistan par la •An-Jammu and Kashmir Muslim Con­
ference•, le parti politique qui était nominalement au pouvoir dans la 
région du Cachemire occupée par le Pakistan et mentionnée sous le nom 
de Cachemire •azad•. 

Les conditions de vie dans une région du Cachemire occupée par le 
Pakistan 

Au cours de ces dernières années, la population du Cachemire •azad• 
en général, et celle du Poonch (•bras droit .. du Pakistan et du Cachemire 
•azadj en particulier, ont été soumises ll beaucoup de tortures et de 
terreur. Les récits de ces actes de terrorisme déchirent le cœur. Le 
Gouvernement du Cachemire •azad•, quiagitsurleconseil du Ministère 
,des affaires du Cachemire, est le premier et principal responsable des 
conditions de vie qui règnent actuellement dans le Poonch. 

Sous prétexte de faire respecter l'ordre public, le Gouvernement du 
Cachemire •azad• adélibérémentetdemauvaisefolfait subir li la popu­
lation du Poonch une répression brutale au cours de ces quatre derniers 
mois. Selon la version donnée par le Ministère des affaires du Cachemire 
et par le Gouvernement du Cachemire •azad•, la raison principale de 
tout ceci fut l'arrestation d'un individu qui était recherché pour un délit 
de droit commun qui n'avait aucun rapport avec la politique, 

Il est très facile pour les autorités de rejeter la responsabilité du 
chaos actuel sur les hommes politiques du pays, mals le Gouvernement 
du Cachemire •azad• et le Ministère des affaires du Cachemire ne 
peuvent le faire dans le cas présent. En effet, au cours de ces troubles, 
des dirigeants importants du Cachemire •azad• et des membres du 
bureau de la •AU-Jammu and Kashmir Muslim Conference• ne se sont 
m@me pas rendus une seule fois dans le Poonch. Si ce fait est exact, il 
apporte la preuve que le Ministère des affaires du Cachemire et le 
Gouvernement du Cachemire •azad• sont entièrement responsables, 

Nous nous proposons maintenant de soumettre aux membres de 
l'Assemblée constituante un compte rendu bref et rapide des événements 
tragiques qui se sont déroulés dans le Poonch depuis avril 1955. 

Une loi martiale injustifiée 

C'est sans aucune justification que la loi martiale a été décrétée la 
dernière fois dans le Poonch. Il n'est guère besoin de rl!,ppeler ce qui 
arrive dans de telles occasions. Une douzaine de maisons sautèrent li la 
dynamite et un certain nombre de familles pauvres devinrent des sans­
abri. On a tiré au hasard et sans pitié sur la foule avec des mortiers, 
faisant ainsi de nombreux morts. 

En même temps que la loi martiale était décrétée, d'importants dé­
tachements de la police du Pendjab arrivèrent dans le Cachemire •azad•. 
Cette police effectua des descentes sur des villages habités par des gens 
paisibles n'ayant aucun rapport avec ceux que la police recherchait. La 
police du Cachemire •azad• et celle du Pendjab mirent pratiquem'ent li 
sac les villages dans lef régions de Pullandri, Malot et Haveli Tehsil. 
Dans la région de Sarsawah, qui se trouve ctans le district de M!rpur, 
des centaines de maisons furent pillées par la police, et l'on dit m@me 



The village folk have been deprlved of thclr pers ona! belonglugs lfr.e 
clothes, utens tls , can1e and money, 

Arres ts 

Arrests of men, women a nd in s ome cases of children we.re etfcctec, 
About 400 persons are Still under detention ln the concentrtt cion cam.~ 
at Pullandrl. There were no c ases agalnst most or these people and ro 
Challans have so far beer: put up ln any Court of Law, After the Civtl• 
dlsobedience Movement of 1950-1951, the Government of Pakistan had 
corne to an agreement wtth the • AU-Jamm u and Kashmir Musllm Con­
ferenc e• that oll cas es of pollt1cal narure and even c rimlnal c ases had 
any political background, would not be prosecutcd. 

But die prt-sent régime has s o s ham t-Cullygone back on these commlt• 
ments and the old cases have been revlved. The arrestS and torment of 
people ln Mirpt.lC' district ls the r esult of chts revival ot old ca s es. 

Concentradon camps 

The people have been arrested wt thout any warrants of arrest., on mere 
suspicion or persona! venderu. in all the three dis irlcts of •Azad" 
Kashmir. They are rotting ln the concem:rat1on camps at Bagil, Bart, 
Pullandrt and Sars awah, '01ey are forced to live under s ub-human con• 
dltions , Even dle Chic! J ustice o{ •Azad• Kashmlr, lt 1s reporœd, bas 
submltted to the Government that in Pullandri jatl 340 persons are 
detalned ln two rooms which havebeenbulltm accommodote only thiny­
slx persons . 1800 gallons of water are r equ.lred daily ln this p r ison b11t 
only 800 gallons am supplied to the s uperintendent 01 the jall, who 
brought the fecr ro the notice of the Chief J us tlc e. Impor tant polldcal 
workers an:1 leaclers Uke Sayyeà Hus an Shah, S. Bugga Khan, Abdul Azlz 
Malotf, Captain Feroze Xha n, Mr. K. B, Khan and Ghazl Fero:i:e Ali are 
me~tlessly belng belabOured, The firs t--mendoned was pretty nearly 
kUled. Food ls glven ro them ln very meagre quandcy, and lhey do not 
get water for ablutlon and bath, ln lhe morning they are brought out of 
the j:ill ded wtth o s inglerope ln a single file ln batches ot 100, to attend 
the cal! of nature in the ope.'l. n ,e distance from one to another man l s 
bardly a yard. Tuen these unforcunate vlctlms of the callous poltcy of the 
Government bide thelr faces "'iÙl thelr s kirts and attend the c all o! 
nature. 

Mohammed Slddlque, a new arrivai from Kashmir whowas arrested at 
Muzaf!arabad, was torrured and forc ed to s ay that he had beeJl sent by 
lndla- held Kashmlr Governmcnt for es plonage. He re!us cdtosay so and 
was 1Drturcd al! the more, 

There ls a conc entration camp at Muza!for a!:lad ai so. The members of 
the Constitue nt Assembly who last month vislted Muzaffarabadwer e not 
allowed ro s ee thls camp, The face o! Ghazl Feroze Ali, Secretary of 
the Pullandr! Musltm Conferencewas blaclcened, He was dragged through 
the bazaar, garlanded wl th shoes and the polic e s pit upon hlm and hi ssed 
and hooted Mm for hours, Coold anybody dream of anyrh.lng shame!ul 
like this ln theblgges tlslamlccountryo!!he world? The s ame treatment 
was metcd out to Abdul Aztz Maloti, 

Women arrested 

Women were arrestcd and subjected to unbecomlng and 1nsult1ng creat­
ment. Four of mem, bclonging to Captaln Feroze Khan's famlly faJntcd 
ln T ralc:hel concentration place, wt,ere they wer e detalned for four days. 
Ghazi Ali Rau's wlfe had given birth toa chlld , and on me ne,n day she 
was arrested. ln Havel!, Pullandr-1, Sars awoh, Soon village and Melo ti, 
women have not only been raped, but ln s ome cases, t.lteir breas ts a nd 
secret parcs r.ave been blcten by the police a nd lrs offlcers. The polic e 
have bee n pulltng the breasts of women arid telling them chat dl ey hld 
band-grenades ln them. TI1ere are also 1nstan::es of teen- aged boys 
havlng been subjected to unnatural vices by menat Platoon 14 of the F'C 
in Soon vlllage. 

que les mUltalr es de la 3ème région militaire pakistanaise ont s lgnallé 
l leur QG les ~trocltés que la police faisait subir 11 la popul aUon. Les 
habitants des villages ont é té dépouJllés de leur s biens personr1el s , tels 
que v@tement!J, oucib, bétail et argimi:. 

Arres ta tions 

11 a été procl!déàl'arrestaciond'hommes , defemmes et, dans c ertains 
c as , d 'enfants . Envlr-on 400 personnes sont e ncore détenues dans le c amp 
de concentration de Pullandri . Aucun délit ne pouval tecre r etenu contre 
la plupart de c es gens , et Jusqu ' ici aucune acc usation n' a été portée 
devant un tribunal quelconque, Après le mouvement de désobéissa nce 
civile de 1950- 1951, il fut convenu entr e le Gouvernement du Pakis tan 
et la •An -Jammu aod Kasbmlr MusllmConlerenc:e • qu'aucune poursuite 
ne serait engagée dans les e.!faires de c aractère polltJque et m~me dans 
les affaires relevant du droit commun mals s ' Inscrivant dans un con­
texte politique. 

Le r égime ac tuel est c ependant honteus ement revenu sur ses engage­
ments , et les affaires anciennes ont été remis es en q~es tion, C'est la 
reprise de ces affaires qui fur le point de départ des arrestations e t des 
torr:ures de la population du district de Miq,ur. 

Camps de concentration 

Dans les trois dis tricts du Cachemire •azad•, les gens ont été arr@tés 
sans mandat d'a r r!t, s implement par.:e qu 'il s étaient suspects ou vlc­
tlmes de vengeance per so1111elle, Ils pourrJssenc dans des camps de 
concentraûon h Bagh, Bari, Pullandr l et Sarsawah, o\':J on leur impose 
des conditions de vie Inhumaines. On rapporte que meme le pré s ident 
du Tribunal suprtlme du Cachemire •azad" a s ignalé nu gouvernement 
que dans la prison de Pullandri 340 personnes sont détenues dans deux 
s alles qui n'ont été conçues que pour loger 36 pers oMes. L'intendant 
gbtér-al de Ill pri son a fait savoir au président de l a Haute Cour qu 'il ne 
disposait que de 3,600 litres d'eau par Jour, alors qu'il en faut plus de 
8,000 pour subvenir :i.ux besoins de la prlson. Des hommes politiques 
et des dirigeants tels que SayyedHus3nShab, S. Bugga Khan, Abdul A2lz 
Maloti, le capitaine Feroz e Khan, M. K, B. Khan et Ghazl Feroze AU, 
sont sans cesse et s ans pitié roués d e coups . Le pre mier de ceux- ci ne 
fut pas loin d' l!tre tué, Ils ne reçolvenrde la nour riture qu' en crès faible 
quantité, et ne reçoiven t pas d' eau pour les abludons ou les so ins de 
propreté. Le ma tin, on les laie sonlrdela pr ison en une s eule file. liés 
les uns aux autres par une s eule corde, en fourné es de 100, afin qu' ils 
exécutent au dehor-s leurs besoins naturels . Chaque homme n' est s épAré 
de sen voisin que d'l peine l mètre , Ces malheureuses victimes de la 
polldque sans cœur du gouvernement c achent alor s leur tête dnns leurs 
vêtements et sacr ifient 'Il lo nature, 

On a iorruré Mohammed Slddlque, ar rtv~ depuis peu du Cachemire, et 
qui fut arrêté Il. Muzatfar-abad, pour le forcer l avouer qu'il ~tait un 
espion er,voyé par le gouvernement du Cachemire s ous concrClt> indien. 
Il refusa de le faire et n'en (ut que plus tor turé. • 

li y a auss luncampdeconcentratlonl Muzaffarabad, Les membres de 
l'Assemblé e cons dtua nte qlU se sont r endus le mols der nier à Muzaffara­
had ne furent pas autoris és 1l visiter ce camp. Gbaz l Feroze Ali , secré­
taire de la • p uJ1ar.drJ MuslimConference•, s ' èstvu bar-houiller le visage 
de noir. apr'ès quoi Il futtrathé ll traver-s le •bazar• , décoré d'une gulr­
lancle de chaussures, les policiers lui crachant au visage, le stffiant et 
l'lnsulrant pendant des heures . Peut-on croire qu 'une chose auss i hon­
teuse puisse s e passer dans Je plus grand pays i sÎamîque du monèe ? 
Abdul Azlz Maloù !ut traité dt la même façon, 

Arres ta tions de femmes 

Des femme s ont été arr@tées et s oumises 1l des traitements iru,ultants 
er OL-trageants. Quatre d' encre elles, de la famille du c apitaine Feroze 
Khan, s ' évanoulr-ent dans le c amp de c oncentration d e Trakhel , oil elles 
r est~rent détenues pendant quatre Jotirs . La femm edeGhazl Ali Raza fut 
a rr@tée le lendemain de s e s couches , A Havcll, Pullandrl , Sar11awah, 
dans le village de Soon et 11 Melotf, les femmes n' ont pas s eule ment été 
violées , mais les policiers et leurs officier s ont frappé certaines d ' entre 
elles sur les s eins et sur le~ parties Intimes. Les poltc!er s tiraient sur 
les seins des femmes, en leur déclarant qu' elles y c achaient des 
grenade s. On cfteaussllecasdegarçons ftgfa de 10 à 20 ans ayant sen! 
'k satisfaire les vices contre nature des hommes de la section 14 de la 
police du Pendjab, dans le vlllal!t' de Soon. 



While collectlng land revenue from some villages, who had not paid it 
for the. last four years for different reasons, the police found time to 
enter every home in high hill and down dale, People's belongings were 
auctioned. Therè are reports of goats having beenauctioned at 5 rupees 
and she-buffaloes at 10 rupees each, If there was nobody to purchase the 
live-stock, it was butchered then and there, and the police enjoyed it 
jubilantly, Even beddings of poor people have been auctloned fo,r the 
forcible realizatlon of the land revenues,, 

Collectlon of arms 

Arms, both licenced and unlicenced, have beenconfiscated and in most 
cases no record kept. Imported off!cers and others are said to have kept 
some arms for themselves. 'These arms had been snatched by the people 
of PoonchfromtheDograsintheKashmirwar, In the forward area which 
runs along. the cease-fire Une, you cannotdream of living without arms, 
but the people have been deprived of them, 

The name of the Punjab Prosecudng Agency [PPA] is a terror to the 
people of •Azad• Kashmir at present, They extort confessions from 
people, as was done in the case of Beria in the U,S,S.R, The case of 
Sayyad Hasan. Shah has been brought to the nodce of the Minister, 
Kashmir Affairs also. It is strange that no amends are made even now 
and the PPA is merc!Lessly trying to get fantastlc statements out of the 
poor détenus, 

Lawyers overay;ed 

Even lawyers are overawed by the police and the atmosphere in 
Pullandri, Respectable lawyers, who went from Rawalpindi and other 
places to plead the cases, were also threatened by the police with arrest, 
•ttotelwallahs• were asked not to give them quarters for staying at 
Pullandri, Papers of cases, wh!ch are to be heard, are never presented 
intime. Whatever has beendonein Poonch, has been done ln consultation 
wlth the author!ties in lndian-held Poonch. This ls the greatest dlsgrace 
one could think of, 

There are other events which have been taking place inside the free­
dom movement of Kashmir for the last six years. These events have 
completely ruined this movement, which !s a mere skeleton now. Shell­
lng and fir!ng. has been resorted to in the various parts of • Azad• Kash­
mir at least a dozen tlmes, from 1950 onwards, Arrests and detendons 
without trial are a common feature of public life now, Houses of 
respectable persons are searched without the least regard for their 
prestige. Businessmen, newspaper owners and editors, lawyers, govern­
ment contractors and men of ail shades of opinion and occasion are 
v!ctlmized for party grounds, Only last week all the •Azad• Kashmir 
newspapers have been threatened with cancellatlon of declarations with­
out any apparent reason, 

Sub-human conditions 

For the last six years, people of •Azad• Kashmir have not been 
allowed to elect a government of their own. The refugees of Jammu and 
Kashmir, half a million of whom are on this side of the cease-fire line, 
are living in sub-lluman conditions, Their rehabil!tation has been en­
trusted to unpopular, callous and unsympathetic so-called leaders who 
serve the personal purposes of the officers of the Kashmir Affairs 
Mlnlst:r)', The question of refugees' resettlement is therefore a hand­
mald of party polltics. 

Economie backwardness 

To say that •Azad• Kashmlr has been developed economically is to 
deceive the world and yourselves. There IJJ no electricity, no factory, 
and no prlntlng press worth thenamein "Azad" Kashmir anywhere. There 
ls no telegraph office ln Poonch and Mirpur districts. Freedom has 
brought no happlness to the peopleof•Azad• Kashmir at all. This terri­
tory has been reduced to the position of a colony ruled by the officers 
from outside. The Minlstry of Kashmir Affalrs is a hot-bed of intrigue, 
nepodsm, corruption, mlsapproprlation of funds andmaladminlstratlon. 
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Pour percevoir les im~ts fonciers dans quelques villages oi:! les 
habitants ne les avaient pas payés depuis quatre ans pour différentes 
raisons, la police a trouvé le temps d'entrer dans toutes les maisons 
sans exception. Les biens de la population furent vendus aux enchères. 
On a rapporté que des chèvres furent vendues pour 5 roupies et des 
buflesses 10 roupies pièce. Si personne ne venait acheter le bétail, il 
était égorgé surplace,etlapolicelemangeait avec joie. Même la literie 
de pauvres gens fut vendue aux enchères pour acquitter les imp0ts 
fonciers auxquels ils étalent astreints. 

Confiscation des armes 

Autorisées ou non, les armes ont été confisquées sans qu'il en soit 
pris note, dans la plupart des cas. On dit que des officiers venus de 
l 'extérleur et d'autres ont gardé des armes pour eux. Ces armes avalent 
été enlevées aux Dogras par les habitants du Poonch au cours de la 
guerre du Cachemire, On ne s'aviserait jamais de vivre sans armes 
dans la région avancée qui borde la ligne du cessez-le-feu, et cependant 
les gens se sont vu retirer les leurs. 

Le seul nom de la "Punjab Prosecuting Agency" (Section de la snreté 
du Pendjab) (PPA] sème actuellement la terreur parmi la population du 
Cachemire •azad•. Cette section arrache des aveux aux gens, comme 
Beria le faisait en URSS. L'affaire de Sayyed Hasan Shah a été signalée 
aussi au Ministre des affaires du Cachemire. Il est étonnant qu'encore 
maintenant aucune réparation n'ait été faite et la PPA essaie sans pitié 
d'extorquer des dllclarations fantastiques aux malheureux détènus. 

Les avocats sont terrorisés 

La police et l'atmosphère quirègne à Pullandri en imposent m!!me aux 
avocats. Des avocats honorables, qui venaient de Rawalpindi et d'autres 
villes pour plaider des causes, ont été menacés d'arrestation par la 
police. Les hôteliers reçurent l'ordre de ne pas les loger quand ils se 
trouvaient à Pullandri. Les dossiers des affaires li plaider ne sont jamais 
fournis en temps utile.Toutcequiaété fait dans le Poonch l'a été après 
que les autorités du Poonch occupé par -l'Inde ont été consultées. C'est 
la plus grande honte que l'on puisse imaginer. 

D'autres événements se sont produits au sein du mouvement pour la 
liberté du Cachemire depuis six ans. Ces événements ont ruiné ce 
mouvement, qui n'est plus maintenant qu'un squelette, Depuis 1950, on 
a eu recours au moins une douzaine de fols au bombardement et à la 
fusillade dans diverses réglons du Cachemire "azad•. Les arrestations 
et les détentions sans jugementfontmaintenantpartiede la vie publique. 
Les habitations de personnes respectables sont fouillées sans que le 
moindre compte soit tenu du prestige de leurs occupants. Des hommes 
d'affaires, des juristes, des propriétaires et des rédacteurs de jour­
naux, des fournisseurs du gouvernement et des hommes de toutes 
nuances et de toutes occupations sont rendus victimes de leur adhésion 
à un parti. La semaine dernière encore, tous les journaux du Cachemire 
•azad• ont été menacés, sans aucune raison apparente, de voir leur 
autorisation de parafire annulée. 

Conditions inliumaines 

Depuis six ans, la population du Cachemire •azad• n'a pas été autori­
sée à élire un gouvernement de son choix. Les réfugiés de Jammu et 
Cachemire, dont un demi-million vivent de ce c6té-ci de la ligne du 
ces sez-le-fèu, vivent dans des conditions inhumaines. Leur réadaptation 
a été confiée à de soi-disant dirigeants, impopulaires, impitoyables et 
antipathiques, qui servent les désirs personnels des fonctionnaires du 
Ministère çles affaires du Cachemire. La question de la réinstallation 
des réfugiés est donc li la merci de la politique de parti. 

Retard de l'llconomle 

Dire que l'&onomie du Cachemire "azad• s'est développée, c'est 
tromper le monde autant que vous tromper vous-même. il n'y a nulle 
part au Cachemire "azad" d'électricité, -d'usine, d'imprimerie dignes 
de ce nom. Il n'y a pas de bureau de télégraphe dans les districts de 
Poonch et de Mlrpur. La liberté n'a pas apporté le bonheur à la popula­
tion du Cachemire "azad•. Ce territoire a été réduit à la siruation d'une 
colonie dirigée par des fonctionnaires de l'étrànger. Le Ministère des 
affaires du Cachemire n'est qu'un foyer d'intrigues, de népotisme, de 



Por this the latest declslon of Maglsrrate F'frst Class, Rawalpindi, ln 
weelcly •Palt-KashmJr• case can be quoted as Instance. 

The Kashmlr Affah"s Mtnls a-y (Pakistan) are the actual rulers of 
•Azad" Kashmlr. They torm and dlsmlss governments, and formalttles 
r equlred to dlsmlss or appolnc even a peon are not observed 1n these 
cases. The •Azad• Kashmlr Government has become a laughlng stoek 
for dtose who ltnow hs tns and oucs. 

3000 cross eeas&-Ure llne ro lnd.la 

The repercusslons of these sad events havebeenvery advserse on the 
Kashmir Issue al! theworld over. People of •Azad" Kashmlr are srunned 
ID s ee what Pakistan means to them and those ln lndlan-held Kashmtr 
have become hesltant ln thelr bUnd love !or âle Crescent, The ,lndlan 
propagandlsts at Delhi and Srinagar have e,q,lolted thls s l tuadon to the 
fullest, lrreparable harm has thus accrued to the Kashmlr lss11e due 
to the shoTt-stghted and undemocradc poUcles of the Government d 
Pal<lstan. Terrorlzed by thls sl ruadon 3000 peoplehavegone over ID the 
lndJan slde of Ùle cease-flre llne. 

ln lhls conœxt of the •Azad• Kashmir slruaclon, we demand of tfl• 
Pakistan Consdtuem Assembly ro 11dJourn work 1X> discuss die Kashmlr 
lssue in the Ught a! th1s memorandum and ask the Government of. Pakis­
tan ID: 

1. Recall all Punjab constabulary from •Ai;ad• Kashmlr lmmedlately, 

2. Recall most of the non- Kashmlrl offlcers from • Azad" Knshmlr., 

3. Appoint a Commts.sion of lnqulry comprtslng Htgb Coure J udges te 
investigate lnto the c,auses , events and remedles of the Poonch tragedy. 
lt may be menttoned here that lmplemenllltlon of the Prime Mlnister's 
order to appoint such a Commission in "Azad• Kashmlr ls dellberatcly 
belng avoided t,y Ùle otttcers of the Kashmlr AffaJrs M!nistry who are 
themselves ln fea r of belng exposcd U a thorough tnqulry 1s held. 

-t. Establlsh a leglslat1ve assembly for the whole of Jammu and Kash­
mir whlch wlll elect a represenudye Govecnment for •Azad• Kashmir. 

5. Lan but not least res ettle the retugees of Jammu and Kashmlr 
œmpor-arily wlthout bringlng ln polltlcal brokers who have {or the last 
seven years wasted crores of rupees . and done nothlng for the retuget>s 
of Jammu-and Kashmlr. 

(Signe<!) Ghulam MOHAMMAD 
Publiclty Secretary, 

Ail-Jammu and Kashmlr- Musllm Con!ereoce 

2. "Hu'MBLE APPEAL• TO ïHE MEMBERS OF 'rnE CONSTITUENT 
ASSEMBLY OF PAKISTAN BY REPRESENTATIVE lNDIVIDUALS 

fThe !ollow!ng ts a "humble appeal• ID members of the Pakistan 
Constituent Assembly, dated 13 July 1955, by represenllltlves of the 
people ot the area (referred to as •Azad• Kashmir) of Kashm!r:- occupled 
by Pakistan.) 

Rawalpindi, 13 July 19SS 

The people of Jammu and Ka shmlrhave,for the last so many decades, 
been trying to Uberate thelr homes from foreign and Jndigenous rule. 
When the lndo-Paklscan sub-continent was gtven !ndependence ùte • Azad• 
Kashmlr Republic was formed by people of Jammu and I<ashmlr. The 
war of llberatlon was stopped by United Nations Intervention and since 
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corrupdon, de détournements de fonds et (le mauvaise administration. 
On peut citer à l'appuldecelaladernl'ère décis ion prise par le magistrat 
de premli:ere c14sse de Rawalpindi dans l 'affaire de l ' hebdomadaire 
" Pak-Kashmlr". 

Le Minist~re de.s affaires du Cachemire (au Pakis tan) est en fa.it le 
dirigeant du Cachemire "nad". n forme et révoque les gouvernements 
sans que soient m!me observées les formalité:, n6:essalres pour coog~ 
d!er ou nommer unpéon(commlsslonnaJre). LeGouvernementdu Cache­
mire • azad• es t devenu un sujet de ralllerie pour ceux qui connaissent 
les dess011s des chOses. 

3.000 per-sO!lnes traversent la llgnedu cesse:i.le-feu pour se rendre dans 
!1lnde 

Les répercussions de ces tristes événements ont beaucoup nul au 
rllglement du problllfl\eduCachemlre dans le monde entier, L11 population 
du Cachemire "azad• est frappée de voir comment le Pakistan se com­
porte li son égard, et celle du Cachemire occupé par l 'Inde ne porte plus 
le m!me amour aveugle pour le Croissant. Les propagandlstes indiens 
ont grandement e:,q:,lolté cette situation li Delhi et li Srinagar-. Ainsi, la 
polldque • courte vue et anddémocradque suivie par le Gouvernement 
du Pakistan a causé un tort Irréparable li la soludon du probll,me du 
Cachemire. Eftrayées par cette sltuadon, 3,000 personnes ont traversé 
la ligne du cessez-le-feu pour se rendre <!ans l'Inde. 

Telle étant la s ltuadon du Cachemire • ai;ad•, nous demandons à 
l'Assemblée consdtuante du Pakistan d 'ajourner son cravall afin de 
discuter du probnme du Cachemire compte tenu du présent mémoran­
dum, et nous demandons au Gouvernement du Pakistan de: 

J, Rappeler immédiatement du Cachemire •azad• toute la police du 
Pendjab. 

2. Rappeler du Cachemire •azad• la plupart des fonctionnaires non 
cachemlrlens. 

3. Désigner une commission d' enqu@te, composl'le de magistrats de la 
Haute Cour, et chargée d'eumlner les causes, les faits et les remè~~~ 
de la tragédie du Poonch. On peut mentionner Ici que les fonctionnaires 
du Ministère des affaires du Cachemire évitent délibérément de mettre 
en application ! ' ordre du Premier Ministre de désigner une telle com­
mission, car ils craignent a•an-e eux-m@mes démasqués si une enqut!te 
approfondie est e!fectuée, 

4. lnsdcuer une Assemblée léglslaûve pour l'ensemble du Jammu et 
Cachemire, laquelle él1ra un goUYernement reprhentatlfpour le Cache-­
mire •a:z:ad•. 

s. En dernier lieu (mals ce n'est pas le moins Important), réinstaller 
temporairement les réfugiés du Jammu et Cachemire sans !aire inter­
venir de courtiers pollnques, lesquels depuis sept ans gaspillent des 
dizaines de millions de roupies sans rien faire pour les réfugiés du 
Jammu et Cachemire. 

Le s~réta.tre h 1•1nrormation, 
"Ail-Jammu and Kashmtr Musllm Conterenee1 

(Signé) Ghulam MOHAMMAD 

2. "HUMBLE APPEL" LANCE AUX MEMBRES DE L'ASSEMBLEE 
CONSTlTIJANTE DU PAKL<;TA.N PAR QUELQU!2S PERSONNALITES 

(Le texte cl-après est un ~umble appel • , en date du 13 Juillet 1955, 
lancé aux membres de l'Assemblée consdn1ante du Paldsun par les 
représentants de la population de la régionduCachemire occupée par le 
Pa~stan (mentionnée sous le nom de "Cachemire azad").) 

Rawalpindi, 13 ju11let 1955 

La populadon du Jammu et Cachemire a essayé, depuis des diza ines 
d' années, de se libérer à la fols des étrangers et du pouvoir autochtone. 
Lorsque l ' btdépendance fut accordée h ln péninsule Inde-pakistanaise, la 
r-épubltque du Cachemire "azad• fut constituée par le peuple du Jammu 
et Cachemire. L ' Intervention des Nations Unies mit fin à la guerre de 



then, the future of Kashmir being uncertain, its people have been under­
going the worst sort of political and economic persecution. 

What is wrong with lndian-held Kashmir is knownto all. People, how­
ever, are led to believe that everything is ail right in •Azad• Kashmir, 
But we wish to impress upon the members of the Pakistan Constituent 
Assembly that even the tale of •Azad• Kashmir is a tale of woe, 

Detention and killings 

For the last seven years thepeopleof•Azad• Kashmir and the Jammu 
and Kashmir refugees have not been given a chance to elect their own 
government. Governments have been imposed upon them, There was no 
legislative assembly in Kashmir in the hated Dogra régime but there is 
none now in •Azad• Kashmir. Peaceful and well-meant attempts of the 
Kashmir people to assert themselves and exercise their birthright of 
self-determination have been thwarted by the powers that be with ail 
the power at their command. This is no occasion to relate what torrnent 
like detention, killings and enthrottlement the •Azad" Kashmir people 
and refugees have had to undergo at the hands of the shortsighted 
authorities who have been executing theundemocraticpolicies of powers 
that be in • Azad• Kashmir. Those who have eyes to see and ears to hear 
have been aware of the gruesome happenings in •Azad• Kashmir to a 
great extent in spite of the Iron curtain.A mere visit of some members 
of the Constituent Assembly to the prison at Pullandri, where 340 men 
are •uvtng• in a jall which can accommodate only thirty-six prisoners 
at a time will make Pakistan representatives understand what inhuman 
treaonent is meted out to the people of • Azad• Kashmir. 

Corrupt administration 

The Ministry for Kashmir Affairs wields totalitarian control over the 
administration of •Azad• Kashmir. Whlle able Kashmlri officers are 
available others are given complete monopoly over ail the key posts in 
• Azad• Kashmir. Kashmiris are not given a chance to serve their coun­
cry. The administration has thus become unpopular and 1s bankrupt and 
corrupt. The so-called cabinet nominated by the Kashmlr Affairs 
Mlnistry in an underhand rnanner, is a collection of spineless boobies 
who act as convenient stooges in the hands of the big bosses dumped into 
•Azad" Kashmir by the Kashmir Affairs Ministry. 

Refugees of Jammu and Kashmir have not been resettled because the 
pollcy here has been to please this or that political leader. The whole 
refugees' rehabllitation has been made subservient to party politics, 

Demands 

These sad happenings inside this movement have greatly damaged the 
cause of Kashmlri's freedorn and bestinterests of Pakistan. Continuation 
of thls policy and the state of affalrs any longer is sure to have dis­
astrous internai and external repercussions. 

We, the undersigned, demand of the Constituent Assembly that: 

1, A Legislative Assembly beestablishedfortheentireState of Jammu 
and Kashmir includingGilgit and Baltistan, to forma responsible govern­
ment. 

2. A Commission of lnquirycomprising HighCourtJ udges be appointed 
to inquire into the gruesome recent tragedy of Poonch and other such 
events in the liberated territory. .-

3. Refugees of Jammu and Kashmir be immediately settled on a 
temporary basis through an impartial and non-political agency. 

4, Last but not least we would advise the Constituent Assembly to 
decide that elected representatives of• Azad• Kashmir be kept in picture 
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libération et, depuis lors, l'avenir du Cachemire restant inc~rtain, sa 
population a été soumise 'à une persécution politique et économique de la 
pire espèce. 

Chacun sait ce qui ne va pas dans le Cachemire occupé par l'Inde, On 
fait cependant croire aux gens que tout va très bien dans le Cachemire 
•azad•. Mais nous voulons faire comprendre aux membres de l'Assem­
blée constituante du Pakistan que m@me l'histoire duCachemire •azad• 
est une odyssée de malheurs. 

Emprisonnements et massacres 

Depuis sept ans, la population du Cachemire •azad• et les réfugiés clu 
Jammu et Cachemire n'ont pas eu la possibilité d'élire leur propre 
gowernement. Des gouvernants leur ont été imposés. Il n'y avait pas 
d'assemblée législative au Cachemire sous le régime odieux des Dogras, 
mais il n'y en a pas non plus dans le Cachemire •azad•. La population 
du Cachemire a essayé, dans le calme et avec bonne volonté, de s'affir­
mer et d'exercer le droit que chaque peuple reçoit 'à sa naissance de 
disposer de lui-m@me, mais cela lut fut refusé par ses dirigeants avec 
toute laputssancedontilsdisposaient.Cen'estpas le moment de décrire 
les tourments, tels qu'emprisonnements, massacres et asservissement, 
que durent subir les habitants du Cachemire •azad• et les réfugiés de la 
part des autorités peu clairvoyantes qui appliquent dans le Cachemire 
•azad• la politique antidémocratique des gens en place.Ceux qui ont des 
yeux pour voir et des oreillespourentendreconnaissent les événements 
affreux qui se sontdéroulésdansleCachemire•azad• malgré le •rideau 
de fer•. Une simple visite de quelques membres de l'Assemblée consti­
tuante 'à la prison de Pullandri, où 340 hommes •vivent• dans une maison 
d'arrêt qui ne peut recevoir que 36 prisonniers 'à la fois, fera comprendre 
aux représentants du Pakistan quels traitements inhumains subissent les 
habitants du Cachemire "azad•, 

Administration corrompue 

Le MJnistère des affaires du Cachemire exerce un contrôle totalitaire 
sur l'administration du Cachemire•azad•.Alorsqu'ilestfacile de trou­
ver des fonctionnaires cachemiriens capables, on fait appel 'à d'autres, 
qui exercent un monopole complet sur tous les principaux postes du 
Cachemire •azad•. On ne laisse pas aux Cachemiriens la possibilité de 
servir leur pays, L'administration est ainsi devenue Impopulaire et elle 
est en faillite et corrompue. Le sol-disant cabinet nommé en sous main 
par le Ministère des affaires du Cachemire est un ramassis de benêts 
invertébrés qui font complaisamment les •nègres• au service des gros 
patrons que le Ministère des affaires du Cachemire a introduits dans le 
Cachemire •azad". 

Les réfugiés du Jammu et Cachemire n'ont pas été réinstallés, car la 
politique qui a été suivie ici consistait à contenter tel ou tel dirigeant 
politique, Toute la réinstallation des réfugiés Il été subordonnée ll la 
politique de parti. 

Requêtes 

Les tristes événements qut se sont déroulés au sein de ce mouvement 
ont beaucoup nui à la cause de la liberté des Cachemlriens et aux inté­
r~ts les mieux compris du Pakistan. Il est certain que, si cette politique 
se poursuit et si lasituationrestetellequ'elle est, cela aura des réper­
cussions désastreuses à l'intérieur comme ll l'étranger, 

Nous, soussignés, demandons 'à l'Assemblée constituante: 

l. L'institution d'une Assemblée législative pour l'Etat de Jammu et 
Cachemire tout entier, ycomprisleGilgitetle Baltistan, afin que celle­
ci forme un gouvernement responsable. 

2. La désignation d'une commission d'enqu@tecomposéedemagistrats 
de la Haute Cour, et chargée d'examiner la tragédie affreuse qui s'est 
déroulée récemment dans le Poonch ainsi que d'autres événements sem­
blables survenus dans le territoire libéré. 

3. L'installation immédiate, de façon temporaire et au moyen d'une 
organisation impartiale et apolitique, des réfugiés du Jammu et Cache­
mire. 

4, Enfin, mais cela est fort important, nous conseillerions 'à 1 'Assem­
blée constituante de décider que les représentants élus tîu Cachemire 



and be duly consulted when talks on the furure of Kashmir are held on 
lnternadonal level. 

ln the end we would request ail well wishers of humanity to vislt the 
down-trodden people of the Territory lmown as• Azact• Kashmir and see 
tliings for lhemselves . Such steps al one wlll help us ln freedom of Kash­
mlr and rehabllitatlon of murual relation of Pal<lstan and Kasbmlr. 

(Signed) Sanaullah BUTT 
E:dltor weekly •Kashmtr•, 

Muzaffaraœd 

Abdus Salam YA11.I 
President, •Jammu and Kashmlr K!ssn 

Mazdoor Conferenc~• 

Ghularn Nabl GUkar ANWAR 
President, Jammu and Kashmir 

Edltors Conference 

Mtr Abdul AZIZ 
General Secretary 

"Ail-Jammu and Kashmlr Musllm Conference" 
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1, MEMORt\NDv'M.OF 'IHE CABINET MISSION 

Memoranclurn on States' Treaties and Pararnountcy presented Ly the 
Cabinet Mission to His Hfghness the Chancellor of the Chamber of 
Princes on 12 May 1946. 

1. Prier to the recent statement ol die British Prime Mlnistcr ln the 
House of Commons an assurance was glven ro the Princes that there was 
no intention on the part of the Crown to inldate any change in thetr 
relationshlp wlch the Grov.n o.r the rlghts guaranteed by tltelr treatles 
and engagements witliout their consent. It was at the same time stated 
that the Pr:fnces' consent to anychanges whlch rnlght emerge as a resclt 
of negotlatlons would not unreasonably be withheld. The Chamber of 
Princes bas slnce conflrmed that the Indlan States full y share the general 
desire ln the country for the lmmectlate anainment by Jndia of her fill 
stature. His Majescy's Government have now declared that If the Suc­
cession Government or Governments ln British lndia deslre lndepen­
dence, no obstacle v.-ould be placed in their way, The effoct of these 
aMouncements ls that all tbose concerned with the future of Indla wtsh 
her to attain a posidon of tndependence wlthln or wlthout the British 
Commoowealth. The Delegadon have come hcre to ass!st ln resolvlng 
the dilficuldes whlch stand ln tlle way of lndla ftùfllllng thls wish. 

2, Ourl.ng the Interim perlod, whlch must clapse before the comlng in:o 
operatlon of a new Constitutional strucrure under which British Indla 
wUl be independent or fully seU-governtng, paramountcy will remain in 
operatlon. Elut the Brlrtsh GoverNnent could not an:I wlll not 1D any 
clrcumstances transfet paramountcy oo an lndlan Government. 
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"azad• entrent en ligne de compte et soient dOment consultés lorsque 
l'avenir du Cachemire sen discuté ll. 1• échelon lnternad.onal, 

Finalement, nous aimerions demander l'i tous ceux quJ veule.nt du bien 
li. l'humanité de se rendre dans le territoire du Cachemire •azaa•, dont 
la population est opprimée, afin qu'ils volent les choses par eux-m@mes. 
Seules de telles initiatives nous aldernntll conquérir la liberté du Cache­
mire et ll améliorer les relations entre le Pakistan et le Cachemire. 

Le rédacteur en chef 
de J•hebdomadalre •Kashmir". Muzattarabad 

(Signé) Sanaullah BUTT 

Le Président de la "Jammu and Kashmlr 
Klsan Mazdoor Con!erence" 

Abdus Salem Y A TU 

Le Présldent de la •Jammu and Kashmlr 
Edltors' Conlerence• 

Ghulam Ne.bl G!lkar ANWAR 

Le Secrétaire général de la •AU- Jammu 
and Kasbmlr Muslim Conference• 

Mir Abdul AZIZ 
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l, MEMORANDUM DE LA MISSION DU CABINET 

Mémorandum reladf aux traités conclus avec les Etats et à la ·suze­
raineté, présenté le 12 mai 1946 par la mission du Cabinet à S. E. le 
Chancelier de la Chambre des princes 

1. Avant la déclaration que le Premier Mlntstte britannique a falte 
récemment k la Chambre des communes,. les princes avalent reçu 
t•ass urance que la Courome n'avait aucune intention d.e prendre l'ini­
tiative de modlfier, sans leur consentement, leurs relations avec la 
Couronne ou les droits qui leur sont garantis par les traités ou engage­
ments auxquels Ils ont souscrit. il fut déclaré par la ml!me occasion que 
les princes ne refuseraient pas déralsoMablememleurconsentement aux 
modifications dont la nécessité apparattralt li la suite de négociations. 
La Chambre des princes a depuis lors confirmé que les Etats lndlens 
partageaient pleinement le désir qu'éprouve en général la population de 
l'Inde de voir le pays parvenir immédiatement à sa pleine souveraineté. 
Le Gouvernement de Sa Majesté a maintenant faft:savoir que, :si le gou­
vernement ou les gouvernements qui s uccéderaient au régime de l'Inde 
britannique désirent l'indépendance, il ne placera aucun obs tacle sur leur 
chemin. L'effet de ces déclarations est que tous ceux qui sont respon­
sables de l'avenir de l'Inde dés!reot parvenir '1t une situatlon d'indépen­
dance dans le cadre du Commonwealth britannique. La délégation Ici 
présente se propose d'aider à surmonterles dlfflcultés qui font obstacle 
ll c e quel 'Inde réalise ce vœu. 

2. Pendant la période intérimaire qui doit s'écouler avant que puisse 
l!tre mise en place la nouvelle s trucmre constitutionnelle et au terme 
de laquelle l'Inde hritannique sera indépendante ou pleinement autonome, 
la CouroMc continuera à exercer sa suzeraineté.Mais le Gouvernement 
britannique ne pourrait transférer, et ne transférera en aucune circons­
tance. la suzeraineté au Gouvernement indien. 



3. In the meanwhile, the Indian States are in a position to play an 
important part in the formulation of thenewConstitutional structure for 
India and bis Majescy's Governrnent have been informed by the Indian 
States that they desire, .in their own interests and in the interests of 
lndia as a whole, bath to make their contribution to the framing of the 
structure, and to take their due place in it when it is completed. In order 
to facilita te this they will doubtless strengthen their position by doing 
everything possible to ensure that their administrations conform to the 
highest standard. Where adequate standards cannot be achieved within 
the existing resources of the State theywill no doubt arrange in sui table 
cases to focm or join ad:ninistrative units large enough to enable them 
to be fitted into the Constitutional structure. lt will also strengthen the 
position of States during this formulative period if the various Govern­
ments which have not already done so take active steps to place them­
selves in close and constant touch with public opinion iri their State by 
means· of representative institutions, 

4. During the interim period it will be necessary for the States to 
conduct negotiations with British India in regardtothe future ,egulation 
of matters of common concern, especially in theeconomic and financial 
field. Such negotiations, which will be necessary whether the States 
desire to participate in the new Indian Constitutional structure or not, 
will occupy a considerable period of time, and since some of these 
negotiations may well be incomplete when the new structure cornes into 
being, it will, in order to avoidadministrativedifficulties, be necessary 
to arrive at an understanding between the States and those likely to 
control the succession Government or Governments that for a period of 
time the then existing arrangements as to these matters of common 
concern should continue until the new agreements are completed. In 
this matter, the British Government and the Crown Representative will 
lend such assistance as they can should it be so desired. 

5. When a new fully self-governing or independent Government or 
Governments corne into being in British India, His Majesty's Govern­
ment's influence with these Governments wlll not be such as to enable 
them to carry out the obligations ofparamountcy.Moreover, they cannot 
contemplate that British troops would be retained in India for this 
purpose. Thus, as a logical sequence and in view of the desires ex­
pressed to them on behalf of the lndian States, His Majesty' s Government 
will cease to exercise the powers of paramountcy. This means that the 
rights of the States which flow from their relationship to the Crown will 
no longer exist and that all the rights surrendered by the States to the 
paramount power will return to the States. Political arrangements 
between the States on the one side and the British Crown and British 
India on the other wlll thus be brought to an end, The void will have to. 
be filled either by the States entering into a federal relatlonship with the 
successor Government or Governments in British India, or failing this, 
entering into particular political arrangements with it or them. 

2. ADDRESS BYTHECROWNREPRESENTATNELORDLOUISMOUNT­
BATTEN TO THE CHAMBER OF PRINCES 

Address by the Crown Representative Lord Louis Mountbatten to a 
special full meeting of the Chamber of Princes on 25 July 1947 

It is a great pleasure and a greatprivilege for me to address so many 
Rulers, Dewans and RepresentativesoftheStatesoflndia in this historie 
Chamber of Princes. It is the first and the last occasion that 1 have the 
privilege of addressing you as Crown Representative. 

I would llke to begin by giving you a very brief history of the negotia­
tions I have conducted since I havebeenout here and the line that I have 
taken up about the States. 

There were two distinct problems that faced me, The first was how to 
transfer power to British lndia and the second, how to fit the Indlan 
States into the picture in a manner which would be fair and just to all 
concerned, 
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3, Dans l'intervalle, les Etats indiens sont en mesure de jouer un rôle 
important dans la mise au point de la nouvelle structure constitutionnelle 
de l'Inde, et les Etats indlens ont fait savoir au Gouvernement de Sa 
Majesté qu'ils désirent, dans leur propre intér@t et dans l'intér@t de 
l 'lnde considérée comme un tout, 'à la fois contribuer li édifier cette 
structure et prendre la place qui leur reviendra une fois la t!khe menée 
'à bien. Afin de faciliter cette évolution, ils renforceront sans aucun 
doute leur position en mettant tout en œuvre pour faire en sorte que 
leurs administrations soient organisées selon les normes les plus 
rigoureuses. Les Etats qui ne peuvent atteindre des normes satisfai­
santes avec les ressources dont ils disposent prendront certainement 
des mesures pour constituer des unités administratives dont l'impor­
tance leur permettra de s'intégrer dans la structure constitutionnelle, 
ou d'y adhérer~ La position des Etats se trouvera également renforcée 
pendant cette période de mise au point si les divers gouvernements qui 
ne l'ont pas déj'à fait s'efforcent activement de rester en contact étroit 
et constant avec l'opinion publique par l'intermédiaire d'institutions 
représentatives. 

4. Pendant la période intérimaire, les Etats devront mener avec l'Inde 
britannique des négociations au sujet de la réglementation future des 
questions d'intér@t commun, notamment dans les domaines économique 
et financier. Ces négociations, qui s'imposent, que les Etats souhaitent 
ou non s'intégrer dans la nouvelle structure constitutionnelle de l'Inde, 
prendront beaucoup de temps; et comme certaines de ces négociations 
n'auront peut-@tre pas été menées 'à bien lorsque la nouvelle structure 
entrera en vigueur, il faudra, pour éviter des difficultés administra­
tives, que les Etats s'entendent avec ceux qui seront probablement li la 
t@te du gouvernement ou des gouvernements qui succéderont au gouver­
nement actuel pour maintenir en vigueur pendant un certain laps de 
temps les dlspositions qui règlent actuellement ces questions d'intér@t 
commun jusqu'au moment où un nouvel accord aura été conclu. A cet 
égard, le Gouvernement britannique et le représentant de la Couronne 
pr@teront telle assistance qu'ils seront en mesure de fournir aux Etats 
qui le désireront. 

5. Lorsqu'un nouveau gouvernement ou de nouveaux gouvernements 
pleinement autonomes ou indépendants seront constitués dans l'Inde 
britannique, l'influence du Gouvernement de Sa Majesté auprès de ces 
gouvernements ne sera pas de nature à leur permettre d'assumer les 
obligations de la suzeraineté. De plus, ces gouvernements ne peuvent 
envisager;- que des troupes britanniques soient maintenues dans l'Inde 
'à cet effet. Il s'ensuit donc logiquement, compte tenu des désirs qui lui 
ont été exprimés au nom des Etats indiens, que le Gouvernement de Sa 
Majesté cessera d'exercer les pouvoirs de suzeraineté. Cela signifie 
que les droits des Etats qui découlent des liens qui les unissent li la 
Couronne n'existeront plus et que tous les droits auxquels les Etats 
avaient renoncé en faveur du pouvoir suzerain reviendront aux Etats. 
Les arrangements politiques conclus entre les Etats, d'une part, et la 
Couronne et l'Inde britannique, d'autre part, prendront donc fin, Pour 
combler le vide ainsi créé, il faudra ou bien que les Etats s'unissent par 
un lien {édéral au gouvernement ou aux gouvernements qui succéderont 
au Gouvernement de l'Inde britannique, ou, li défaut, qu'ils concluent des 
accords politiques particuliers avec ce ou ces gouvernements. 

2. DISCOURS DU REPRESENTANT DE LA COURONNE, 
LORD LOUIS MOUNTBATTEN, A LA CHAMBRE DES PRINCES 

Discours prononcé le 25 juillet 1947parlereprésentant de la Couronne, 
lord Louis Mountbatten, lors d'une séance plénière spéciale de la 
Chambre des princes 

Ce m'est un grand plaisir et un grand honneur de m'adresser 'à un si 
grand nombre de chefs, de •dewans" et de représentants des Etats de 
l'Inde au sein d'une assemblée au passé aussi illustre que la Chambre 
des princes. C'est la première etla dernière occasion que j'ai l'honneur 
de m'adresser li vous en qualité de représentant de Ia Couronne. 

J'aimerais tout d'abord retracer brièvement l'historique des négocia­
tions que j'ai menées depuis mon arrivée et vous indiquer la ligne de 
conduite que j'ai adoptée 'à l'égard des Etats, 

Deux problèmes distincts se posaient 'à moi. Il s'agissait tout d'abord 
de transférer lepouvoir'àl'Indebritanniqueet,en second lieu, de donner 
aux Etats la place qui leur revenait en me montrant également équitable 
et juste envers tous. 



1 dealt flrst with che problem of Brlcish lndla, because yvu wlll reallte 
tha t unlil that problem was solved lt was qulte useless to a-y ro !l'tart on 
a soludon of che problem of the States. So I addressed my mlnd to the 
former. 

There had been unlversal acceptance among the States of the Cabinet 
Mlsslon' s Memorandum o( 12 May 1946 and when the polldcal pardes 
accepted the Statement of 3 J une 1947 they tully reallzed and accepted 
that withdrawal of Paramountcy would enable the States to regain com­
plete soverdgncy, That gave me a starting point from whlch to try and 
deal falrly wlth the States, 

Dut before I got down to dealtng wim the States t.her e was one other 
thlng that I clearly had to do. l had to address myscl! to the problem of 
the mechanJcs of partition-a plan agalnst my persona! deslres. As you 
all lcnow. lt oook rhrcc years to seps rate Burma !rom lndia, ln spi te ot 
l!te tact (as I can testlfy. as also I Ils Highness of Sund! and others who 
fought ln Burma) that ther e a re no roads runnlng between lndla and 
Burma. Neven heless , lt took three years to arrange tha t pardtion. lt 
t0ok two years to scparate the Province of Sind !rom Bombay. lt took two 
years to s eparate the ProvJoce of Orissa from Bihar. Genùemen, ..,e 
decided that in less lhan two and a hai t monlhs we s hall have to go 
th rough the partl tlonJng of on,, of the biggestcoumrles ln the world wlth 
400 m11lion lnhablc.ants. There was a reason for the speed. 1 was quite 
certain that whlle the Brldsh overloi:-dship remalned no sadsfactory 
conclusions could be reached psychologlcally between the parties. So 
once we got the two Governments set up ond separated, they would be 
able l'O rry and flnlsh off the detaUs ln an atmosnhe re of goodwlll. 

Now, the lndlon lndpendence Act releases the States trom all their 
obligations to the Crown. The States have completo !reedom-technically 
and legally thcy are Jndependent. Presend y I wUI dlscuss the âegree of 
lndependence whlch we ourselvesfeells bestln the lnterests of your own 
States. But there has grown up durlng the perlod of Brldsh admlnisrr~ 
don, owtng to che tact th3t the Crown Representadvc and the Vlceroy 
are one and the same person, a system of co-ordlnated adminJ sa-a don on 
all macters of common concern whlch mearit chat the sub-cont.lnent of 
lndla acted as an economlc entSty. Thar Unk is now to be brolcen. 'f 
nothlng can be put in lts place, only chaos can result,- and that chaos , J 
s ullmlt. wtll hurt the States first-the bigger. the Stace the less the hurt 
and the longer it wlll talce to fecl lt- but even the blggest of the States 
Will feel the hurt just the s11me as any small St.ire. 

The flrst step was to set up sorne machlnery by whlch lt was possible 
to put the two futur e GoverJ1ments of lndia- t1le Dominions <Jf lndia and 
Paklstan-into direct touch wlth the States. So l concelved the scheme of 
setting up two States Departments v.1th ln thefutureGovernments, Plesse 
note that these States Oepartments are not the successors of the Poli tic al 
Department. They have been set up slmult3neously and side by s lde. 
Wt'.ile the Political Depanment exercised !uncdons relatlng to para­
mountcy on behalf of the Crown Repr esentatlve, the States Oepa rt:ments 
are to rake over chose subjects gradually whlch have noth lng to do wlth 
paramountcy but whlch wlll be concerned wlth r elations with nelghbour ­
lng States a_nd also provlde the maohlnery to ncgodate in such matters. 
ln lnâia the States Departmentls under lhe admirable guidance of Sardar 
Vs.llabhbhal Patel w1th myownRetorrnsCommlssloner ,Mr. V . P . Menon 
as Secrerary. ln Pakistan the Deparonent is unde,: Sardar Abdur Rab 
Nishtar wlth Mr. ll:ramullah as d'ic Secr etary. 

lt was necessarytosetup t'Ai>Sta tesDeparmients, one ln eac h Goverr>­
ment because the States are theor etlcaJly free to Ilnk melr rurure wlth 
whlchever Dominion mey may care. But "'hen I say that they ue ac 
liberty to lJnlc up whh elther of the Dominions, may I point out that tbere 
are certain geographlcal compulsions whtch cannot be evaded. Out of 
s omethlng llke 565 States. the vast majoi-ley are ti-retrlevably Jinked 
geographlcally wlth the Dominion or lndia. The problem therefore ls o( 

far greater magnitude wltb theDomfn!onof lndla than lt Js with Pakistan, 
ln the case of Pakistan the State s , al though Important, are not se 
numerous. and Mr. Jinnah. die futur e Governoi:-General of P akistan ls 
prepared to negotlate the case of each State separately and lndlyldually, 
But ln the case o{ lndia where the overwhelmlng majoriry of the States 
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J e me suis anaqué en premier lieu au problème de l 'Inde britannique 
parce que, vous.vous en r erulezcompce, tantque ce problème n'é tai t pas 
r ésolu, U était absolument vain de cher cher une solution au problème 
des Etat s, C' est pourquoi je me s uis consacr é entl't,rernent li l'é tude du 
premier de ces problèmes . 

Tous les Etats avalent accepté le mémorandum présenté Je 12 mal 1946 
par la mission du Cabinet, et, lorsque les pards polldques one accepté la 
déclaration du 3 Juin 1947, Ils savaient par!alternentque le retrait de la 
suzeraineté permettrait aux Etats de recouvrer leur suzeraineté com­
plète. A partir de cette base, je pouvais essayer de trouver wie soludon 
équitable pour les Eta ts . 

Mais, avant de pouvoir aborder ce problème, Il me fallait de toute 
évidence régler un autre point. Je devais m • employer 1i définir les 
modalités de partage , encore que pareille démarche a llGt li 1 'e ncona-e 
de mes vues per soMelles. Comme vous le savez tous . Il fallut ir-ois ans 
pour séparer la Birmanie de l'Inde,. en dépit du tait (j'en puis poner 
témoignage, de m@me que Son Altesse de Bundi et d' autres qui se s ont 
baèws en Birmanie) qu 'il n' y a pas de route entre l'Inde et la Bir manie. 
Nêanmolns, 11 fallut trols ans pour mener ll bien ce par tage. Il fallut 
deux ans pour sépar er la province du Sind de Bombay. Il fallut deux ans 
pour séparer la province d'Orlssa du Blhar. Messieurs , nous avions 
décidé qu' il nous fallait en moinsdedeuxmols et demi en avoir terminé 
avec le partage de l ' un des plus srands pays du monde, qui compte 
400 millions ct•habltants. Nous ne nous htltlons pas sans raison. J'étais 
absolument convaincu que , tant que la suzeraineté britannique demeu­
rerait, Il ne serait pas possible. du point de vue psychologique. d 'amener 
les parties ll un accor d satisfaisant. Une fois que nous aurions constitué 
et séparé les deux gouvernements, ceux-ci seraient en mesure d'tssayer 
de fixer les dernler s détails dans un climat de bonne volonté. 

Main tenant, la loi sur l 'indépendance de l ' Inde ( • Indlan lndependencc 
Act•) Ub'!!re les Etats de toutes leurs obligations e nvers la Couronne. 
Les Etats jouissent de leur lJberté complète; tant dt, point de vue tech­
nique que jurldlq(le , ils sont Indépendants. j'examiner ai bient0cquel est 
le degré d' indépendance qui , 11 mon avis . ser tie mieux les intér~ts de vos 
Etats. Toutefois , sous le régime bri tannique d'administration. du fait 
que le représentant de lo CouroMe et le Vlc&-Rol sont une seule et 
m@me personne, un sys tl!me d 'adminis tration coordonné s ' estdéveloppé 
pour tous les prol:lll!mes d'intér ~t commun, de sorte que ia péninsule 
Indienne nefalsatt-qu ' une seule endtééconomlque. Ces liens vont mainte­
nant lltrc brisés. SI r ien ne peut les remplacer, le chaos seul régnera 
et, ll mon avi s . les Etats seront les premiers li en souffrir ; plus l ' Etat 
est grand, molns il s •err r essentira , et plus il lui faudra de temps pour 
s'en apercevoir. mals ml!me l ' Etat le plus grand .• au ml!me titre q ue 
n'importe quel pet.le Etat, e n p2t.lra. 

La premll!re étape consistait r, dMlnir les modalités pe1·mettant de 
mettre les deux fururs gouvernements de l "lnde. 11 savoir les dominions 
de l'Inde et du Pakistan, encontsctdfrect avec les Etats . C 'est pourquoi 
j"ai pensé a créer deux mlnistl!res des Etats dans ces gouvernements , 
Je vous prie de noter que ces m inistères des Etats ne succèdent pas au 
Département politique. Ils ont été créés s imultanément et parallèlement. 
Alors que le Oépa1·tement politique e xerçait au nom du repr ésentant de 
la Couronne des fonct ions qui avaient trait li la suzeraineté, les mlnls­
tl!res des Etal:'9 reprendront l!. leur compte les matières qui n'ont rien li 
voir a vec la suzeraine té, mal,; qui touchent aux relations avec les Etats 
voisins. et Ils !ournJrontégalement1a machine adm!nlstratlve nécessaire 
aux négociations de cet ordre. Dans l'Inde , c ' est 1~ sardar Vallabhbhai 
Patel qui dirige avec une compéten:e admirable le Ministère des 12tats , 
dont le secr-êtalrc est mon propre Commissa ire aux réformes, M. V . P. 
Menon.. Au Pakistan, le minis tère a li sa r@te le sarda,p Abdur Rab 
Nlshtar. et le secr étaire en est M. lkr amullah, 

ll fallait créer deux minis tères des Etats, un pour chaque gouver ne­
ment . parce que les Etats sont en théorie libres de lier leur avenJr li 
celui des dominions auquel Ils désirent s 'unir. Mals, lorsque je dis 
qu'ils ont toute liberté de s ' unlrll l 'unou l ' autre dominion, puis-je fa.Ire 
remarquer qu'il est certaines extgences géogr aphiques auxquelles on 
ne s aurait se soustraire? Sur près de 565 Eta ts , la grande majori té 
sont Inéluctablement liés par leur s ttuad on géographique au domlrJon 
de l ' Inde. Le problème qui se pose est donc beaucoup plus Important 
dans le cas du dominion de l ' lndequedans le cas du Palcistan. En c e qui 
concerne le Pakistan, les E."tats , pour impor tant.q qu' ils s oient, ne sont 
pas aussi nombreux, et M.Jtnnah, le futur gouverneur général du Pakis ­
tan. est prtlt ?:l négocier le cas de chaque Etat séparément. Mals dans 



are involved, clearly separate negotiation wlth each State ls out of the 
question. 

The first step that 1 took was to suggest that ln the Bill before Parlia­
ment-the lndian lndependence Act-aclauseshouldbeputln whlch wotùd 
enable certain essentlal agreements to continue until renounced by elther 
slde. That was only done to ensure that·there should be some continulty 
and to see if ln the short tlme available lt was not possible to get the 
agreement through wlth every State representative. It does not replace 
the need for Standstill Agreements; lt gives a very slight breathing space. 

Now, 1 think 1t is no exaggeratlon to say that most Rulers and Dewans 
were apprehensive as to what thelr future wotùd be when paramountcy 
lapsed. At one tlme it appeared that unless they jolned the Constituent 
Assembly and accepted the Constitution when it was framed, they would 
be outside the organizatlon and left ln a position whlch, I submit, ( ... ) no 
State cotùd view with equanimlty-to be left out havlng no satlsfactory 
relations or contacts with eitherDominionGovernment. Youcan Imagine 
how relieved I was, and I am sureyou wlll yourselves have been equally 
relleved, when Sardar Vallabhbhal Pa tel on taklng over the States Depart­
ment made, if I may say so, a most statesmanlike statement of what he 
considered were the essentials towards agreement between the States 
and the Dominion of India. 

Let us turnforone momenttotheCabinet Mission Plan of 16 May 1946. 
In thls Plan the proposai was that the States should surrender to the 
Central Government three subjects-Defence, External Aff airs and Com­
munications. That was a plan whlch, to the best of my belief, every Ruler 
and every State accepted as reasonable, fair and just. I talked with so 
many Rtùers and everyone felt that Defence was a matter that a State 
could not conduct for ltself. l am not talklng of internai securlty but of 
defence against external aggression. I submit, therefore, that if you do 
not link up with one or the other of the Dominions, you may be eut off 
from any source of supplies of up-to-date arms or weapons. 

External Aff airs is inextricablyUnked up wlth Defence. External Aff airs 
is somethlng again which 1s outside the boundaries of lndla ln which not 
even the greatest State can operate effectlvely. You can hardly want to 
go to the expense of having Ambassadors or Minlsters or Consuls ln all 
these forelgn countrles; surely you want to be able to use those of lndla 
and Pakistan. Once more I suggest that External Affairs 1s somethlng 
that you have not dealt wlth slnce the formation of the East India Com­
pany. It would be dlfficult to operate and w111 also be a source of em­
barrassment for you to have to take lt up and it can only be managed by 
those who manage the Defence of the country. I submit that if you take 
it up it w!ll be a liab1l1ty and not an asset. 

The third subject is Communications. Communications is really a 
means of malntainlng the life-bloodofthewhole sub-contlnent. I imagine 
everybody agrees that the life of the country has got to go on. The 
continuity of communications is already provided for to a certain extent 
Ir. the Indian Independence Act; and most of the representatlves here 
have corne to discuss it as item 2 on the agenda. 

Therefore l am sure you will agree that these three subjects have got 
to be handled for you for your convenience and advantage by a larger 
organization. This seems so obvious that 1 was at a loss to understand 
why some Rulers were reluctant to accept the position. One explanation 
probably was that some of you were apprehcmslve that the Central Gov­
ernment would attempt to impose a financial liability on the States or 
encroach in other ways on their sovereignty. !fi am right in this assump­
tion, at any rate so far as some Princes are concerned, I thlnk I can 
dispel their apprehensions and misglvings. The draft Instrument of 
Accession which I have caused tobecirculatedas a basis for discussion 
(and not for publication) to the représentatives of the States provides 
that the States accede to the approprtate Dominion on the three subjects 
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l'Inde, dont feront partie le plus grand nombre des Etats, il est évidem­
ment hors de question que le gouvernement puisse négocier séparément 
avec chacun d'entre eux. 

La première mesure que j'ai prise fut de proposer que dans le projet 
de loi soumis au Parlement - la loi sur l'indépendance de l'Inde - figure 
une disposition stipulant que certains accords essentiels restent en 
vigueur tant que l'une ou l'autre partie ne les a pas dénoncés. Cette 
clause avait pour seul objet de garantir une certaine continuité et de 
permettre de voir si, dans le court délai dont on disposait, il n'était 
pas possible de conclure un accord avec les représentants des Etats. 
Cette clause ne remplace pas les accords de statu quo; elle laisse le ' 
temps de respirer. 

Or, je crois qu'il n'est nullement exagéré de dire'que la plupart des 
chefs et •dewans• éprouvent des inquiétudes quant h ce que sera leur 
avenir, une fois disparue la suzeraineté. Il fut un temps où ils pouvaient 
croire que, s'ils ne donnaient pas leur adhésion h l'Assemblée consti­
tuante et n'acceptaient pas la Constitution en cours d'élaboration, ils 
resteraient en dehors de l'organisation et se trouveraient dans une 
situation ( ... ) qu'aucun Etat ne pouvait envisager avec sang-froid: ils 
resteraient en dehors de l'organisation sans avoir de relations ou de 
contacts satisfaisants avec le gouvernement de l'un ou l'autre dominion. 
Pouvez-vous imaginer combien je fus rassuré, et vous-mêmes aurez 
également été rassurés, lorsque le sardar Vallabhbhai Patel, en re­
prenant le ministère des Etats, fit, qu'on me permette de le dire, une 
déclaration de haute portée politique sur ce qu'il considérait comme les 
bases indispensables d'un accord entre les Etats et le dominion de 
l'Inde. 

Examinons un instant le plan de la mission du Cabinet, en date du 
16 mal 1946. Il était proposé dans ce plan que les Etats abandonnent au 
gouvernement central leurs pouvoirs dans trois domaines: la dëfense 
nationale, les affaires extérieures et les communications. Pour autant 
que je sache, c'est l?l un planque tous les chefs et tous les Etats accep­
tèrent comme étant raisonnable, équitable etjuste,Jeme suis entretenu 
'à ce sujet avec un grand nombre de chefs d'Etat, et tous ont estimé 
qu'aucun Etat ne pouvait s'occuper isolément de la défense nationale, Je 
ne parle pas de la sécurité intérieure, mais de la défense contre une 
agression extérieure. A mon avis, par conséquent, si vous ne vous 
associez pas h l'un ou 'à l'autre des dominions, vous risquez d'être 
coupés des sources de fournitures d'armes modernes. 

Les •affaires extérieures• sont Inextricablement liées h la défense 
nationale. Les affaires extérieures sont également une affaire de gou­
vernement otl m@me l'Etat le plus grand ne peut agir efficacement hors 
des frontières de l'Inde. Vous ne pouvez guère supporter les frais 
qu'entra1he l'envol d'ambassadeurs, de ministres et de consuls dans 
tous les pays étrangers; vous désirezcertalnementpouvoir utiliser ceux 
de l'Inde ou du Pakistan. LA encore, je suis convaincu que vous ne vous 
êtes pas occupés des affaires extérieures depuis la formation de la 
Compagnie des Indes.11 vous seraitdlfficile, etce vous serait une source 
d'embarras, que d'avoir 'à reprendre cette activité, qui ne peut @tre 
exercée que par ceux qui sont responsables de la défense nationale, Je 
suis convaincu que, si vous assumiez pareille responsabilité, les charges 
dépasseraient de loin les avantages que vous en pourriez retirer• 

En troisième lieu viennent les communications. Les communications 
constituent en fait le moyen d'assurer la vie de toute la péninsule. j'ima­
gine que tout le monde reconnaît que le pays doit continuer h vivre. La 
loi sur l'indépendance de l'Inde assure déjh, dans une certaine mesure, 
la continuité des communicàtlons; et la plupart des représentants qui 
siègent ici en discuteront lors del'examendupoint 2 de l'ordre du jour, 

Je suis donc convaincu que vous reconnaftrez que pour votre commodité 
et dans votre intérl!!t il faut qu'une organisation plus vaste se charge pour 
vous de ces trois affaires de gouvernement. Cela me parait h ce point 
évident que j'avais peine l'i comprendre pourquoi certains chefs répu­
gnatent !J. accepter cette situation, Cela s'explique probablement par le 
fait que certains d'entre vous craignaient que le gouvernement central 
n'essay!lt d'imposer des charges financières aux Etats ou n'empiétat 
d'une autre manière sur leur souveraineté. Si cette hypothèse est 
correcte, du moins en cequiconcernecertains princes, je crois pouvoir 
dissiper leurs appréhensions et leurs doutes. Le projet d'instrument 
d'accession que j"ai fait distribuer comme base de discussion (mais 
que je ne destine pas 'à la publication) aux représentants des Etats 



only wichout any financlal Uabill cy, Furll'ter, ·mat lnsirumentcontalns an 
e,cpUclt provision that ln no ol:her matœrs bas the Cemral Government 
any authority m encroach on the interna! aulDnomy or the soverelgnty 
of the States. This would, ln my view, be a a-emendous achlevement for 
the States. But I mus t make lt cl ear that I have s tlll ro persuade me 
Govemment of lndia to accept lt. I! a.11 of you will co-operate wlth me 
and are ready to accede, 1 am con!ldentthat 1 can succeed ln my efforts. 
Remember that "the day of the transfer of power ls very close at hand 
and, lt you are prepared to corne, you must corne before 1S August. I 
have ne doubt that this i s ln the bcst lnterests of the States, and every 
'Wise Ruler and v.1se Government would des ire to linlc up with the great 
Dominion o! Inala on a basls whlch leaves you g,;eat Internai outonomy 
and whlch at the same t!me gets rld of your worrles and cares over 
Externat Af!alrs , Defencc and Communications. 

The whole country ls passlng through a crltlcal perlod, 1 am not 
asklng any State to make any lntoler-able sacrUlce of e!ther lts Internai 
autonomy or lndependencc. My scheme leaves you with ail the practlcnl 
independence tha t you can posslbly use and makes you free of al! those 
subjects whlch ynu cannot posslbly manage on your own, You caMot 
run away from the Dominion Covernment whlcb 1s your nelghbour any 
more than you can run away from the subjects for whose welfare you 
are responsible. Whatever may be your dec!slon, I hope you feel that 
I have at least done my dui:y by the States, 

3. COVERNMENT OF INDIA ACT, 193S, .AS AMENDED {AS IN FORCE 
ON 15 AUGUST 1947) 

[The foUcrwlng are extracts from the Government or Indla Act, 193S, 
as passed by the Padlamenc of the United Kingdom, as amended.) 

S. Establishment of the Dominion 

(!).The DomlnlDn <:tt lndla establlshed by me lndJan Independcnce Act, 
1947, shall as !rom the fUteenlh day or August, 1947, be a Unton com­
prising: 

(!) The Provinces herelnafter c:alled Govei:-nors' ProYlnces; 

® The Provinces hereinaftercalledChiefCommlssioners' Provinces; 

(SJ The Jndlan States acceedlng ID the Dominion ln l:he manner hereln­
alter pr0vtded; 

@ Any olher areas thnt may wlth the consent of the Dominion be 
!ncluded ln the Domln1on. 

(2) The sald Dominion of lndia 1s herea!ter ln Ibis Act referred ro as 
•me Dominion• and the sa ld flfteendi day of August is hereatter ln dils 
Act referred ID as "the date of the establishment of the Dominion". 

6, Accession ot lndlan States 

(1) An lndlan State shall be d~med to have acceded tome Dominion 1f the 
Governor--General has signllled hls acc:eptan.ceof an Instrument of Acces­
sion executed by meRulerthereofwhereby cheRuleron behalf of thE'Sœte: 

(!) Oeclares that he accedes to me Dominion wlth the lntent that tl1e 
Governor..Ceneral, the Dominion Leglsloture, the Peder alCourtandany 
other Dom1nlon authorlty established for the pur:poses of the Domlnlon 
shall, by vlrtue ot his Instrument of Accession, but subject always ta the 
tenns !hereof, and for tbe purposes only of the Dominion, exerclse ln 
relatlc>n ID the State such functlons as may be vested ln !hem by order 
under thls Act: 

(!!) Assumes the obligation of ensurtng dlat due effl!Ct is given witb!n 
the State ID the provisions of thJs ,\cf so far as they are applicable 
thereln by vlrtue o! the lnsirument of Accession. 

(2) An Instrument of Accession shall speclly the matters whlch the 
Ruler aeeepc, as matterswlchrespectrowhlch the Dominion Leglslawre 
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stipule que les Eta es tran~rent au dominion auquel Ils adhèrent leur 
compétence pour ces trois affaires de gouvernement sans assumer aucun 
engagement finanêler. De plus , cet Instrument contient une disposition 
Indiquant expressément que, en ce qui concerne les autres affaires de 
gouvernement, rien n' autor ise le ;;ouvernement central à empiéter sur 
l 'auoonomle Interne ou la souveraineté des E tats. J ' estlmeque les Etats 
auraient beaucoup b y gagner. Mals je dols bien préciser qu'il me faut 
encore persuader le Gouvernement da l'iode d 'accepter pareille propo­
sition. Si vous tous voulez m 'apporter votre concours, et si vous !!tes 
pr!ts li vous rallier au Gouvernement de ! ' Inde, mes efforts 3boudront, 
j'en suis convaincu, Rappelez-vous que le jour du transfert des pouvoirs 
est tout proche, et, si vous êtes disposés li vous rallier, Il faut le faire 
avant le 1S aoOt. J e ne doute pas que tel soit l 'intér~t supérieur des 
Etats . et tout chef et tout gcsuvernement averti devrait désirer s ' unir au 
grand Dominion de l ' Inde sur une base qui lui laisse une grande auto­
nomie Interne et qu i, en m@me temps,le llb~re des tracas e t des soucis 
que lui causeraient les affaires extérieures. la défense nationale et les 
communications. 

Le pays mut entier passe par une phase critique. Je ne demande à 
aucun Etat des sacrifices lnrolérables quant li son autonomie Interne ou 
son Indépendance, Mon projet vous laisse en fait toute ! 'indépendance 
dont vous puissiez réellement Jouir, et il vous libère de toutes en 
affaires de gouvernement dont vous ne pouvez vous occuper Isolément. 
Vous ne pouvez jlas plus k happer au gouvernement du dominion qui est 
voc:e voisin que vous ne pouvez faire abstraction lie l ' lntér!t de vos 
sujets, dont vous !tes responsables, Quelle que soit votre décision, 
)'esp~re que vous estimerez que je me suis du moins ae(Juitté de mon 
devoir envers les Etats, 

3, LOI AMENDEE DE 1935 SUR LE GOlNERNEMENT DE L'INDE 
(TELLE QU'ELLE ETAIT EN VIGUEUR LE lS AOUT 1947) 

[On trouvera cl-aprh des extraits de la loi de 1935 sur le gouver-ne­
ment de ! 'Inde, telle qu'elle a lté adoptée par le Parlement du Royaume-­
Uni et telle qu'elle a été amendée.] 

S. Création du dominion 

1) A pardr du 15 aoOt 1947, le Dominion de l'Inde créé par la loi de 
1947 sur l'indépendance de l'Inde sera une union comprenant: 

!) Les provinces appelées cl-aprb provinces de gouverneurs; 

~ Les provinces appelées cl-apr"i!s province~ decommi<Jsalre11 princi­
paux; 

c) Les Etats Indiens qui accéderont au Dominion dans les conditions 
prévues ci-après; 

d) Tous autres te-rritolres qui pourront @cre lncorPOrésdons'le Ooml­
nl;n avec le consentement du Dominion. 

2) Dan.~ la présente loi, ledit Domln.lon de 1 'Inde sera appelé ci-après 
"le Dominion", et le 15 aoOt 1947 sera appelé cl-après •1a date de créa­
tion du Dom1nlon•, 

6, Accession des Etats Indiens 

1) Un Etat iru:IJen sera considéré comme ayant accédé au Dominion si 
le Gouverneur général a notifié sonacceptar1onde l'inscrument d•acces­
s lon signé par le chd de 1 'Etat, Instrument par lequel le chef de l'Etat: 

!) Déclare qu' il accède au Dominion en r econnaissant que le Gouver­
neur général, le pouvoir léglslati! du Dominion, le Tribunal de l' Union 
et toutes autres autorités du Dominion cré6es ou instituées aux fins du 
Dominion exerceront, en verrude l'insa-umentd'accesslon, sous réserve 
des dispositions dudit instrument et aux seules fins du Domlnlon, les 
fo11etlons dont Us pourront ê tre investis à! 'égard de l'Etat en appllc::atlon 
de l a pré sente loi; et 

Q) S'engage à faire en sorte qu 'il soit donné effet sur le territoire de 
l 'Etat aux dispos itions de la présente loi, pour autant qu 'elles y soient 
applicables en vertu de l'instrument d'accession. 

Z) L 'insirument d•accesslon prkisera les affaires de gouvernement 
pour lesquelles le chef de l 'Eœ.t accepte que le pouvoir l~isladt du 



may make laws for the State, and the llmitations, if any, tô which the 
power of the Dominion Legislature to make laws for the State, and the 
exercise of the executive author:ity of the Dominion in the State, ar~ 
respectively to be subject. 

(3) A Ruler may, by a supplementary Instrument executed by him and 
accepted by the Governor-General, vary the Instrument of Accession of 
his State by extending the fonctions which by virtue of that Instrument 
are exercisable by any Dominion authority in relation to his State. 

(4) References in this Act to the Ruler of a State include references to 
any persons for the time being exercisingthepowers of the Ruler of the 
State, whether by reasonoftheRuler'sminorityor for any other reason. 

(5) ln this Act a State which has acceded to the Dominion is referred to 
as an Acceding State and the Instrument by virtue of which a State has 
so acceded, construed together with any supplementary Instrumentexe­
cuted under this section, 1s referred to as the Instrument of Accession 
of that State, 

{6) As soon as may be after any Instrument of Accession or supple­
mentary Instrument has been accepted by the Governor-General under 
thls section, copies of the Instrument and of the Governor-General's 
acceptance thereof shall be laid before the Dominion Legislature, and 
all courts shall take judiciaI notice of every such Instrument and 
acceptance, 

4. STANDARD FORM OF THE INSTRUMENT OF ACCESSION FOR 
lNDIAN STATES 

[The following is the standard form for the Instrument of Accession 
for lndian States in accordance wlth the Government of lndia Act, 
1935.] 

Instrument of Accession of ..... 
Whereas the lndian Independence Act, 1947, provides that as from the 

fifteenth dayof August, l 947, there shall be set up an independentDominion 
known as lndia, and that the Government of India Act, 1935, shall, with 
such omissions, additions, adaptations and modifications as theGovernor­
General may by order spec!fy be applicable to the Dominion of lndia; 

And whereas, the Government of lndia Act, 1935, as so adapted by the 
Governor-General provides that an lndian State may accede to the Dom­
inion of lndia by an Instrument of Accession executed by the Ruler 
thereof: 

Now therefore. 
1 ••••• 

Ruler of ..... 
in the -exercise of my sovereignty in and over my said State Do hereby 
execute this my Instrument of Accession and 

1, I hereby declare that I accede to the Dominion of India with the in­
tent that the Governor-General of India, the Domirùon Legislature, the 
Federal Court and any other Dominion authority established for the 
purposes of the Dominion shall, by virtue of this my Instrument of 
Accession, but subject always to the ter ms thereof, and for the purposes 
only of the Dominion, exercise in relation to the State of ..... (hereinafter 
referred to as •this State•} such fonctions as may be vested in them by 
or under the Government of lndia Act, 1935,as in force in the Dominion 
of India, on the 15th day of August 1947 (which Act as soin force is 
hereinafter referred to as • the Act•). 

2. I hereby assume the obligation of ensuring that due effect is given 
to the provisions oftheActwithinthlsState so far as they are applicable 
therein by virtue of this my Instrument of Accession. 

3. ... I accept the matters specified in the Schedule hereto as the 
matters with respect to which the Dominion Legislature may make laws 
for this State, 

4. I hereby declare that I accede to the Dominion of lndia on the 
assurance that if an agreement is made between the Governor-General 
and the Ruler of this State whereby any functions in relation to the ad­
ministration in this State ofanylawofthe Dominion Legislature shall be 
exercised by the Ruler of this State, then any such agreement shall be 
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Dominion légifère pour l'Etat, et, s'il y a lieu, les restrictions imposées 
à la compétence du pouvoir législatif du Dominion à l'égard de l'Etat, 
ainsi qu'à l'exercice du pouvoir exécutif du Dominion dans l'Etat. 

3) Le chef de l'Etat peut, par uninstrumentcomplémentaire signé par 
lui et accepté par le Gouverneur général, modifier! 'instrument d'acces­
sion de son Etat et étendre les fonctions que toute autorité au Dominion 
peut, en vertu de cet instrument, exercer à l'égard de son Etat. 

4) Dans la présente loi, toute mention faite du chef de l'Etat s'applique 
à toute personne qui exerce actuellement. les pouvoirs du chef de l'Etat,, 
soit que celui-ci soit mineur, soit pour toute autre raison. 

5) Dans la présente loi, l'Etat qui a accédé au Dominion est appelé 
l'Etat accédant, et l'instrument au moyen duquel cet Etat a donné son 
accession, accompagné de tout autre instrument complé!)lentaire 
conclu en vertu du présent article, est appelé l'instrument d'accession 
de cet Etat. 

6} Aussitôt que possible après que leGouverneur généralaura accepté 
un instrument d'accession ou un instrument complémentaire conformé­
ment au présent article, le texte de l'instrument d'accession et de 
l'acceptation du Gouverneur général sera déposé devantle pouvoir légis­
latif du Domirùon, et tous les tribunaux prendront acte de tous les 
instruments et acceptations de cette nature. 

4. FORMULAIRE TYPE DE L 'INSTIWMENT D'ACCESSION DES ETATS 
INDIENS 

[On trouvera ci-après le formulaire type de l'instrument d'accession 
des Etats indiens établi conformément à la loi de 1935 sur le gouverne­
ment de l 'lnde.] 

Instrument d'accession de ..... 
Considérant que la loi de 194 7 sur l'indépendance de l 'lnde prévoit que, 

à partir du 15 ao0t 1947, il est créé un domirùon indépendant appelé 
l'Inde et que la loi de 1935 sur le gouvernement de l'Inde s'applique au 
Domirùon de l'Inde avec les suppressions, adjonctions, adaptations et 
modifications que le Gouverneur général peut y apporter par décret, 

Et considérant que la loi de l 935 sur le gouvernement de l'inde, ainsi 
adaptée par le Gouverneur général, prévoit qu'un Etat indien peut accé­
der au Dominion de l'Inde au moyend'uninstrument d'accession exécuté 
par le chef dudit Etat, 

En conséquence 
Je ••••• 
Chef de .... ., 

dans 1 'exercice de ma souveraineté dans et sur ledit Etat, signe par les 
présentes mon instrument d'accession, et 

l. Je déclare par les présentes accéder au Dominion de l'Inde en 
reconnaissant que le Gouverneur général de l'Inde, le pouvoir législatif 
du Dominion, le Tribunal de l'Union et toute autre autorité du Dominion 
créés ou institués auxfins du Dominion peuvent, à l'égard de l'Etat de ..... 
(désigné ci-après par les termes •mon Etat"}, exercer, en vertu du pré­
sent instrument d'accession, mais sous réserve des dispositions dudit 
instrument et aux seules fins du Domirùon, les fonctions dont ils sont 
investis par la loi de 1935 sur le gouvernement de l'Inde ou en vertu 
des dispositions de ladite loi, telle qu'elle est en vigueur dans le Domi­
nion de l'Inde à la date du 15 ;l.O0t 1947 (la loi ainsi en vigueur est 
désignée ci-après par les termes •1a loi".} 

2. Je m'engage par les présentes à faire en sorte qu'il soit donné effet 
sur le territoire de mon Etat aux dispositions de la loi pour autant 
qu'elles y soient applicables en vertu du présent instrument d'accession, 

3, (, .. ) J'accepte que le pouvoir législatif du Dominion légifère pour 
mon Etat à l'égard des affaires de gouvernement indiquées à l'annexe 
du présent instrument. 

4. Je déclare par les présentes accéder au Dominion de l'Inde étant 
entendu que, si un accord est conclu entre le Gouverneur général et le 
chef de mon Etat aux termes duquel toutes fonctions ayant trait à l'ad­
ministration sur le territoire de mon Etat d'une loi quelconque adoptée 
par le pouvoir législatif du Dominion seront exercées par le chef de mon 



deemed 10 form pan of thls lns1n1ment and sha.11 be construed and have 
e tfect accordlngly. 

s. The terms of thls my lnstrumentofAccess lonshall not be varled by 
any aniendrr.ent of the Act or of the lndian lndependence Act, 1947, unless 
such amendment ls .accepted by me by an Instrument supplemenury to 
thls lnsirument. 

6. Nothlng ln thls lns irument shall empower the Dominion Legtslarure 
to make any law for tilts State authorlzlng the compulsory acqulsltJon of 
land for any pur pose, but I hereby undertake that should the Dominion for 
the purposes ofa Domlnlon lawwhlch appllesln this State decm lt neces• 
sary t0 acqulre any land, 1 wlll at thelr request acqulre the land at the!r 
e xpense or lf the land belongs tome trar-~fer lt to them on such terms as 
may be agreed, or, ln defa lÜt ofagrecment, determined by an ubltrator 
to be appolnted by the Chief Justice of ln<.lia. 

7. Not:htng ln chls lnsrru.ment shall bedeemed tocommlt me tn any way 
to acceptance of any tucur-e constitution ot lndJa or to fetrer my dlscretlon 
to enter lnlD arrangements wtlh tt>e Government oflndla un der any such 
future consdtudon. 

8. Nothlng in thls Instrument affec ts theconttnuance of my soverelgnry 
in and over thls State, or , save as provlded by or under thls Instrument, 
the exerclse of any powers , authorley and rlg)ns now enjoyed by me as 
Ruler of thls Stace or- the valldlty of any law at present ln force in thts 
State. 

9. I hereby declare chat I execute thls Instrument on behalt of thls 
State and tltat any reference ln mis Instrument oo me or m the R uler of 
the S'tllte 1s to be conscrued as includlng a reference to my hein and 
successors . 

Civen under myhand thls .,.dayof August, N1neteen hundred and forey­
seven. 

(Slgned) ..... 

I do hereby accept thls Instrument of Acce$slon.. 

Dated ch!s ... day of August, Nll\eteen hundred and forty-seven. 

(Sign~ ..... 
(Governor-General of lndla] 

5, ACTIJAL INS'JRUMENTOF ACCESSION EXECI.TI"ED BY TIIE Rtn..ER 
OF JAMMU AND KASHMtR AND ACCE PTAl'CE BY l'HEGOVERNOR­
GENERAL OP INDIA 

A. Instrument of Accession executedby theRulerofJammu and ICashmir 
on 26 oêtober 1947 

Wher-eas the lndlan lndependence .Act, 1947, provide!! chat as from lhc 
flf~y of August, 194 7, there shall be set up an lndependentOomlnlon 
lcnown as Jndta, and mat the Government of ln.dia Act,- 1935, shall wl th 
s uch oml11slons , additions, adaptations and modifications as theGovec-nor­
Gener-al may by order spectfy be applicable to the Dominion of lndia; 

And whereas meGovernment of lndia Act, 1935, as so adapted by the 
Oovernor-General provtdes chat an lndlan Scate may accede co lhe 
Dominion of lndla t,y &Il lnsrrument of Accession executed E,y the Ruler 
thereof: 

Now therefore 
J.. Shriman lndar Mabandnr Rajrajeshwar Maharajadhlraj Shrl Hari 

Slngbjl Jammu Kashmlr Naresh Tatha Tibbet adi Desha?hlpathl 
R1ùer of Jammu and Kashmir State ln the exec-clse of my sovec-elgnty 

1n and over my satd State do hereby execute thls my Instrument of 
Accession and 

1. 1 hereby declac-ethat laccedeto theDomfnlon ot lndia wllh the intent 
that the Governor-General ot lndia, the Dominion Legislature, thè Fed­
ec-at Couc-t and anyotherDominlonauthorltyestabllshedfor the purposes 
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Etat, cet accordseraconsid&écommeformantpardedu présent insrru­
mem. et sera lnteIJ)rété et aura effet en conséquence. 

s. Les 1ermes du présent lnstrurnent d'accession ne ser ontpas modi­
fiés pac- toutamendementde la lot ou de la loi de 1947 sur l'indépendance 
de l ' Inde, 'à moins que Je n'accepte un tel amendement par un instrument 
complémentaire du présent Ins trument. 

6. Aucune disposition du présent Instrument n'habilite le pouvoir U gts­
ladf du Dominion 1l promulguer pour- mon Etat une loi autorisan t l ' acqul­
sldon obligatoire de tec-res li quelque fin que ce soit, mals je m 'engage 
par les pc-ésentes , si le Dominion, aux f1rui d' une lot du Dominion qui 
s 'applique 'à mon Etat, juge nécessalred'acquErlr des tec-res , li acquérir 
sur sa demande les tec-res à ses frais, ou, s i la terre m'appardent, li la 
transférer au Dominion au.xcondlt19ns qui pourront être arrêtées, ou, s 'il 
n'est pas possible de parvenir à un accord, aux condld ons déterminées 
par un arbitre qui sera nommé par le Minis tre de la justice de l ' Inde. 

7, Aucune dlspositJon du présent Instrument ne sera cons idérée comme 
m'obUgeanr d'une ma~re quelconque l\ acceptec- toute ConstitutJon fu­
n,re del'lndeoucommel1mltantma liberté de concluc-e des accords avec 
le Gouvernement de l'Inde aux termes de touteConsdtutl<>n future de ce 
genre. 

8. Aucune disposition du présent Instrument ne peut mettre fin à ma 
souveraineté dans et suc- mon Etat ou, ex.ceptionfalte de ce qui est prévu 
pac- le présent lnstrumentou aux termesduprésent Instrument , li l 'e xe r­
cice de tous pouvoirs, autoritéetdroltsdontje jouis actuellement en tant 
que chef de mon Etat, ou li la validité d'une loi quelconque actuellement 
erivigucur .sur le territoire de mon Etat. 

9. Je d&:lare par lesprésentes stgnerle présent tns1n1ment au nom de 
mon Etat, et route mention faite de mol ou du chef de l'Etat dans le pré­
sent instrument doit être interprétée comme englobant mes Mritlers et 
successeurs. 

Donné sous ma signature le ••• aoOt 1947. 

J 'accepte par les présentes cet instrument d'accession.. 

••• aoOt 1947. 

{1e Gouverneur général de l'lntle] 
(Signé) ..... 

S. INSTRUMENT D'ACCESSION SIGNE PAR LE CHEF DE L'ETAT DE 
JA.MMU ET CACHEMIRB, ET ACCEPTATION DU GOlNERNEUR 
GENERAL DE L'INDE 

A, lnstn.tment d' accession signé par le chef de l'Etat de Jammu et 
Cachemire le 26 ocll)bre 1947 

Considérant que la loi de 1947 sur l 'indépendance de l'Inde prévoit que. 
l\ partir du 15 aoOt 1947, !I est créé un dominion Indépendant appelé 
l 'Inde, et que la loi de 1935 sur le gouvernemePt de l'Inde s ' applique au 
Dominion de l'Inde avec les suppressions , adJ011clions, ,adaptations et 
modlflcaùons que le Gouverneur général peut y apportec- par décret, 

Bt considérant que la loi de 1935 sur le gouvernement de l ' Inde, ainsi 
adaptée par le Gouverneur général , prévoit qu'un Etat Indien peut accb­
der au Domtnlon de l'Inde aumoyend' untnscrument d 'accession exécuté 
par le chef dudit Etat, 

En conséquence, 
J e, Shrirnan lndar Mahandar Rajrajeshwar Maharajadbfra) Shrl Hari 

Slnghjl J ammu Kasbmlr Nar-esh Tatha Tlbbet adl Deshadl\lpathi, 
Chef de l'Etat de Jammu et Cachemire, dans. l ' exercice de ma sou­

veraineté dans et sur ledit Etat, s igne par les présentes mon Instrument 
d'accession, et 

1. Je déclare par les pr~entes accédec- au Dominion de l'Inde en re­
connaissant que le Gouvec-neur génénl de l'Inde, lepouvuic- léglslattf du 
Dominion, le Trtbunal de l 'Un1on et route auo:-e autorité du Dominion 



of the Dominion shall, by vlrtue of thls my Instrument of Accession, but 
subject aiways to the terms thereof, and for the purposes only of the 
Dominion, exercise in relation to the State of] ammu and Kashmir (here-­
inafter referred to as •this State•) such functions as may be vested in 
them by or under the Government of India Act, 1935, as in force in the 
Dominion of Inâia on the 15th day of August 1947, (which Act as soin 
force is hereinafter referred to as •the Act•). 

2. I hereby assume the obligation of ensuring that due effect is given 
to the provisions oftheActwithin this State so far as they are applicable 
therein by virtue of this my Instrument of Accession. 

3. ... I accept the matters specifled in the Schedule hereto as the 
matters with respect to which the Dominion Legislature may make laws 
for this Sta te. 

4, 1 hereby declare that l accede to the Dominion of India on the 
assurance that if an agreement is made between the Governor...aeneral 
and the Ruler of this State whereby any functions in relation to the ad­
ministration in this State of any law of the Dominion LegisÎature shall 
be exercised by the RulerofthisState, then any such agreement shall be 
deemed to form part of this Instrument and shall be construed and have 
effect accordingly. 

5. The terms of this my Instrument of Accession shall not be varied 
by any amendment of the Act or of the lndian lndependence Act, I 94 7, 
unless such amendment is accepted by me by an Instrument supple-­
mentary to this Instrument. 

6, Nothing in this Instrument shall empower the DominionLegislature 
to make any law for this State authorizing the compulsory acquisition of 
land for any purpose, but I hereby undertake that should the Dominion 
for the purposes of a Dominion law which applies in this State deem it 
necessary to acquire any land, I will attheir request acquire the land at 
their expense or if the land belongs to me transfer it to them on such 
terms as may be agreed, or, in default of agreement, determined by an 
arbitrator to be appointed by the Chief Justice of India. 

7. Nothing in this Instrument shall be deemed to commit me in any 
way to acceptance of any future constitution of lndia or to fetter my 
discretion to enter into arrangements with the Government of India 
under any such future constitution. 

8. Nothing in this Instrument affects thecontinuanceofmy sovereignty 
in and over this State, or, save as provided by or under this Instrument, 
the exercise of any powers, authority and rights now enjoyed by me as 
Ruler of this State or the validity of any law at present in force in this 
State, 

9, I hereby declare that 1 execute this Instrument on behalf of this 
State and that any reference in this Instrument to me or to the Ruler of 
the State is to be construed as including a reference to my heirs and 
successors, 

Given under myhand this twenty-sixth dayofOctober, Nineteen hundred 
and forfy-seven. 

(Signed) Hari SINGH 
Maharajadhiraj of Jammu and Kashmir State 

B. Acceptance of the Instrument of Accession of Jammu and Kashmir 
State by the Governor...aeneral of India , . 

I do hereby accept this Instrument of Accession, 

Dated this twenty-seventh day of October, Nineteen hundred and forty­
seven. 

(Signéct) MOUNTBATTEN OF BURMA 
Governor-General of India 
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créés ou institués aux fins du Dominion peuvent, à l'égard.de l'Etat de 
Jammu et Cachemire (désigné ci-après par les termes •mon Etat0

), 

exercer, en vertu du présent instrument d'accession, mais sous réserve 
des dispositions dudit instrument et aux seules fins du Dominion, les 
fonctions dont ils sont investisparlaloide 1935 sur le gouvernement de 
l'Inde ou en vertu des dispositions de ladite loi, telle qu'elle est en vi­
gueur dans le Dominion de l'Inde à la date du 15 aoOt 1947 (la loi ·ainsi 
en vigueur est désignée ci-après par les termes •1a loi•,) 

2. Je m'engage par les présentes à faire en sorte qu'il soit donné effet 
sur le territoire de mon Etat aux dispositions de la loi pour autant 
qu'elles y soient applicables envertuduprésentinstrument d'accession., 

3. ( ... ) ]'accepte que le pouvoir législatif du Dominion légifère pour 
mon Etat à 1 'égard des affaires de gouvernement indiquées h l'annexe du 
présent instrument. 

4. Je déclare par les présentes accéder au Dominion de l'Inde étant 
entendu que, si un accord est conclu entre le Gouverneur général et le 
chef de mon Etat aux termes duquel toutes fonctions ayant trait h l'ad­
ministration sur le territoire de mon Etat d'une loi quelconque adoptée 
par le pouvoir législatif du Dominion seront exercées par le chef de mon 
Etat, cet accord sera considéré commeformantpartie du présent instru­
ment, et sera interprété et aura effet en conséquence. 

5, Les termes du présent instrument d'accession ne seront pas modifiés 
par tout amendement de la loi ou delà loi de 1947 sur l'indépendance de 
l'Inde, à moins que je n'accepte un tel amendement par un instrument 
complémentaire du présent instrument. 

6. Aucune disposition du présent instrument n'habilite le pouvoir légis­
latif du Dominion à promulguerpourmonEtatune loi autorisant l'acqui­
sition obligatoire de terres à quelque fin que ce soit, mais je m'engage 
par les présentes, si le Dominion, aux fins d'une loi du Dominion qui 
s'applique à mon Etat, Juge nécessaire d'acquérir des terres, ll acquérir 
sur- sa demande les terres à ses frais, ou, si la terre m'appartient, h la 
transférer au Dominion aux conditions qui pourront être arrf'tées, ou, s'il 
n'est pas possible de parvenir à un accord, aux conditions déterminées 
par un arbitre qui sera nommé par le Ministre de la justice de l'Inde. 

7, Aucune disposition du présentinstrumentneseraconsidéréecomme 
m'obligeant d'une manière quelconque à accepter toute Constitution future 
de l'Inde ou comme limitant ma liberté deconclure des accords avec le 
Gouvernement de l'Inde aux termes de toute Constitution future de ce 
genre. 

8. Aucune disposition du présent instrument ne peut mettre fin à ma 
souveraineté dans et sur monEtatou,exceptionfaite de ce qui est prévu 
par le présent instrument ou aux termes du présent instrument, à l 'exer­
cice de tous pouvoirs, autorité et droits dont Je jouis actuellement en tant 
que chef de mon Etat, ou à la validité d'une loi quelconque actuellement 
en vigueur sur le territoire de mon Etat. 

9. Je déclare par les présentes signerleprésentinstrument au nom de 
mon Etat, et toute mention faite de moi ou du chef de l'Etat dans le pré­
sent instrument doit être interprétée comme englobant mes héri.tiers et 
successeurs. 

Donné sous ma signature le 26 octobre 1957. 

La maharajadhiraj del 'Etat de Jammu et Cachemire' 
(Signé) Hari SlNGH 

B. Acceptation de l'instrumentd'accessiondel'Etatdejammu et Cache­
mire par le Gouverneur général de l'Inde 

J'accepte par les présentes cet instrument d'accession, 

27 octobre 1947. 

Le Gouverneur général de l'Inde 
(Signé) MOUNTBATIEN OF BURMA 
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A. EXTRACTS FROM RECORDS OF n m UNITED NATIONS COMMIS­
SION FOR INDlA AND PAKISTAN 

This note sets out the fallowlng assurances glven by th P. United Nations 
Commission for lndla and Pakisœn to lndla before Indla 's accep(ance d. 
the resolutlons of 13 August 1948 {S/1100,para. 75,] and 5 January 1949 
[S/1196, para. 15): 

( 1) Responslbillcy for the securlcy of che Sta te re5ts wilh Jndla. 

(2) The soveretgncy of Jammu and ICashmlr Governmcnc over dl~ 
entlr e terrltory o! the State 8hall not be brought into quesàon. 

(3) Pleblsclte proposals shall not be blnd!ng upon Iodla t! Pdl:is­
tan does not lmplement parts I and Il of the resolutlon of 13 August 
1948, 

(4) There sb.all be no recognition of the •Azad• Kashmlr Government. 

(5) The terrltory occupled by Pakistan shall not be c::oDSolidatcd, 

(6) Reversion of the adminis tration of the evacuated areas ln the north 
to die Government of Jammu and Kashmlr and lts defence to the Governw 
ment of lndia, and maintenance of garrlsons for prevenrlng the Incursion 
of tr!besmen a nd to guard the main crade routes. 

(7) "Azad" Kashmlr for-ces shaU be disbanded and dlsarmed, 

(8} Exclusion of Pakistan from all affalrs of Jammu and ICashmlr. 

At the meeting of members of the Commission wlch the Prime Minis­
ter of IndJa in New Delhi on 17 August 1948, the Prime Minlster, wtlh 
reference to par t li, section B, pa ragraph 2 of the 13 Augus t 1948 reso­
Iution, Btated: 

The Commission tells lndla 

• ••• that lt would be necessary for lndla to retain trôops ln Kashmlr 
for defensive purposes as well as for the maintenance of law and order, 
Recalling that the same Issue had been ralsed in the Securlcy Council, 
he said ùtat the Government of lndfa must have sutflclent croops u:, 
protecr me terrltory agaJnst eXtern.ll attack. Mr, lCorbel commented 

57 

Annexe V 

Assurances de l'Organisation des Nations Unies 
à l'Inde 

Table des mad~res 

A. Extraits des documents de la Commission des Nations Unies 
pour l 'Inde et le Pakistan • , •••• • • • • •• •• • •••. .•• 

B. Lettres échangées entre le Gouvernement de l ' Inde et la 
Commission des Nadons Unies pour l 'Inde e t le Pakistan . 
1, Lettre, en ·aate du 20 aoOt i948, adressée au Pr ésident 

de 1a Comm ission par le Pr-emier MinlstreduGouverne-
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ment de 1 'lnde • •• • ••••. •. • •• ••• •.•••• •. •• , 63 
2, Lettre, en date du 25 aoOt 1948, adressée au Premier 

Ministre du Gouverr.ement de l ' Inde par lé Président de 
la Commisslon ••• •• , ••••• •• • , • • • • • • • • • • • . 63 

3, Lettre, en date du 20 aoOt 1948, adressée au Président de 
la Commission par le Premier Minis tre du Gouverne­
ment de ! 'Inde (lettre rclaùve aux territoires du Nord) . 

4. Lettre, en date du 25 aoOt 1948, adre ssée au Premier 
Ministre du Gouvernement de l'Inde par le Présldcncde 
la Commission (lettre reladve aux territoires du Nord) 

S. Lettre, en date du 23 décembre l 948, adressée ll M, Al­
fredo Lozano, membre de la Commission, par le.Secr6-
talre géntral du Mln!stè, c des at!alres extérieures du 
Gouvernement de l'Inde • • • ••••• • • • ••• ••• ••• , 

C, Résolution adoptée par la Commission des Nadons Unies 
pour l'Inde et le Paklst.an le 13 aoOt 1948 •• • • • ••• • • • 

o. Résolution adoptée par ta Commission des Nations Unies 
pour l'Inde et l e Pakistan le 5 Janvier 1949 • •, , , • , • . , 
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A, EXTRAITS DES [X)CUMENTS DB LA COMMISSION DES NATIONS 
UNIES POUR L'INDE ET L E PAKISTAN 

La pr-éscnte note expose les assur ance~ cl- après , qui ont 6tê données 
ll l ' Inde par la Commission des N,uions Unies pour l ' Inde et le PakJsran 
avant que l ' Inde accept~t les résolutions du 13 aoOt 1948 (S/1100, par, 75) 
et du 5 janvier 1949 [S/1196, par. 15] de la Commission: 

1) La responsabilité de la sécurité de l 'Etat Incombe à l 'lnde, 

2} La souveraineté dU Gouvernement deJ ammuetCacbemlresur J'eri­
semble du territoire de l'Etat ne sera pas contestée. 

3) Les proposlt.lons en Y\Je d'un plébiscite ne seront pas obligamlres 
pour l'Inde si te Pak.lsœn ne metpa.s en œuvre les preml~re et deuxl~ma 
parties de la résolution du 18 aoOc 1948, 

4) Le gou~ernement dit "Cachemire azad" ne sera pas reconnu. 

S} ~ territoire occupé par le Pakistan ne sera pas renforcé. 

6) L'administration des réglons évacuées du Nord sera confiée li.nou­
veau au Gouvernement de Jammu et Caèhemlre, et leur défense au Gou­
vernement de l'Inde, qui peut ymalnterJrdesgarnisons afin d' emp~ber 
les incursions des tribus et de garder les principales voies commerciales. 

7) Les forces di! Cachemire "azad• seront dissoutes et dés armées, 

8) Exclusion du Pal:fatan de toutes les a/faJres de Jammu et Cachemir e. 

Le l? aoOt 1948, jour ob les membres de la Commission ont rencontré 
le Premier Ministre de J' lndell New-Delhi , celui-ci déclarait ce qui suit, 
è propos du paragraphe 2 de la sectlon B de la deuxième partie de la 
résolution du 13 aoOt 194 8: 

Dklaratlon de la Commission 11 t•111de 

•c ••• ) il sera indispens~ble qui, l'Inde maintlenne des croupes au 
Cachemire dans un but défensif, alnsl qu~ pour assurer le maintien de 
l 'ordre, 11 rappelle que la quesdon a déj~ éré .soulevée devant le Con­
seil de s écurité et que le Gouvernement de l'Inde devra disposer de 
1r-oupes a ssez fortes l)our prot~er le terrllDire contre une àttaque 



that, in his understanding, the phrase •1aw and order• cotùd be inter­
preted to include maintenance of adequate defence inasmuch as that 
was essential to law and order. • [S/1100,· annex 12, p. 106,J 

ln the letter of 20 August 1948 from the Prime Minlster of lndia to the 
Chairman of the Commission, the Prime Minister asked for certain 
assurances regarding responsibility for defence of theState, The Prime 
Minlster stated: 

Responsibility for the security of the State rests with lndia 

•Tuat from our point of view the effective insurance of the security 
of the State against external aggression, from wnich Kashmir has 
suffered so much during the last ten months, was of the most vital 
s!gnificance and no less important than the observanceof interna! law 
and order, and that, therefore, the withdrawal oflndian troops and the 
strertgth of Indian forces maintained in Kashmir shotùdbe conditioned 
by this overriding factor, Thus at any time the strength of the lndian 
forces maintained in Kashmir should be sufficient to ensure security 
against any form of external aggression as well as intèrnal disorder. • 
[S/1100, para, 78, sub-para, 3 (2).J 

The Prime Minister continued: 

•rf I understood you correctly ( ... ) as regards paragraph 3 (2), the 
paramount need for seèurity is recognised by the Commission, and 
the time wheri the withdrawal of lndian forces from the State is to 
begin, the stages in which it is to be carried out and the strength of 
lndian forces to be retained in the State, are matters for settlement 
between the Commission and the Government of lndia [underlined by 
us].• [Ibid., sul:>--para. 4,] 

The Commission tells lndia 

The Chairman replying for the Commission on 25August 1948, stated, 
inter alla: 

•The Commission requests me to convey to Your Excellency its view 
that the interpretatiQn of the resolution as expressed in paragraph 4 of 
your letter coincides with its own interpretation. • [S/1100, para, 79.] 

The Commission tells Pakistan 

ln a letter of 3 September 1948 from the Commission to the Minister 
for Foreign Affairs of Pakistan, in response to a request for certain 
additional clarifications of 13 August resolution, the Chairman wrote, 
inter alia: 

"As regards section 8, paragraphs l and 2, of part 11, the Commis­
sion, while _recognizing the paramount need for securityof the State of 
Jammu and Kashmir, confirms that the minimum strength required 
for the purpose of assisting the local authorities in the observance 
of law and order would be determined. by the Commission and 
Government of India [underlined by us].• [S/1100, para. 90, 
para. (3).] 

ln a letter dated 27--August 1948 !rom the Chairman of the Commis­
sion to the Minister for Foreign Affairs of Pakistan, the following is 
said: 

•Tue Security Council resolution of 21 April 1948, which sets 
forth the terms of reference of the Commission, was adopted with 
eognizance of the presence of lndian troops in the State of Jammu and 
Kashmir, The presence of Pakistan! troops in Jammu and Kashmir, 
howèver, constitutes a materialchangeinthesituationina:,much as the 
Security Council did not contemplate the presence of such troops in 
that State, nor was it apprised thereof by the Government of Pakistan 
[underlined by us]." [S/1100, annex 27, appendix, para. 4,] 

The sovereignty of Jammu and Kashmir Government over the territory 
shall not be brought into question 

ln a meeting held in New Delhi on 17 August 1948 between representa­
tives of the Commission and the Prime Minister of lndia, the Prime 
Minister inquired if the wording of section A, paragraph 3, of part 11 of 
the 13 August 1948 resolution 
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venant de l'extérieur. M, Korbel dit qu'à son avis l'expression •1e 
maintien de l'ordre• peut être interprétée comme englobant le main­
tien de moyens de défense appropriés puisque cela est essentiel au 
maintien de l'ordre.• [S/1100, annexe 12, p. 106,] 

Dans la lettre que le Premier Ministre de l'Inde a adressée le 20 ao0t 
1948 au Président de la Commission, le Premier Ministre demandait 
qu'il lui fOt donné certaines assurances au sujet de la responsabilité de 
la défense de l'Etat. 11 déclarait: 

La responsabilité de la sécurité de l'Etat Incombe à l'Inde 

•Nous estimons que la garantie effective de la sécurité de l'Etat 
contre les·agressions extérieures dont leCachemirea tant souffert au 
cours de ces 10 derniers mois revêt une signification capitale et n'est 
pas moins importante que le respect de l'ordre public intérieur et que, 
par conséquent, en effectuant le retrait des troupes de l'Inde et en 
fixant l'effectif des forces del 'lnde maintenues au Cachemire, il faudra 
nécessairement tenir compte de ce facteur prlmordial.•Ainsi, l'effectif 
des forces indiennes maintenues au Cachemire devra en tout temps 
suffire à en garantir la sécurité contre-toute forme d'agression exté­
rieure et de désordres intérieurs.• [S/1100, par. 78, alin. 3, 2.J 

Le Premier Ministre poursuivait: 

•si je vous al bien compris ( ... ) ence qui concerne le paragraphe 3, 
2, la Commission reconnatt la nécessitéprimordlaledela sécurité, et 
il incombe à la Commission et au Gouvernement de l'Inde [souligné 
par nous] de régler entre eux les questions suivantes: la date à la­
quelle commencera le retrait des forces indiennes de l'Etat, les 
étapes de ce retrait, et l'effectif des forces indiennes qui demeureront 
sur le territoire de l'Etat.• [Ibid., alin. 4.J 

Déclaration de la Commission à l'Inde 

Le Président, en répondant au nom de laCommission le 25 ao0t 1948, 
déclarait notamment: 

•La Commission me charge de faire savoir li Votre Excellence que 
l'interprétation de la résolution qui ressort du paragraphe 4 de votre 
lettre concorde avec sa propre interprétation.") [S/1100, par. 79.] 

Déclaration de la Commission au Pakistan 

Dans une lettre que la Commission a adressée le 3 septembre 1948 au 
Ministre des affaires étrangères du Pakistan, en réponse à une demande 
d'éclaircissement sur quelques points de la résolution du 13 ao0t 1948, 
le Président écrivait notamment: 

•En ce qui concerne le paragraphe B, 1 et 2, de la deuxième partie, 
la Commission, tout en reconnaissant lanécessitéurgente,pour l'Etat 
de Jammu et Cachemire, d'assurer la sécurité, confirme que l'im­
portance mln.imum des forces requises pour aider les autorités locales 
à faire observer l'ordre public sera déterminée par la Commission et 
par le Gouvernement de l'Inde [souligné par nous].• [S/1100, par. 90, 
alin. 3,] 

Dans la lettre en date du 27 ao0t 1948 adressée au Ministre des affaires 
étrangères du Pakistan par le Président de la Commission, on trouve ce 
qui suit: 

•Lorsque le Conseil de sécurité a adopté sa résolution du 21 avril 
1948, qui fixe le mandat de la Commission, il était au courant de la 
présence de troupes de l'Inde dans l'Etat de Jammu et Cachemire. 
Cependant, la présence de troup~s du Pakistan dans l'Etat de Jammu 
et Cachemire modifie sensiblement la situaticn puisque le Conseil de 
sécurité n'envisageait pas la présence de ces troupes dans cet Etat et 
que le Gouvernement du' Pakistan ne l'en avait pas informé [souligné 
par nous].• [S/1100, annexe 27, append., par, 4,] 

La souveraineté du Gouvernement du Jammu e,tCachemire sur le terri­
toire ne sera pas contestée 

Au cours d'une réunion tenue à New-Delhi le 17 ao0t 1948 entre des 
représentants de la Commission etlePremierMinistrede l'Inde, celui­
ci demanda si le texte du paragraphe 3 de la section A de la deuxième 
partie de la résolution du 13 ao0t 1948. 



• ••• envlsaged any change in the status of theterritory, or whether it 
recognized the jurisdictlon ot the Government of Jammu and Kashmlr 
over that teq·ltory. Mr, Korbel remarked that,.. sovereigncy over the 
terrftory was not pi be changed. • [S/1100, annex 12, p. 105.J 

ln a lener dated 20 August 1948 trom the Prime Mfnlster of lndia to 
the Chalrman of the Commission, the Prime Mill.lster maJntalned: 

"That section A, paragreph 3 of part II of the resolutfon should not 
be lnterpreted, or applled in p:-acrtce, so as 

•c~ To bring lntoquesdon l'.he sovere!gncy of the Jammu and Kashmlr 
Covernment over the portion of chelr territory evacueted by Pakis tan 
treops.•{S/1100, para. 78, sub-para, 3 {l).] 

ln lhe s ame lent>r the Prime Minlster sald: 

"If I understood you correctly, A, 3 of part Il of the resolutl.on does 
not envisage the cread.on of tmy of the conditions 10 whlch we have 
ol:>Jected ln paragraph 3 (1) of thls lener. ln fact, you made ît clear 
that the Commission was not competent to recognlze the soverelgnty 
of any e.uthor1cy over the evacuated area s other than that of the Jammu 
and Kashmlr Covernmenl. • {~ •• sub-para. 4.) 

The Commlsston tells lndia 

ln the reply of the Chalrman ol theCommlsston to the Pt-ime Minlste: 
of lndia on 2S August 1948, lt was said: 

•ne Commission rt?quests me toconveyto YourExcellency Ils vlew 
that the tnterpretation of the resolution as expressocl ln paragraph 4 
of your lettercoincides wlth its ownlnterpretatlon. • [S/1100, par'a. 79.) 

The Commission tells Palclstan 

ln a letter dated 16 Aprtl 1949, addressed a> the Mlnister without 
Portfolio of the Covemment of Pakistan, the Vice-President o! the 
Commission stated: 

"Dy Ulis phra'se {'wllhout pr ejudice tD the soverelgnty of ù,e State' ]. 
lhe Commission means that me admlnfstratlon ofthearea by the local 
authorlties under lhe surveUlance of thé Commission would not bring 
lnto question the soverelgncy of lhe State of Jammu and Kashmlr as a 
whole. lt bas consistenciy been the vfew of the Commission, as weU u 
the Securfcy CouncU, lhat pendlng me determlnarton of the will of the 
people as -regards the accession of the Store to India or Pakistan, 
:ieitber body wUI recognlze· any new sover"elgnty in the State. To do se 
would constitute a preJudgment of the wlll of the people.• [Official 
Records of the Securlcy CouncU , Fourth Year, Speclal SL'Pplcment 
No. 7, document S/1430/Add.l, aMex 19.} 

Plebfsclte p<'oposals shall not be blnding upon lndla If Palcistan does 
not lmolement parts I and II of the r esolutioc of 13 August 1948 

Ourlng the discussions between the Commission and the Prime Minlster 
of lndla regardlng theCommtsslon' s plcblsciteproposals of 11 December 
1948 which later became ù1e resolution of 5 January 1949, the Pt'lme 
Mlnlster of India emphaslzed: 

"Secondly that, ln the eventof Paklstannotacceptfng tltese proposais 
or , havlng accepted them, not implementing parts l and li of the reso­
lution ot 13 August, the lndlanGovernment ' s acceptanceof .them should 
not be regarded as ln any way b!ndlng upon them ••• • [S/1196, annex 4, 
aide-mémoire 1, para, 2.J 

The Commission tells lndla 

"Mr. LozallO aocepted the s econd point. •• • (~ •• para. 3.J 

There shall be no recognition of the so-<alled • Azad•Kashmlr Government 

In the letter daced 20 August 1948 to the Commission, the Prime 
Mlnlster of Indfa stated: 
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•••• Implique un changement du statut juridique du territoire, ou s ' il 
recoMa1t la Juridlctfon du Gouvernement du Jammu et Cachemire. 
t,.1. Korbcl répond que { ••• ) r ien n'a été changé~ la question de la sou­
verainet6 Sut' ce rerrltolre. • [S/ 1100, annexe 12, p, 105.] 

Dans une lettre adressée le 20 aoOt 1948 par le Premier Ministre de 
l'Inde au Prés ldentdelaCommisslon, le Premiet'Mlnlstte soutenait que: 

•L 'lnterprétadon ou l 'appllcat!on pratique du paragraphe 3 de la 
section A de la deuxi~me partie de la résolution 

"!) Ne dev ra. pas mettte en doute la :souveraineti! du Gouvernement 
du Jammu et Cachemire sudapartie du territoire de cet Etat évacuée 
par les troupes du Palçls tan.• [S/1100, par. 78, elln. 3, I.) 

Dans la m!me lettre, le Premier Ministre déclarait: 

•si je vous al bien compris, lepar"agrapl1eA, 3, de la deuxième par­
tie de la résoludon ne prévoit po.s la ré:Jll sa tlon des conditions contre 
lesquelles nous élevons des obJecdorts au paragraphe 3, I . de l a P<'é­
se,nte lettre. En fa it, vous avez nettement pri!c:Jsé que la Co111mlssion 
n'a pas compétencepourrecoMatlre, sur lés régions évacuées, d'a utre 
souvei:-alneté que celle du Couve .. nement du Jammu et Cachemire.• 
[!Wei., alln. 4.) 

Déclaration de la Commission à l'Inde 

Dans sa réponse, en date du 25 aoClt 19,8, au Premier Ministre, le 
Président de la Commission déclaralr: 

"La Commission me chat'ge de faire savoir li. Vocre Excellençe que 
l'interprétation de la résolution qui ressort du paragraphe 4 de votre 
lettre concorde o.vec sa propre interprétation.• [S/ 1100, par. 79.J 

Déclaralfon de la Commission au Pakistan 

Dims une lettre adressée le 16avr111949au Mfnlstre sans portefeuille 
du Gouvernement du Pakistan, le Vice-Président de la Commission dé­
clarait: 

"Par ce membre de phrase ["porter atteinte à la souveralr.eté de 
l 'Etat" ), l a Commission entend q_ue l 'administration dela zone par les 
autorités locales sous le contrOledelaCommlsslonne mettrait pas en 
question la s ouveraineté de 1•Etat de Jammu et Cachemire dans son 
ensemble. La Corrimlsslon et, en ml!me temps, le Conseil de sécurité 
ont ~Jours été d 'avis do ne reconnartreaucunenouvelle souveraineté 
sur l'Etat avant que la population ait pu faire connattre sa volonti! à 
l'égnrd du rattachement de l'Etat à l'ln<le ou·au Pakistan. Agir autre­
ment serait pr éjuger la volonté de la population.• LProc~s-verbaux 
officiels du Conseil de s~urité, quatrième année , Supplément spécial 
No 7, document S/1430/ Add.l, annexe 19.] 

Les propositions en vue d'un plébiscite ne seront pas obligatoires pour 
l'Inde si le Pakistan ne met pas en œuvre les première et deuxième 
parties de la résolutlon du 13 aoOt 1948 

Au cours des dlcusslons entre la Commission et le Pl'emier Ministre 
de l'Inde au sujet des propositions en vue d'un pléhiscite que la Com­
mission avait présent6es le 1 J décembre 1948 et qui. par la suite, 
turent reprises dans la résolution du S JanYler 1949, lè Premier 
Ministre de l'Inde souligna que: 

•2) SI le Pakistan rejette ces proposltJons ou, les ayant acceptées. 
ne met pas en œuvre les première et deuxfbme partfes de la résolu­
tion du 13 aoOt, l'acceptadon ~e ces mêmes propositions par le Gou­
vernement de l'Inde devra ~tre consldét'ée comme n' engageant pas ce 
gouvernement.• [S/1196, annexe 4 , aide-mémoire 1, par. 2.] 

Dklarad.on de la Commission ll l'Inde 

•M, Lozane accepte le deuXH?rne poJnt formulé par le Premier 
Mlrustre.• [Ibid •• par. 3.) 

Le gouvernement dit •cac:hemlre azad• ne sera pas recoDDu 

Dans la lettre qu'U a adressée le 20 aoOt 1948 ll la Commission. le 
Premier Ministre de l'Inde déclarait: 



•Toat section A, paragraph 3 of part II of the resolution should not 
be interpreted, or applied in practice, so as 

"(!:!) To afford any recognition of the so-called 'Azad' Kashmir Gov­
ernment. • [S/1100, para. 78, sub-para. 3 (l}.] 

The Commission tells India 

ln his ·reply dated 25 August 1948, the Chairman of the Commission 
. stated: 

•The Commission requests me to convey to Your Excellency its view 
that the interpretation of the resolutionas expressedin paragraph 4 of 
your letter coincides with its own interpretation. • [S/IIOO, para. 79.] 

The Commission tells Pakistan 

To the Pakistan suggestion that a proposai for a cease-fire order 
should have consideration and approval of the so-called • Azad" Kashmir 
Government, the Commission sa.id to theMinisterfor Foreign Affairs of 
Pakistan •that to request formally the· approval of the Azad Kashmir 
would constitute a de facto recognition of that 'Government', which the 
Commission was not in a position to grant. The Foreign Minister of 
Pakistan appreciated that fact. Even his ownGovernrnenthad not granted 
legal recognition to the Azad 'Government' in view of the implications 
which might ensue. • [S/1100, para. 132.] 

The territory occupied by Pakistan shall not be consolidated 

In the letter dated 20August 1948 to the Commission, the Prime Minis­
ter of India stated: 

•Toat section A, paragraph 3 of part II of the resolution should not 
be interpreted, or applied in practice, so as 

•w To enable this territory to beconsolidatedinany way during the 
period of truce to the disadvantage of theState. • [!!llil,, para. 78, sub­
para. 3 ( l),] 

The Commission tells India 

In his reply dated 25 August 1948, the Chairman of the Commission 
stated: 

"TI1e Commission requests me to convey to Your Excellency its vlew 
that the interpretation of the resolution as expressed in paragraph 4 
of your letter coincides with its own interpretation. • [Ibid., para. 79.] 

Reversion of the administration of the evacuated areas in the North 
to the Government of Jammu and Kashmir and its defence to the 
Government of lndia, and maintenance of garrisons forpreventing the 
incursion of tribesmen and to guard the main trade routes 

Referring to the sparsely populated and mountainous areas in the north 
of the State, in connexion with theresolutionadopted by the Commission 
on 13 August 1948, the Prime Minister of India wrote: 

•You will recall that in our interview with the Commission on 
17 August, I dealt at some length with the position of the sparsely 
populated and inountaiilous region of the Jammu and Kashmir State in 
the north. The authority of the Government of Jammu and Kashmir 
over this region as a whole has not been challenged or disturbed, 
except by roving bands of hostiles, or in some plac~s Hke Skardu 
which have been occupied by irregulars or Pakistan! troops. The 
Commission's resolution, as you agreed in the course of our interview 
on the 18th, does not deal with the problem of administration or 
defence in this large area. W e desire that, after Pakistan! troops and 
irregulars have withdrawn from the territory, the responsibility for 
the àdministration of the evacuated areas should revert to the Govern­
ment of Jammu and Kashmir and that for defence tous, (The only 
exception that we should be prepared to accept would be Gilgit.) We 
must be free to maintain garrisons at selected points in this area for 
the dual purpose of preventing the inèursion of tribesmen,. .. and to 
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•L'interprétation ou l'application pratique du paragraphe 3 de la 
section A de' la deuxième partie de la résolution ( ••• ) 

•1v Ne devra en aucune manière constituer une reconnaissance du 
gouvernement dit •Azad Cachemire•. [S/1100, par. 78, alin, 3, l,] 

Déclaration de la Commission !t l'Inde 

Dans sa réponse, en date du 25 aoOt 1948, le Président de la Commis­
sion déclarait: 

•La Commission·me ch.arge de faire savoir à Votre Excellence que 1 

l'interprétation de la résolution qui ressort du paragraphe 4 de votre 
lettre concorde avec sa propre interprétation.• [Ibid., par. 79.] 

Déclaration de la Commission au Pakistan 

Le Pakistan ayant suggéré que Iapropositiond'unordre de suspension 
d'armes devrait être examinée et approuvée par le Gouvernement du 
Cachemire "azad", la Commission a déclaré au Ministre des affaires 
étrangères du Pakistan que "demander officiellement l'approbation du 
Cachemire "azad" constituait une reconnaissance de faitdece "gouver­
nement" et que la Commission n'était pas en mesure de le faire, Le 
Ministre des affaires étrangères en a convenu. Même son propre 
gouvernement n'avait pas reconnu légalement le "gouvernement" du 
Cachemire "azad" en raison des répercussions que cela pourrait en­
trather", [S/1100, par, 132.] 

Le territoire occupé par le Pakistan ne sera pas renforcé 

Dans la lettre qu'il a adressée le 20 aoOt 1948 à la Commission, le 
Premier Ministre de l'Inde déclarait: 

•L'interprétation ou l'application pratique du paragraphe 3 de la 
'section A de la deuxième partie de la résolution ( ... ) 

•!=) Ne devra, pendant la période de trêve, permettre aucun ren­
forcement dudit territoire au détriment de l'Etat.• [Ibid., par, 78, 
alin. 3, l.] -

Déclaration de la Commission !t l'Inde 

Et dans la réponse, en date du 25 aoOt 1948, le Président de la Com­
mission déclarait: 

"La Commission me charge de faire savoir !t Votre Excellence que 
l'interprétation de la résolution qui ressort du paragraphe 4 de votre 
lettre concorde avec sa propre interprétation." [Ibid., par. 79,] 

L'administration des régions évacuées du Nord sera confiée 'à nouveau au 
Gouvernement du Jammu et Cachemire, et leur défense au Gouverne­
ment de l 'lnde, qui peut y maintenir des garnisons afin d'empêcher les 
incursions des tribus et de garder les principales voies commerciales 

En ce qui concerne la région montagneuse et peu peuplée qui est située 
dans le nord de l'Etat, et 'à propos de la résolution adoptée par la Com­
mission le 13 aoOt 1948, le Premier Ministre de l'Inde écrivait- le 20 aoOt 
1948, dans une lettre adressée au Président de la Commission; 

"Je me permets de vous rappeler qu'au cours de notre entrevue du 
17 aoOt a~ec la Commission, ,je vous ai parlé assez longuement de la 
situation de la régionmontagneuseetpeupeupléequi est située dans le 
Nord de l'Etat de Jammu et Cachemire. L'exercice de l'autorité du 
Gouvernement du Jammu et Cachemire sur cette région dans son 
ensemble n'a été n1 contesté ni troublé, si ce n'est par des bandes 
errantes de tribus hostiles, ou encore en certains lieux comme Skardu, 
qui ont été occupés par des irréguliers ou par les troupes du Pakistan. 
Comme vous l'avez admis aucoursdenotreentrevue du 18, la résolu­
tion de la Commission ne résout n1 le problème de l'administration n1 
celui de la défense de cettevasterégion.Nous souhaitons que, lorsque 
les troupes du Pakistan et les irréguliers se seront retirés de ce terri­
toire, l'administration des régions évacuées soit de nouveau confiée au 
Gouvernement du Jammu et Cachemire, et que le soin de les défendre 
nous incombe, (La seule exception que nous serions disposés 11 accep-' 
ter concernerait le Gilgit.) Nous devons @tre libres de maintenir les 



guard the main traderoutesfrom theStatelnro CenD'al Asta.• [S/1100, 
para. 80, J 

The Commission tells lnc!Ja 

ln the r e~y of the Chalrman of the Commission to the Prime Mlntster 
of Indiia on 25 August 1948, lt was satd: 

•'Ille Commission wtshes me to conflrm that, due to the peculia r 
conditions of Ibis are~, lt d!d not specl:(ically deal wlth the mllltary 
aspect of the proble m ln lts resolûtion of 13 August 1948. It believes , 
however. that the question ralsed ln )'OUT letter [Prime M!nJster's 
letter- quoted above] could be consldered ln the implementad on of the 
resolution. • [~ •• para. 81.) 

The Commlssion's vtew 

• it seems, however, very doubtful whether the northern areas were 
in fact ln the autumn of 1948 under the 'effecctve' control of the Pakis~ 
can High Command, ln the sense chat the Commission understood the 
term ' ef!ectlvecontrol'. The PaldsranGovernments tated that no Pakis~ 
tan r egular tr00ps at any stage were employed in the opcrations whlcb 
took place between Mayand0eceil1ber 1948, 0nlyone PakJstan Otncer, 
commandant of the CUgit Scouts , exerc ts ed 'overall tacdcal and 
administrative control' ln the area,.. lt was precisely because lhe 
Commission understood 'evacuat~ cerr ttory' to mean that terrltory 
in wes tern Kashmir wher e regu.lar forces of the Pakis tan army were 
operating and asslstlng the 'Azad ' Ka shmlr forces thanhe Commission 
in Augu! t s tated. to the Prime Mlnister at lnd.la Lliat the question of 
the mllltary aspect of the terrlo:>ries ln the nor th of lhe State had not 
been dealt wtlh ln the resoludon of 13 Augus t. The Commission was 
intormed that it was for the defence of lhe western area chat the 
Pakistan regular forces had entered!heStateofJammu and Kashmlr;• 
{Officld Records of lhe Seçur-ity Councll, Founh Y ear. Special 
Supplement No. 7, documenfS/'1430, para. 272. ] 

The Commission tells Palcl,;tan 

Extract from the letter dat@d 27 August 1948 from me ChaJrman of die 
Comrr.lsslon oo lhe Minlscer !or Foreign Atrairs of Patisun: 

•survell.lance of terr1tories of theStateo(Jammuand Kashmlr other 
than those now oc<:upJed t,y the Pakistan Army a.nd forces under its 
co'ltrol 1s not provided Cor in the resolution. The admlnistrarlon of 
SU<:h areas remains under the jurlsdlctlon of the Govern.menr of the 
Scate.• [S/1100, annex 27, appendix, para. 8.] 

The Commission tells Pakistan 

Extract !rom the letter daced 3 September 1948 from the Chalrman of 
the Commission ro the Minlster for Foreign Attalrs of Pakistan: 

"In connexion with section A, par agraph 3oCpart II of the resolutton 
[of 13 August 1948] the term ' evacuated territory' re!ers to those ter~ 
ri tories ln the State of Jammu and Kashmlr which are at present under 
the elfecri\'e control of the Pakistan Hlgh Command ... • [S/1100, 
para, 90,J 

•Aud• KashmJr forces shall be dtsbanded and d!s armed 

" The Pr ime Minlster drew a ttention to tl1efactthat the 'Azad• Kash­
mJr forces which had been armed and equlpped by Pakistan and were 
under the operational command of lhe Paktstani army r an lnto tens of 
thousands. Their presence ln the terrltorles refe rred to ln A. 3 of 
part li of the resolution of 13 August even a!ter demobtllz~tlon, would 
be a constant threat o:> the territory under th e concrol of lndJa and 
State forces , a deterrent ro lhe return of many r efugees, and-an 
obstacle to the free expression of opinion r egarding the future s tarus 
of the State by chose who mlght be oppose<! to the accession of the 
Scate ro Pakistan. Mr. Lozano pointed outthatlt was the Commtsslon ' s 
Intention lhat lhere should be large-scale disarmlng of these forces , 
though Ir would not be possible tO require wlthdrawal, from these 
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garnisons en des points choisis de cerre région a.fin d'empkher les 
incur3Jons des n:-ibus (, .. ) et aussi de garder les priœipales voles 
commerciales qulmènentde l'EtatenA slecencrale." [S/1100, par. 80.] 

Oéclararion de la Commission ~ l 'll'lde 

Dans la réponse. en date du 25 aoOt 19-48, le Président de la Commis­
sion écrivait: 

"La Commission me prie de confirmer qu' en raison de 1a situation 
partlcuJil!re de cette r égion, elle ne ·s ' es t ·pas occupée spécl!iquement 
de l'aspect militai re du problbme dans s a r ésolution du 13 aoOt 1948. 
Elle es time cependant que la question soulevée dans votre lettre [lettre 
du Premier Minlstre citée cl-dessus] pourrait ~tre envtsagêe dans 
l 'appllcatlon de la résolution.• (Ibid., par. 81,J 

Point de vue de la Commission 

"Il n'est toutefois · pas certain que les régions septentrionales se 
trouvaient en fait, :i. l'auoomne de 1948, sous le contrOle •effectif• du 
haut qommandement pakistanais, au s ens que la Commission doMalt 1 
au terme "contrOle effectl.!9, Le Gouvernement du Pakistan a déclaré 
qu' aucune troupe régulière n' a été employée, li aucun moment, lors des 
opfratlons qui ont eu lieu entre matetdécembre 1948, Seul , un offlcler 
pakistanais, ' commandant les "GUgit Scouts ", "a exel"cé un contrOle 
général au point de vue " ta<:lique et administra tif • sur la région ( ••• ) 
C ' était précisément pa rce que l a Commission estimait que l 'expre.sslon 
" territoire évacué" se r apportait au territoire duCachemlreocc tde.rr 
tel oti les forces réguliè r es de l ' armée pakis tanaise menal~t des 
opér-atlons et aidaient les forces du Cachemire •azad" qu' elle a fait 
savoir, au mols d 'aoOc, au Premier Ministre de l ' Inde que la r ésolu don 
du !3 aoOt oe tra itait pas lec0témll1taire du pt·oblème des territoires 
s!tuês au nord de l 'Etat. O' aprbslesrenselgnementscommunlqués à la 
Commisslon, si les forces régulières du Pakistan étaient entrées dans 
l ' Etat de Jammu er Cachemire, c 'était pour détendre la zone occiden­
tale.• [Procès- verbaux officiels du Conseil de sécurité, quatrième 
année, Supplément spécial No 7, document S/1430, par, 272.J 

Dklaraùon de la Commission au Pakistan 

6xtralt de la lettre adressée le V aoOt 1948 par le Président de la 
Commission au Minis tre des affaires étrang~res du Pakistan: 

"La résolution ne prévoir pas lasurvcillancedeterr!totres de l ' Etat 
de Jammu et Cachemire autres que ceux qu' occupent ocruellement les 
troupes du Pakistan et les forces armées placées s ous leur autorité. 
L 'administra d on de ces territoires reste de l a compétence du Gouver­
nement de l ' Etat. • {S/1 100, annexe 27, appendice. par. 8.J 

Déclaration de la Commission au Pakistan 

Exn-al r de lalettreend,u:edu3 septembre }')48 adressée par le Prési­
dent de ia Commission au Minis tre des flffaires étrangkes du Pakisc.an: 

"Dans le paragraphe 3·de la sec tion A de la deuxième partie de la 
résolution (du 13 aoOt 1948], l 'expression "territoire évacué" désigne 
ceux des territoires de l 'E tat de Jammu etCachemlre qui se trouvent 
actuèllement sous l'autorité effective du haut commandement du 
Pakistan ( ... )" [S/1100, por . 90.) 

Les forces du CachemJi-e "a:r.ad• seront dissoute!! et désarmlies 

"Le Premier Ministre a attiré l'attention sur le fair que les troupes 
du Cachemir e libre, qui ont reçu leur armement et leur équipement du 
Pakistan et qui sont placées, pour les opérations mllltalres, sous le 
commandement des ·chefs de l'armée du Pakistan, comptent des di­
zaines de milliers d 'hommes. Leur présence d3ns les territoir es men­
tionnés au paragraphe A, 3, de la deuxième partie de la résolution du 
13 aoOt, mî.lme après la démobUtsat.lon, ferait.peser une menace per• 
pécuelle sur le cen·itoire placé sous le contrOle des forces armées de 
l ' Inde et de l'Etat, empl!cheralt le reto~ de bon nombre de réfugiés, 
et ne laisserait pas aux personnes qui pourraient s '.opposer au 
ra ttachement de l'Etat de Jammu et Cachemire au Pakistan la faculté 
d'exprimer librement leur opirùon at1 s ujet du futur statut do cet 



teri:-itories, of genuine inhabitants of these areas." [S/1196, annex 4, 
aide-mémoire 1, para. 4.] 

The Commission tells lndia 

•Mr. Lozano said that the aide-mémoire of the conference which 
took place on Monday, 20 December, was a correct account of the 
proceedings. He suggested, however, that the phrase 'large scale 
disarming' of the Azad Kashmir forces used in the portion of the aide-­
mémoire deàling with B.4 (!?) oftheCommission's plebiscite proposais 
did not, perhaps, represent the Commission's intention. What the 
Commission had in mind was the disbanding of these forces; disarming, 
it was assumed, would.follow. 

•The Prime Minister pointed out that disbandment was not the same 
thing as disarming. Pakistan had raised something like thircy-five 
battalions of 28,000 to 30,000 men who now formed part of the 'Azad' 
Kashmir forces. The presence of such a large number of armed 
people, even if the regular formations were disbanded, would not be 
conducive to ensuring either the security of that part of Jammu and 
Kashmir whic_h is under the control of lndian and State forces, or the 
security of those inhabitants of the territories referred to in A,3 of 
part II of the resolution of 13 Aygust who did not fully subscribe to 
or share the political views of pro-Pakistan elements. • 

9Moreover, the question of the re-entry into these territories of 
State èitizens who had left it on account of the present conflict had to 
be kept in mine!. With such a large number of members of the 'Azad' 
Kashmir forces under arms, former inhabitants of these territories 
who held different political views would not dare to re-enter and 
would therefore bedebarred from participation in a 'free and impartial' 
plebiscite. ln view of this explanation, Mr, Lozano agreed that the 
phrase 'large-scale disarming' should be regarded as correctly 
interpreting the Commission's intention.• [Ibid., aide-mémoire 2, 
para. 2.] --

The Commission's view 

•At the time that theCommissionadoptedtheresolution of 13 August 
1948 it had reason to believe that the 'Azad' forces did not constltute 
a properly organized and equipped military force and that consequently 
their disposai, once the Pakistan Army had wtthdrawn from the State, 
would not constitute a major difficulcy. • (Official Records of the 
Security Council, Fourth Y ear, Special Supplement No. 7, document 
S/1430, para. 204.] 

The Commission tells India 

• Although the Government of India understood the omission to be 
explained by the absence of reference to the disarming of the 'Azad' 
forces in part II of theresolutionof 13 August, it nevertheless desired 
that the assurance given to the Prime Minister on 22 December 1948 
should be made .clear beyond doubt, and that decisions to implement 
this assurance should be taken not later than the completlon of the 
wtthdrawal of Pakistan troops. (The Government of India referred 
to the aide-mémoire in which it appears thatit was the Commission's 
intention that large-scale disbanding and disarmlng of the 'Azad' 
forces would take place as a condition precedent to the holding of a 
plebiscite.)• [Ibid., para. 214,] 

The Commission's view 

"There is, indeed, no doubt that the 'Azad' forces now have a strength 
which changes the military siruation andtothatextent makes the with­
drawal offorces, particularly those oflndia, a far more difficult matter 
to arrange within a strucrure which considers only the regular forces 
of two armies. Although it might be a matter of discussion whether 
the numericaI strength of the 'Azad' Kashmir forces has actually 
increased since August 1948, there is no question that those forces, 
who have since then been working in close co-operation with the 
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Etat. M, Lozano a fait observer quelaCommission envisage qu'il soit 
procédé au désarmement général de ces forces: il ne sera pas possible 
cependant d'exiger des habitants dl'.'.!ment établis dans ces régions 
qu'ils quittent ces territoires.• (S/1196, annexe 4, aide-mémoire 1, 
par. 4.] 

Déclaration de la Commission à l'Inde 

"M. Lozano déclare que l'aide-mémoire relatif à 1a·conférence qui 
a eu lieu le lundi 20 décembre donne un compte rendu exact des con­
versatlons.- Il pense cependant quel 'expression "désarmement général• 
des troupes du Oachemire libre, qui figure dans le passage de l'ai.de; 
mémoire se rapportant à l'alinéa 12.du paragraphe 8, 4, des proposi­
tions- présentées par la Commission au sujet du plébiscite, ne traduit 
peut-ttre pas exactement l'intention de la Commission. Ce que la 
Commission envisageait, c'était le licenciement de ces forces armées, 
en pensant que le désarmement s'ensuivrait. 

•Le Premier Ministre fait remarquer que le licenciement et le 
désarmement des for~es armées sont deux choses différentes. Le 
Pakistan a organisé quelque 35 bataillons groupant de 28,000 à 30.000 
hommes, lesquels font maintenant partie des troupes du Cachemire 
libre. La présence d'un si grand nombre d'hommes armés, ml!!me si 
les formations régulfères étaient dissoutes, ne serait favorable ni à la 
sécurité de cette partle du territoiredel'Etatde Jammu et Cachemire 
qui est actuellement sous le contrOle des forces armées de l'Inde et de 
l'Etat, ni à la sécuritédespersonneshabitantles territoires dont il est 
question au paragraphe A, 3, de la deuxremepartie de la résolution da 
13 aol'.'.!t, et qui n'ont pas adopté ou qui ne partagent pas entièrement les 
opinions politiques des partlsans du Pakistan. 

•En outre, on doit garder présente à l'esprit la question du retour 
dans ces territoires des citoyens de l'Etat que Je. pi::ésent conflit en a 
fait sortir. Tant qu'un si grand nombre d'hommes des troupes du 
Cachemire libre resteront armés, les anciens habitants de ces terri­
toires, qui n'ont pas les _m~mes opinions politiques, n'oseront pas 
revenir dans ces régions et seront donc empêchés de prendre part à 
un plébiscite •ubre et impartial•. Après cèfte explication, M. Lozane 
convient que l'expression •désarmement général• constlrueune inter­
prétation exacte des vœux de la Commission.• [Ibid., aide-mémoire 2, 
par. 2.] 

Point de vue de la Commission 

•Au moment o't!laCommlssionaadoptélarésolution du 13 aol'.'.!t 1948, 
elle avait des raisons de croire que les forces •azad• ne constiruaient 
pas une force militaire bien organisée et équipée et qu'en conséquence, 
lorsque l'armée pakistanaise se seraitretlréedel'Etat, sa dissolution 
ne prés-enterait pas de difficulté majeure." (Procès-verbaux officiels 
du Conseil de sécurité, quatrième année, Supplément spécial No 7, 
document S/1430, par. 204.] 

Déclaration de la Commission à l'Inde 

"Le Gouvernement de l'Inde s'expliquait cette omission par l'absence 
de toute mention du désarmement des forces du Cachemire •azad• dans 
la deuxième partie de la résolution du 13 aot:u:, mais il tenait néan­
moins à ce que les assurances données le 22 décembre 1948 au 
Premier Ministre soient précisées sans laisser subsister le moindre 
doute et que les décisions propres à faire passer ces assurances dans 
la pratique soient prises au plus tard au moment où s'achèverait le 
retrait des troupes pakistanaises. (Le Gouvernement de l'Inde s'est 
référé aux aide-mémoire [ • .-.] "dont il ressort, ·semble-t-il, que la 
Commission avait l'intentj.on de voir subordonner le plébiscite au 
licenciement et au désarmement préalable d'une grande partie des 
forces "azad".)• par. 214.] 

Point de vue de la Commission 

"Il est, de fait, incontestable que les forces "azad" sont maintenant 
assez fortes pour modifier la siruation militaire; dans ces conditions, 
il est bien plus difficile d'organiser le retrait des forces - celles de 
l'Inde notamment - dans le cadre de dispositions qui ne tlennent 
compte que des forces· régulières des deux armées, On peut se deman­
der si l'effectif numérique des forces •azad" a réellement augmenté 
depuis le mois d'aol'.'.!t 1948, mais U ne fait pas de doute que, ayant, 
depuis lors, opéré en liaison étroite avec l'armée régulière pakis-



Paklscaq regular Anny and who have been tralned and o!flcered b)' 
that Army, have· lncrcased their flghting strength, lt 1s reasonable 
tO suppose that, lf tbe Commission had been able to foresee tho t the 
cease-flre perlod would be prolongecl throughout the grea1er part of 
1949 and t.!iat Pakistan would usethatperlodto consolidàre lts posldon 
ln the ' Azad' terri rory, the Commtsslon would bave dealt wlth thls 
Question ln part Il of the resoludon of 13 August.• [~. para. 225,I 

Exclusion of Pakistan from aU affàlrs of Jammu and Kashmlr 

ln hls letter dated 20 August 1948, addressed to the Chalrman of lhe 
Commission, the Prime Mlnister o! Indla s tated: 

• Fina.lly you agreed that part III, es formulated, does not ln any way 
recognlze the r ight of Pakistan to have any part ln a plehlscite. • 
[S/J 100, para. 78, sul>-para. 4.] 

The Commission tells Indla 

ln bis lener da ted 25 August J948, che Cbal rman of the Commission 
replled: 

"The Commission requcs1s me roconvey to Your E;,cceJlency its vlew 
that the interpretatfon of the r esolution u e:q>ressed ln paragraph 4 of 
your letter c9lncides with lts own lnterpreta11on. • (Ibid. , para. 79.: 

B. LETTERS EXCHANGED BETWë EN 'JHE GOVERNMENT OF INOlA 
AND THE UNITED NATIONS COM."11$.SION FOR INDIA AND PAKts. 
TAN 

1. Letter dated 20 August 1948 !rom the Prime Mlnls ter of Jnd1a to the 
Chalrman of lhe Commission 

(For che te" of thls document, see Official Records of the Secur1ty 
Counc:11, Third Year, Supplement for Novembe,; 1948, document S/1100, 
para. 78.J 

2. Letter dated 25 August 1948 from die Chdrman of t:he Commission 
to t:he Prime Mlnlster of lndia 

{For the rext of thls document, see Of!lclal Records of the Security 
Council 1 Titlrd Year, Supplement for November 19481 document S/ 1100, 
para, 79. ] 

3, Letter dated 20 August 1948 !rom the Prlme Mlnlster of Indla to the 
Ghalrman of the Commission, concerntng the Northern Terrirories 

[ For the text of lhls document, see Official Recoroll of the Securlry 
Council, Thlrd Year, Supplement for November 1948, document S/1100, 
para. 80,) 

4. Letter dated 25 August 1948 from the Chalrman of lhe Commission 
t0 the Prime Mln!ster of lndia, concernlng the Norchern Territorles 

( For the text of thls documeut, see Official .Records of the Securlty 
Gouncll, Thlrd Year, Supplement tOr "1'ovember 1948, document S/1100, 
para. 81,) 

S. Letrer dated 23 Oecember 1948 from the Secretary-Oeneral o! the 
MinlstrY of External Atfairs of the Government of lndla addressed to 
Mr. Alfredo Louno, Representalive of the Commission 

(For the text of dl1s document, see Official Records of r:t\e Se<:urit'Y 
CouncU, Fourth Year, Supplement for January 1949, document S/ 1196, 
amex 4,J 

C. RESOLUTION ADOPTEO BY. TIIF UNITED NATIONS COMMIS.SION 
FOR lNDIA AND PAKISTAN ON 13 AUGUST 194S 

[For r:tie text of tlle resoludon, see Official Records of the 'Securlty 
Council , Thlrd Year, Supplement for November 1948, oocument S/1100, 
para. 75.] 
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tanalse, ayant é té Instruites et commandées par des omclers de cette 
armée, ces forc~s ont sensiblement augmenté leur puiss ance de com­
bat. On peut supposer ll bon droit que, s i çlle avait pu prévoir que la 
suspension des hosdlités se prolongeralrpendantpresque toute l'année 
1949 et que le Pakistan mettrait cette période li profit pour consolider 
sa pos ition dans le terri toire du Cachemire • azact•, la Commission 
aurait traité cette question dans ladeuxlèmepardede la résolution du 
13 ao0t, • [Ibid., par, 225,] 

Exclusion du Pakistan de toutes les affaires du J ammu et Cachemire 

Dans sa lettre en date du 20 ao0t 1948 adressée au Président de la 
Commission, le Premier Mlnlsi:re de l'Inde a déclaré: 

• Enfin, vous avez admis que la trolsi~e parue, telle qu'elle •est 
r~gée, ne reconnan nullement au Pakistan le droit de prendre part 
en aUClllle façon li un plébiscite.-" [S/1100, par. 78, alln, 4,) 

Oklaradon de la Commission 11 l'lnde· 

Et, dans s a lettre du 25 ao0t 1948, le Prés ident de la Commission a 
répondu: 

•La Commission me charge de taJre savoir l Votre Biu:ell1mce que 
l ' lnterprétat!on de la résolu don qui ressort du parsi raphe 4 de votre 
lettre concorde avec sa propr-e lni.erprécadon. • [Ibid., par, 79,J 

D. LETIRES ECHANGEES ENTRE LE GOUVERNEMENT DE L ' INDE 
ET LA C01'.1MISSION OES· NATIONS UNIES POUR L'INDE ET LE 
PAKISTAN 

J. Lettre, en date du 20 aoOt 1948. adre s sN! au Président de l3 Commis­
sion par le Premler Mlnlscre du Gouvernement de l'Inde 

[Pour le te,ae de ce document, voir Procès-verbaux oCflclels du Con­
seU de sécurité , crolsième aMée, Supplément de novembre 194S, docu­
ment S/1100, par. 7S,J 

2. Lettre, en date du 25 ao8t 1948, adressée au Premier Ministre du 
Gouvernement de l'Inde par le Prés ident de la Commiss ion 

[Pour le texte de ce document, voir Procb-verbaux oCflclels du ConseU 
de sécurité, trolsièltle &Mée, Supplément de novembre 1948, document 
S/1100, par. 79.] 

3. Lettre , en date du 20 aoOt 1948, adressée au Président de la Commls­
slon par le Premier MJnistre du Gouvernement de l'lnô.e (lettre 
relative aux cerr!roires du Nord) 

[Pour le texte de ce document, voir Procb-verbauxafflciels du Conseil 
de sécurité. D'Olstème année, Supplément de novembre 1948, document 
S/1100, par. 80,] 

•• Lettre, en date du 25 ao0t 1948, a<l,esSN! -au Premier Ministre du 
Gowernement de ·l'Inde par le Président de la Commission (le ttre 
relative aux territoires du Nord) 

[Pour le texte de ce document, voir Proc~s-verbauxotfic.ieJs du Conseil 
de skur!té, troisième aMée, Supplément de novembre 1948, document 
S/1100, par. 81.] 

S. Lettre, en dace du 23 dkembre 1948, adress.§e l M. Altredo Lozano, 
membre de la Commission, par le Secrétaire général du Ministère 
des affaires extérieures du Goaveruement de l'Inde 

(Pour letextedecedocumeut, voir Procès-verbauxofflclels du Conseil 
de s.!curité, quatrième aMée, Supplément de janvier 1949, document 
S/ 1196, amexe 4.] 

C. RESOLUTION ADOPTEE PAR LACOMMISSIO~DESNATIONS UNIES 
POUR L'INOI,; ET LE PAKISTAN LE 13 AOUT 1948 

[Pour le teXte de la résolut1on, voir Procès-verbaux offlcieb du 
Conseil de sécurité, crolsi~me année, Supplément de novembre 1948, 
document S/1100, par, 75-,] 



D. RESOLUTION ADOPTED BY THE UNITED NATIONS COMMISSION 
FOR INDIA AND PAKISTAN ON 5 JANUARY 1949 

[For __ the text of the resolution, see Official Records of the Security 
Council, Fourth Year, Supplement for January 1949, document S/1196, 
para. 15.] 

Annex VI 

Extracts from the inaugural address of Sheikh Moham­
med Abdullah to the Jammu and Kashmir Constituent 
Assembly on 5 November 1951 

After centuries, we have reached the harbour of our freedom, a 
freedom which, for the first time in history, will enable the people of 
Jammu and Kashmir, whose duly elected representatives are gathered 
here, to shape the future of their country after wise deliberation, and 
mould their future organs of Government. 

When we look back on these years, we see how our footsteps have 
taken us not among the privileged, but into the homes of the poor and 
downtrodden. W e have fought their battle against privilege and oppres­
sion and against those darker powers in the background which sought 
to set man against man on the ground of religion. Our movement grew 
and thrived side by side with the lndian National Congress and gave 
strength and inspiration to the people of the lndian States. 

I may be forgiven if I feel proud that once again in the history of this 
State, our people have reached a peak of achievement through what I 
might call the classical Kashmiri genius for synthesis, born of toleration 
and mutual respect. Throughout the fong tale of our history the highest 
pinnacles. of our achievemen~ have been scaled when religious bigotry 
and intole,ance ceased to cramp us, and we have breathed the wider 
air of brotherhood and mutual understanding. 

You are no doubt aware of the scope of our present constitutional ties 
with lndia. W e are proud to have our bonds with India, the goodwill of 
whose people and Governmentis available tous in unstinted and abundant 
measure. The Constitution of lndia has providèdfor a federal union, and 
in the distribution of sovereign powers has treated us differently from 
other 'Constituent units. With the exceptiorrof the items grouped under 
Defence, External Affairs and Communications in the Instrument of 
Accession, we· have complete freedom to frame our Constitution in the 
manner we like. In order to live and prosper as good pai:-mers in a 
common endeavour for the advancement of our peoples, 1 would advise 
that, while safeguarding our autonomy to the fullest extent so as to 
enable us to have the liberty to build our country according te the best 
traditions and genius of our people, we may also, by suitable consti­
tutional arrangements with the Union, establish our right to seek and 
compel Federal co-operation and assistance in this great task, as well 
as offer our fullest co-operation and assistance to the Union. 

The future political set-up which you decide upon for Jammu and 
Kashmir must also take into consideration the existence of various 
sub-national groups in our Stace. Although culturally diverse, history 
has forged an uncommon unity between them; they aii'are pulsating 
with the same hopes and aspirations, sharing in each other's joys and 
sorrows. While guaranteeing this basl.c unity of the State, our Consti­
tution must not ·permit the concentration of power and privilege in the 
hands of any particular group or territorial region. It must afford the 
fullest possibilities to each of these groups to grow and flourish in 
conformity with their cultural characteristics, without detriment to the 
integral unity of the State or the requirements of our social and economic 
policies. 
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D. RESOLUTION ADOPTEE PAR LACOMMISSIONDESNATIONSUNIES 
POUR L'INDE ET LE PAKISTAN LE 5 JANVIÈR 1949 

[Pour le texte de la résolution, voir Procès-verbaux officiels du 
Conseil de sécurité, quatrième année, Supplément de janvier 1949, 
document S/1196, par. 15.] 

Annexe VI 

Extraits du discours prononcé le 5 novembre 1951 par 
le cheik Mohammed Abdullah à l'occasion del 'ouver­
ture de 11 Assemblée constituante del 'Etat de Jammu ' 
et Cachemire 

Après des siècles, nous avons enfin atteint le havre, nous avons conquis 
notre liberté, une liberté qui, pour la première fois dans ! 'histoire, va 
permettre au peuple du Jammu et Cachemire, dont les représentants 
régulièrement élus sont réunis ici,"de se prononcer, en faisant appel h 
toute leur sagesse, sur 1 'avenir du pays et la forme des futurs organes 
du gouvernement. 

Lorsque, regardant en arrière, nous considérons le chemin parcouru 
au cours de ces dernières années, nous constatons que nos pas nous ont 
conduits, non parmi les privilégiés, mais dans les foyers des pauvres et 
des opprimés. Pour eux, nous avons lutté contre les privilèges et la 
tyrannie et contre ces forces sombres qui, agissant dans ! 'ombre, cher­
chent h dresser l'homme contre l'homme pour des raisons de religion. 
Notre mouvement s'est développé et a prospéré aux côtés de l'Indian 
National Congress (Congrès national indien), et il a été pour le peuple des 
Etats de ! 'Inde un stimulant et un exemple. 

On ne m'en voudra pas si je m'enorgueillis de constater qu'une fois 
encore dans notre histoire notre peuple est parvenu au farte de ses ef­
forts, gr!tce h ce que j'appelleraile traditionnel génie de synthèse cache­
mirien, fruit d'un esprit de tolérance etde respect mutuel. Tout au long 
de notre longue histoire, on constate que c'est en s'élevant au-dessus de 
1 'intolérance et du fanatisme religieux que notre civilisation atteint son 
plus haut degré d'épanouissement et que nous respirons alors l'air vivi­
fiant de la fraternité et de la compréhension mutuelle. 

Vous connaissez certainement la portée de nos liens constitutionnels 
avec ! 'Inde. Nous sommes fiers d'être liés h ! 'Inde, dont la population et 
le gouvernement font preuve, h notre égard, d'une bonne volonté sans 
défaillance et sans limite. La Constitution de ! 'Inde a prévu une union 
fédérale, mais, en ce qui concerne la répartition des pouvoirs souve­
rains, elle nous a traités différemment des autres membres de la con­
fédération( ... ). A l'exception des questions qui, au titre de l'instrument 
d'accession à l'Inde, relèvent des domaines de la défense nationale, des 
affaires extérieures et des communications, nous jouissons d'une entière 
liberté pour élaborer notre Constitution comme nous ! 'entendons. Pour 
que nous vivions et prospérions comme de bons associés soucieux de 
travailler en commun au progrès de nos peuples, je suis d'avis que nous 
devons conserver la plus large autonomie afin d'~tre libres de construire 
notre pays selon les meilleures traditions et le génie de notre peuple, 
mais je pense aussi quenousdevrionsmettreaa.i poipt, avèc l'Union, des 
dispositions constitutionnelles établissant notre droit de demander et 
d'exiger l'aide et l 'as·sistance des autorités fédérales pour mener à bien 
notre dche, et prévoyant également que nous devons aide et assistance 
à l'Union. 

La structure politique que vous allez donner h l'Etat de Jammu et 
Cachemire doit également tenir compte de l'existence, au sein de la 
nation, de divers groupes nationaux. Bien que de cultures diverses, ces 
groupes sont fortement unis par des liens forgés par l'histoire; tous 
sont animés des m@mes espoirs et nourrissent les m@mes aspirations; 
lès joies et les peines d'un groupe sont partagées par tous les autres 
groupes. Si notre Constitution doit garantir ! 'unité fondamentale de la 
nation, elle ne doit cependant pas permettre que le pouvoir et les préro­
gatives soient accaparés par un groupe particulier ou une région terri­
toriale quelconque. Elle doit offrir largement à chaque groupe toutes 
possibilités de croître et de s'épanouir selon ses traditions cultùrelles, 
mais sans nuire à l'unité intégrale de la nation ou aux exigences de la 
politique sociale et de là politique économique. 



On Martyrs' Day, the 13th of July , 1950, cheGovernment declared les 
pollcy of llquldating the big landed estates and transferr1ng land ro the 
tlllers of the son: On û1e 17th of Ocrober 1950 was enacted the Big 
Landed Esœtes Abollùon Act. By tbls Ac1, the rJght of ownersblp ln 
respect of lands ln excess of 22 and 3/4 acres of l and, excludlng 
orchards , grass and fodder !arms and !ilel reser-ves , wàs abollshed 
and such land was decrecd to be transferred ro the acrual ù llers ro 
the exient of thelr possession. ln th1s way, the r lght of the cultivator 
to the ownershlp of land ln hls possession was recogn1z.e4 and entorced 
and no new class of lntermedlarles or rent-recelvers was allowed ro 
come into J:>elng. The abolition of l andlordls m ls 1hus an accompllshoo 
tact and triere 1s no 1tolng back on tfie declslon already talcen. The Big 
Landed Estates Abolition Act, bowever, prov1des for: the Consttruent 
Assembly to settle the question of compensation with respect ro the 
land from whlch expropriation has ta.ken place. That question is now 
befare you for declslon. 

Finally, we corne m the Issue which has made Kashmlr an object of 
world intetl!st, and ha.~ brought her before the forum of the United 
Nations, This simple Issue bas become so Jnvolved that people have 
begun to aslc thems elves, after threeand a half.years of tense expectoncy, 
•is there any s-olut1on1• Our answel' 1s ln the affirmative. Everythlng 
binges around the genulneness of the will to flnd a solution. U we face 
the issue S1'.X'aight, the solution 1s simple. 

The problem may be posed 1n lhls way, Fl rstly, was Paklstan 's acùon 
in invadJne; Kashmir in 1947 morally and lcgally correct, judged by ony 
norm o! International behavlour1 Sir Owen Dixon's verdict on th1s 
Issue ls perfectly plain. ln unambiguous terms he declnred Pakis tan an 
aggressor:. Secondly, was the MaharaJa ' s accession to lndla legally valld 
or no t? The Jegallry of the accession has not be en serlously quest1oned 
by any respons lble or lndependent persan or authorlry. 

These twt> answers are obvîously correct. Then where 1s the Jus tl!l­
c:at1on of treatlng lndla and · Pakistan at par in maners penalnlng to 
Kashmlr? In tact, the force of logic dlctates the conclusion that the 
aggressor should wlthdraw hls armed forces , and the United Nations 
shou!d see that .Pakistan ge1s out of the State. 

ln that event, Iodla herse.lf , anxtous to give the people of the State a 
chance to express thelr will freely, would wllllngly co-operate. w1th any 
sound plan of demllltarlzation. They would wimdraw thelr forces, only 
garrlsonlng enough posts to ensure 1.galnst o.ny repetldon o! mat earller 
tr-eacherous atuck from PaMstan. 

These two s teps would have gone a long way m brlng about a new 
atrnosphere ln the St.ste. The rehabil ltat!on of dlsplaced people , and the 
r:estoradon of s table. c lvtc conditions would have allowed people to 
express their will and take tlle ultlmate declsion. 

We a s a Goverrunent are keen m let our people tleclde the future of 
our land i n accordance wtth thelr own wishes. If these thrèe preliml­
nary processes were accompUshed, we should be happy to have the 
assistance of international observer s ID ensure fair play and the requisite 
conditions for a free cholce by the people. 

lnstead invader and defender have been p\lt on me same plane. Under 
various garbs, anempts have been made to sldetraclc the main issues. 
Someumes, agalnst ail our ldeals of Ufe and way of liv ing, attempts to 
d1vlde our terr ltorles . have been made ln tl1e form of s eparatton of our 
State rellgion-wts e, with ulrtJPate plans of further dJsrupt1.ng l is terri- . 
torlal integrlty. Once an offer was made ro police our couna-y wlth 
Commonwealth forces, whlch ihr:eatens to bring ln lmperJal control by 
the back door. Bcsldes the repugnance whtch our people have , however, 
to the idea of lnviting forelgn troops on thelr soil , the very presencé of 
Commonweal th troops could have created suspicions among our nelgtJ­
bours that we were allowlng oui-s elves ID be used as a base of possible 
future aggr:esslon agalnsr them. This could easUy bave made us lnto a 
~econd Korea. 
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A l'occasion de la • Journée des martyrs•. le 13 juillet 1950, le gou­
vernemeot a annoncé qu' il entendait supprimer la grande propriété 
foncière et discrlbuêr laterre l ceuxqulla cultivent. Le 17 ocrobre 1950 
a été promulguée la loi portant suppression de lo g,::ande propriété fon­
c~re ("Big Landed Estates Abolition Act• ). Cette loi aoolissait le droit 
de propriété concernant l es doma.incs d'une superficie supérieure 'll 9,1 
hectares, non compris les vergers. les terres li. fourrage eth pl mrage et 
les réserves de combus tlbles . Elle dbposalt en outre que les terres ain­
si récupérées seraient distribuées aux paysans, ceux-c.t devenant pro­
priétaires des terres qu'ils culdvaienteffecùvement.Ledroitdu paysan 
d '!tre propriétaire de la terre qu'il cultive a donc été re,connu et appli­
qué. On ernp&hait ainsi l ' apparition d'une nouvelle classe, formée 
d'imermédlalres et de personnes percevant les loyers ,L'abolitionde la 
grande propriété foncière e sr désormais un faitaccompll, et il n'es t pas 
question ' de revenir sur la décision ·qui a été prise. Toutefois, aux 
termes de la loi portant suppress ion de là grande propriété fonciè're, 
l'Assemblée constituante doit r~gler la question de la compensation due 
aux persoMes ~roprlées. C ' est Hl une question sur laauelle vous 
devr-e2 vous prononcer. 

J'en viens enfln • la question qui a appelé l'attention du monde sur le 
Cachemire et qui a conduit notre paysdevantl'Organlsatlon des Nattons 
Unies. Cene ques tion, cependant fort simple, est devetJUe s i complexe 
que, après trois ans et demi d' attente angoissée., on commence b se 
pos er la question: -Y a-t-il une solurton1• Pour notre part, nous répon­
dons affirmativement. Tout d~nd deno·ttedhlrslncèrede trouver une 
solution. SI nous regardons les choses bien en face, la solution est 
simple. 

Le problème peut se poser ainsi: premièrement, l'envahissement du 
Cachemtre par le Pakistan en 1947 est-il , selon les critères du compor­
tement International, un ac te moralement et Jurldlquement correct?Sur 
ce point, l e verdict de sir Owen Dlxon est parfaitement clair . Si r Owen 
Dixon a déclaré en termes non ambigus que le Pakistan était l'agresseur. 
Deuxièmement, l'accession du maharajah U 1lndeest-elle jurldiquement 
valable ou non? Aucune personne sensée, aucune autorité Indépendante 
n'a slirieuse:nent songé t, contester la légalité de l'accession. 

De toute évidence, les deux réponses sont Justes . Comment alors justl­
fler le fait que l'Inde etle Pakistan soie nt traités sur le m@me pied pour 
ce qui Intéresse le Cachemlre1La s imple logique conduit en effet t, con­
clure que l'agr esseur devrait rel1rer ses troupes et que l'Organisation 
des Nations Unies devrait vetller 11 ce que le Pakistan évacue le pays. 

S'il en était ains i, l'fnde elle-même, qui tient li donner li la population 
de l'Etat la poss ibilité d'exprimer: librement sa volonté. serait prête à 
collaborer b un plan rationnel de démWtarlsat!on. Elle retirerait ses 
croupes en ne maintenant que les pos tes militaires lndls.pensables pour 
empk ber que se renouvelle la perfide aiuque du Pakistan. 

Ces deux mesures auraient beaucoup contrlbué'll créer une nouvelle 
atmosphère dans l'Eut. La réinstallation des personnes déplacées et le 
rétablissement d'une vte puhllque stable auraient permlsàla population 
d'e,q>r lther sa volonté et d'aboudr ll. une décision définitive. 

Nous-m@mes - je veux dire le gouvernement- tenonsàcequece soit 
le pe1-'Ple qui décide, selon ses vœux. de ! 'avenir du pays . SI ces trois 
condillons préliminaires étalent rcfonles, nous serions heureuxd"avoir le 
concours d 'o!Jservatcurs i nternationaux pour veiller 11 ce que tout se 
passe ,régull~remcnt et l ce que soient remplies les condltlons qui pe l;'­
metttalent au peuple de faire librement son c hoix. 

Cependant, on a placé agr esseur et victime sur l e même pied. Par 
divers biais, on a essayé d' éluder les questions e ssentielles. Parfois , a u 
mépris de l'iMal et du scyle de vie qui s ont les nOttes, on a essay!! de 
diviser nos cerrlroires en les séparant de notre Etat sous des prétextes 
religieux, plan qui avait pour but ultime d'.entamer encore l'intégrité 
territoriale de notte pays. Une autre fois,ona 'proposé de confier ?l des 
trOl.'l)es du Commonwealth le solnd'~s urerlapol lcedans notre pays , ce 
qui risquait de ramener. par une porte dérobée, le pouvoir impérial. 
Toutefois, outte la répugnance de notte peuple Il l"Idée de demander à. 
de s troupes éttangères de stationner· sur notte territoire, la présence 
même de troupes du Commonwealth s ur notte territoire aurait pu faire 
croire li nos· vois ins. que nous consentions li ce que notre pays soit utilisé, 
dans l'avenl.r, comme base d'une éventuelle attaque dirigée contre eux. 
Cela aurait pu facilement faire de nous une seconde Corée. 



Throughout the struggles that the people of Kashmir waged against 
autocracy, we should never forget that· th_e Muslim League leadership 
had completely disassociated itsl"lf from them, and that, during the up­
surge of 1946, their local party organs had assisted the administration 
to suppr-ess the movement, 

At this crucial time, then, Pakistan was under strict cover of secrecy, 
perfecting her own plans, and the •oawn•, the Muslim League pfficial 
or.gan in Karachi, was appealing to the Maharaja to accede ta.Pakistan 
on the grollllds that he would have far greater freedom there than in 
lndia. 

It was at this stage, taking advantage of the isolation of the Kashmiris 
from the rest of the W'Orld, that Pakistan imposed an economic blockade 
upon us with a view to starving us into submission. Attempts were made 
even to excite communal hatred to disrupt our peaceful civic life. Even 
in the face of such provocation, the National Conference, 1 am proud to 
say, took an objective and democratic stand.lmmediatelyon m·y reiease 
from imprisonrnent, I clarified the issue atamass meeting in Srinagar. 
The first and fundamental issue before us was the establishment of a 
popular Governrnent. Our objective might be summarized as •treedom 
first•. Then alone could we as a free people decide our future asso­
ciations through accession. l also made it clear that the National Con­
ference wouldconsider_ this issue without prejudice toits political friends 
and opponents, and strictly in accordance with the best interests of the 
country as· a· whole. 1 said that, in the state of tension and conflict that 
obtained both in lndia and Pakistan, it was difficult for the people here 
and now to predict what the final shape of both would be. 

You will realize, therefore, that we could not be accused of being 
partial to one side or the other. During that period we openly discussed 
the matter with representatives of the Muslim League who had corne 
to Srinagar for this purpose. W e even sent one of our representatives 
to Lahore to acquaint the authorities in Pakistan with our point of view. 
We were thus stlll struggling against autocracy and for freedom when 
the State was suddènly invaded from the side of Pakistan. 

The tribesmen who attacked thé State in thousands, killed, burned, 
looted and destroyed whatever came their way, and in this savagery no 
section of the people could escape. Even the nuns and nurses of a Catholic 
Mission were either killed or brutally maltreated. As these raiders 
advanced towa.rds Srinagar, the last vestige of authority, which lay in the 
person of the Maharaja, suddenly disappeared from the Capital. This 
created a strange vacuum, andwouldhavecertainlyled to the occupation 
of the whole State by Pakistan! troops and tribesmen, if, at this supreme 
hour of crisis, the entire people of Kashmir had not risen l!ke a solid 
barrier against the aggressor. Theyhaltedhisonrush,but could not stop 
him entirely as the defenders had not enough experience, training and 
equipment to fight back effectively. There is nodoubt that some of them 
rose to great heights of heroism during these fateful days. 

When the raiders were fast approaching Srinagar, we could think of 
only one way to save the State from total annihilation-by asking for 
help from a friendly neighbour. The representatives of the National 
Confere'nce, therefore, flew to Delhi to seek help from the Government 
of lndia, But the absence of any constitutional ties between our State 
and lndia made it impossible for her to render us any effective assis­
tance in meeting the aggressor. As I said earlier, lndia had refused to 
sign a Standstill Agreement with the State on the ground that she could 
not accept such an agreement until ithadthe approvai'of the people. But 
now;' since the people's representatives themselves sought an alliance, 
the Government of lndia showed readiness to accept it. Legally the 
Instrument of Accession had to be signed bythe Ruler of the State. This 
the Maharaja did. While accepting that accession, the Government of 1 
lndia said that she wished that •as soon as law and order have been 
restored in Kashmir and her soil cleared of the invader, the question 
of the State's accession should be settled by reference to the people•. 
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Nous ne devons jamais oublier que les dirigeants de la Ligue musul­
mane se sont complètement dissociés du peuple du Cachemire lorsque 
celui-ci luttait contre l'autocratie et que, lors du soulèvement de 1946, 
les- organismes locaux de la Ligue ont collaboré avec l'administration 
pour réprimer la révolte. 

A cette époque critique, le Pakistan travaillait alors dans l.e plus grand 
secret à mettre au point ses plans, et le •oawn•, organe officiel de la 
Ligue musulmanP. ll Karachi, lançait un appel au maharajah pour que 
celui-ci accède au P~kistan, faisant valoir qu'il y jouirait d'une bien plus 
grande liberté qu'en Inde. 

C'est alors que, profitant de ce que le Cachemire se trouvait isolé du 
reste du monde, le Pakistan lui appliqua un blocus économique, afin de 
le réduire par la famine, ll essaya m~me d'exciter la haine entre les 
communautés, .afih de bouleverser notre paisible vie publique, Même 
devant une telle provocatiOIJ, la Conférence nationale.,.. je suis fier de le 
dire - eut . une attitude objective et démocratique. Dès ma sortie de 
prison, je précisai notre pensée au cours d'une grande réunion publique 
organisée ll Srinagar. La première question - question fondamentale -
qui se posait ll nous était celle de l'établissement d'un gouvernement 
populaire. L'objectif que nous poursuivions pouvait se résumer en ces 
deux mots: •uberté d'abord•. Alors seulement, nous pourrions, en tant 
que peuple libre, décider de nos associations futures par voie d'acces­
sion. J'ai également précisé que la Conférence nationale examinerait 
la question sans se laisser influencer par la position de ses amis et de 
ses adversaires politiques, et en étantuniquementguidéepar le souci de 
l'intérêt de l'ensemble du pays.j'ai dit que, étant donné l'état de tension 
et de conflit qui existait tant dans l'Inde qu'au Pakistan, il était difficile 
de prédire la forme qui, enfin de compte, serait celle de ces deux Etats. 

Vous voyez donc que nous ne pouvons l'ltre accusés de partialité ll 
l'égard des uns ou des autres. Pendant cette période, nous avons très 
].ibrement discuté de · la question avec .des représentants de la Ligue 
musulmane, venus spécialement llceteffet'àSrinagar.Nous avons ml'lme 
envoyé un de nos représentants 'à Lahore pour exposer notre point de vue 
aux autorités du Pakistan. Nous étions donc encore en train de lutter 
contre l'autocratie et pour notre liberté lorsque le territoire de notre 
Etat fut brusquement envahi par le Pakistan. 

Les membres des tribus qui, par milliers, ont attaqué le C_achemire 
ont tué, brOlé, pillé et détruit tout sur leur passage, et aucune partie de 
la population n'a été épargnée par cette fureur brutale, Même des reli­
gieuses et des infirmières d'une mission catholique furent tuées ou 
brutalisées. A mesure que les pillards avançaient vers Srinagar, !:es 
derniers vestiges de l'autorité incarnée en la personne du maharajah 
disparaissaient soudain de la capitale, Un étrange vide se trouvait ainsi 
-créé, qui aurait sans doute eu pour conséquence l'occupation de tout le 
territoire par les troupes pakistanaises et les membres des tribus si, à 
l'heure la plus critique,lepeupleduCachemirene s'était dressé comme 
un rempart devant l'agresseur. Il contint laruéede l'envahisseur, mais 
ne put arrl'lter complètement sa progression, car les Cachemiriens 
n'avaient ni assez d'expérience, ni assez d'entrafnement, ni assez de 
matériel, pour combattre efficacernentl'agresseur. Il est un fait certain, 
c'est qu'au cours de ces journées fatales, un grand nombre d'entre eux 
firent des prodiges d'hérorsme. 

Les pillards approchaient rapidement de Srinagar, etle seul moyen de 
sauver le pays d'un anéantissement total nous parut d'appeler à l'aide un 
voisin qui était aussi un ami. Les-représentants de la .Conférence natio­
nale prirent donc l'avion pour Delhi afin de demander de l'aide au 
Gouvernement de l'Inde, mais,·du fait del'absencede tout lien constitu­
tionnel entre notre Etat et l'Inde, il était impossible 'à ce pays de nous 
aider efficacement 'à faire front à l'agresseur.Comme je l'ai dit précé­
demment, l 'lnde avait refusé de signer un accord de statu quo avec 
l'Etat parce qu'elle ne pouvait tenir pour valable un tel accord tant qu'il 
n'aurait pas été approuvé par le peuple. Mais puisque aujourd'hui 
c'étaient les représentants du peuple eux:-m@mes·qui demandaient une 
alliance, le Gouvernement de l'Inde se déclarait pr@t'à l'accepter. Pour 
@tre juridiquement valable, l'instrument d'accession devait être signé 
par le dirigeant de l'Etat; C'est ce quefit le maharajah. Tout en accep­
tant cette accession, le Gouvernement de l'Inde exprimait le vœu que 
•aussitOt l'ordre et la légalité rétablis au Cachemire, et son territoire 
libéré de l'envahisseur, le peuple ffit appelé 'à se prononcer sur la ques­
tion de l'accession". 



Actuated by a slncere deslre to avold bloodshed and !urther confllct, 
the Goverument of lndla approached the Securlry Council ln 1948, "'11:b 
a plalllt agalnst Paldstan. Tne request was simple, The conten!-1on of 
lncUa was that Pakistan was r espons lble for the invas ion of Kashmlr and 
was continulng to help the raiders who had been employed as mercenarles 
for Ibis purpose. And it was fur ther sald that, legdly bound as lndla was 
10 clear lhe Jammu and Kashmlr State of raiders, she mlght be con­
scrained to pursue the lnvaders to t.fieir bases ln Pakistan, whlch mlght 
lead to a still blgger conflagration. lndla, therefore, wanted the Securlty 
Councn to dispos'e of the case as qulclcly as possible ln d,e lnterests of 
'11-orld peace. lt lhis had been done, condid.ons would have ipso facto 
corne lnto belng ·whcn the people of Jammu and Kashm lr would have 
expressed lhelr w111 wtth r .egar d to the condnuance of the accession to 

the Dominion thcy had jolned. This was not to be. 

As a réallst I am consclous that nothing l s all black or ail white , and 
there are many facets to each of theproposfcions be.fore us. 1 shall firs t 
i;peak on lhc merlts and demerlts of the State's access ion to lodia , ln 
the final analys ls, as I understand lt, lt is me kinship of ldenls whlch 
determines the strengm of cies bctween two States. The lndian National 
Congress has conslstently supp0rted the c ause of the State' s peoples ' 
freedom. The autocratie r ule of the Princes has been done away with 
and representadve governments have been e.ntrusted w!th the ad.-nlnls ­
tratlon. Steps towards democratizatlon have been talcen •nd these have 
raised the people' s standard of IJvlng, broughtaboutmuch needed social 
reconstruction, and, above al! bullt up thelrverylndependence of spirit. 
Naturally, if we accede to lndia lhe,:-e 1s no danger ot a rcvlval of 
feudallsm and aurocracy. Moreover, durlng the last four years, the 
Government of lndla has never crled to lnterfere ln our interna} au.corr­
omy, This exi:-erience has strengthened our CQn!fdence ln them as a 
democradç State, 

The real character of a State 1s revealed in Ils Constituclon. 'Il1e lndlan 
Constitution has s et bofore the country me goal of secular democracy 
based upon justice, freedom and equality !or ail, wlthout distinction. This 
ls the bed-rock of modern dem_ocracy, 'Qils should meet the argument 
that lhe Musllms of Kashmlr cannot have securlr:y ln lndla, where the 
large majorlty of the population are Hlndus. Any unnan.:ral cleavage 
becween rellglous groups 1s the legacy of lmperlallsm, and no modern 
State con afford to encourage artif!c!al divisions If lt ts to ac:hteve pro­
gress and prosperlcy', The lndJan Constirution has amply and flnally 
repudJated the concept of a rellglous State, wblch ls a throwback to 
mecUevallsm, by guaranteefng the equal!cy of r lgh!S of ail cltizens 
lrrespecdve of lhelr religion, colour, caste and class. 

The national movement ln our State naturally gnvttates towards these 
prl~lples ot secular democracy. The people here wlll never accept a 
prlnclple whfch seelcs to Cavour the lnterests of one religion or social 
group agalnst aoother. ·1n1s alflnJ ty in polltlcal princlples , as well as 
ln past association, and our common path -of suffêrlng ln the cause of 
freedom, must be welghed properly while declding the future of the 
State. 

We are also lntlmatelY concerned wlth the econom lc well-belr.g of the 
people of lhls Scate. As I sa!d belon, while rder-r lng io cor.stlruclon­
buildlng, polftlcal ldeals ar e often meaningless unless llnlced with ec~ 
nom!c plans. As a Srate, we are c oncerocd malnl~ with agriculture and 
trade. As you know, and as I have detalled before, we bave been able to 
put û1rough our "land to me tiller• legisladon and make of lt a practlc'al 
success. Land. and ail lt means, 1s an lnesdmable blesslng to our 
pe•sants wt,o have dragged along ln servllud.e to the landlord and bis 
allies for centuries without number. We have' been able ·under present 
<:ondltions co carry these r e!orms through; are we s ure that in alliance 
with landlord-rldden Pakistan, wtth" so many feudal prlvlleges ln tact, 
that these economlc re!onns of ours wlll be tolerated? We have already 
heaI'd that news ot ourLa,ndReforrnshas travelled to the peas~nts of the 
enemy-occupled area of our State, who valrùy des ire a IU:e status and 
Uke beneflts, ln the second place, our economlc welfare is bow,d up wtlh 
O'Jr arts and cratts. The tradldonal markets for- these preclous goods , 
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Animé par le s !ncl!re désir d'éviter toute effusion de sang et tout 
nouveau conflit, l é Gouvernement de l ' Inde adressa au Conseil de sécu­
rité, en 1948, une plainte contre le Pakistan. l,. a r equête était simple. 
L'Inde dklaral t que le Pakistan était r esponsable de ! ' Invasion du 
Cachemire et continuait~ aider les pillards qu'il avait employés cornme 
mercenaires li tette occas ion, Elle déclai-alt en oucre que, s'étant juri­
diquement engagée h chasser les pillards de l 'Etat de Jammu et Cache­
mire, elle pOurTalt se trouver dans l'obligation de poursuivre les 
envahisseurs jusqu"ll leur . base sur le territoire du Pakistan, c e qtù 
rtsqualt de provoquer une conflagration encore plus grave. En consé­
quence, l'Inde demandait au Conseil d'e sécurité de traiter la question 
aussi rapidement que possible. dans l'intér@tde la paix mondiale. Si l ' on 
avait donné suite à la demande de l ' Inde , tes conditions requises pour 
que le peuple du J ammu et ·cachemire puisse exprimer sa volonté mu 
sujet du maintien de son accession au dominion pour lequel Il avait opté 
se seraient trouvées créées "Ipso facto•. Mals li ne devait pas en ette 
ains i, 

Je me natte d'llrre réaliste et suis parfaitement conscient que rien 
n'est ou tout noir ou tout blanc, et que c hacune des propos itions dont 
nous sommes saisis a de nombreu:x aspects, J e parlerai tout d'abord des 
avantages et des inconvénients de l ' accession de l'Etat à l ' Inde. En der­
nll!re analyse, il me semble que l 'élément qui détermine la force des 
liens entre deux Etats est l ' analogie des idéaux. Le Co~rè s national 
indien a soutenu sans défaillance lo cause de la liberté du peuple cache­
mlrlen. Il a supprimé le gouvernement auUlCratlque des princes , et 
l 'administration du pays a été coofUe à des gouvernementS représen­
tant le peuple. Des mesures ont été prises en vue de démocr-atisec- les 
lnsùtutions, .et elles ont eu pour r ésultat une élévation du niveau de vie 
de la populaclon. la reconstruction sociale Indispensable du pays . et, 
surtout, de permettre au peuple d'acquérir une r~e Indépendance 
d'e sprit. Bien entendu, si nous accM<>ns k l'Inde, tout danger de retour 
à l'état féodal et à l ' autocratie est écarté. En outre, au cours de ces 
quacre dernJères années , le Gouver nement de 1 'Inde n' a Jamais essayé 
de s 'immiscer dans nos affaires Intérieures e t de menacer notre auto­
nomie. L 'expérience a ainsi confirmé notre conviction que l ' Inde était 
bien un Etat démocratique. 

Le véritable caractèr e d 'un Etat s e trouve rév élé par sa Const1r:udon. 
La Constitution de l ' Inde· a proclamé devant le pays l 'objectif de la 
démocratie fotque fondée sur la Just.ice , la liberté et l'égallté pour rou.s 
sans dlst1nc clon. Tel est le fondement de la démocratie moderne, et 
cela pennet de r éfuter l 'argument de c eux qu t,prétendent que , pour les 
musulmans du Cacliemire, li ne peut y avoir de sécurité dans l ' Inde, ob 
la grande ma}odté de la population est hindoue. Toute division artlfl­
clelle encre groupes religieux est le legs de l 'Impérialisme, et un Etat 
moderne qul veut le progrl!s et la prospérité ne peut se permettre 

1 d' encourager· des divisions artificielles. La Constitution de ! 'Inde a 
co1J1plètement et défin.l dvement repoussé la notion d'Etat religieux- qui 
est un retour au moyen llge- en garànd:,sant l 'égalité des dro its de 
tous les citoyens, quelle que soit leur religion, leur couleur. leur caste 
ou leur classe. 

Dans notre Etat, le mouvement national gravite naturellement autour 
de ces principes de la démocra tie lafliue. Le peuple de chez nous ne 
souscrira jamais li un principe qui vise li favoriser les lntér~ts d' une 
religion ou d'un groupe s ocial au détriment des autres, L ' affinité de nos 
princlpès politiques, notre association passlie, les soµffrances endurées 
ensemble pour l a cause de la liberté, sont autant d' éléments qu'il c on­
vient de bfe.n peser au moment de décider de l ' avenir de n9tre pays. 

Noug sommes aussi profondément soucieux du blen-@rre économique 
de la poptùatlon de l ' Etat de Jammu et Cachemire. Com me Je l'ai déjà 
dit lorsque j 'ai parlé de l 'élaboradonde laCons tlmtion, les Idéaux poli~ 
tiques restent souvent lettre morte s 'ils ne trouvent pas leur e:xp;esslon 
dans des plans 6::onom iques. En tant qu'Etat , tous nos soins vont à 
l'agr iculture et au comme rce. Comme vous le savez, et comme Je l'ai 
déj!l expliqué en clétall, nous avons pu ·appliquer notre lég.ls latlon de •ta 
terre Il ceu:x qui la c ultivent• , etcetteexpérlence a ét6 une réussite sur 
le plan pratique. La terre, avec rout ce que-cela signifie, est une lm­
mens e bénédic tion pour nos paysans , tenus en servi tude pendant des 
siècles sous la loi du propriétaire et de ses p~rells. Nous avons pu, 
dans les condldons pi;.ésentès , mener li bien cette r!torme. SJ nous 
allions au Pakistan, oti le système de la grande propriété est toujours 
en vigueur et oti subsistent de très nombreux privilèges féodaux, est-Il 
certain que nos r éformes économiques seraienttolérées?Onnous a déJ ll 
dit que la nouvelle de notre réforme ·agral r e s •étatt répandue pacml les 



for which we are Justly known all over the world, have beeen centre<l in 
India. The volume of our trade, in spi te of the dislocation of the last few 
years, shows this. Industry is also highly important tous. Potentially 
we are rich in minerais, and in the raw materials of industry; we need 
help to develop our resources. India, being more hlghly industrialized 
than Pakistan, can give us equipment, technical services and materials. 
~be can help us too in marketing. Many goods also which it would not be 
practical for us to produce here-for instance, sugar, cotton cloth, and 
other essential commodities-can be got by us in large quantities from 
lndia. lt is around the efficient supply of such basic necessities that the 
standard of living of the man-in-the-street depends. 

••• lt may bepointedoutthataccession tolndia will open up possibilities 
of utilizing our forest wealth for industrialpurposesand that, instead of 
lumber, finished goods, which will provide work for our carpenters and 
labourers, can be exported to lndia where there 1s a ready market for 
them, lndeed in the presence of our fleets of timber-carrying trucks, 
i;-iver transport is a crude system which inflicts a loss of some 20 to 35 
percent in transit. 

Still another factor has to be takenintoconsideration. Certain tenden­
cies have been asserting themselves in lndia which may in the furure 
convert it into a religious State wherein the interests of Muslims will 
be jeopardized. This would happen if a communal organization had a 
dominant band in theGovernment, and theCongress ideals of the equaiit:y 
of aU communities were made to give way to religious intolerance. The 
continued accession of Kashmir to India should, however, help in defeat­
ing thls tendency. From _my experience of the last four years, it is my 
considereo, judgement that the presence of Kashmir in the Union of lndia 
has been the major factor in stabilizing relations between the Hindus 
and Muslims of lndia, Gandhiji was not wrong when be uttered words 
before his death which paraphrase: •1 lift up mine eyes unto the bills, 
from whence cometh my help•. 

As I have sa.id before, we must consider the question of accession with 
an open mind, and not let our persona! prejudices stand in the way of a 
balanced judgement. l will now invite you to evaluate the alternative of 
accession to Pakistan. 

The most powerful argllment which can be advanced in her favour is 
that Pakistan is a Muslim State, and a big majority of our people being 
Muslims the State mustaccedeto Pakistan. This claim of being a Muslim 
State is of course only a camouflage. It is a screen to dupe the common 
man, so that he may not see clearly that Pakistan is a feudaI State in 
which a clique is trying by these methods to maintaln itself ln power. ln 
addition to thls, the appeal to religion constitutes a sentimental and a 
wrong approaçh to the question. Sentiment bas its own place in life, but 
often lt leads to irrational action. Sorne argue, as a supposedly·narural 
corollary to this, that on our acceding to Pakistan our annihilation or 
survival depends. Facts have disproved thls. Right-thinking men would 
point otit that Pakistan is not an organic unity of all the Muslims in this 
sub-continent. It has on the contrary, caused the dispersion of the Indian 
Musl!ms for whose benefit it was claimed to have been created. There 
are two Pakistans at least a thousand miles apart from each other. The 
total population of Western Pakistan, whlch is contiguous to our State, 
is hardly 25 million, while thetotalnumberof Muslims .. resident in lndia 
is as many as ·40 million. As one Musllm is as good as another, the 
Kashmiri Muslims, if they are worried by such consideration, should 
choose the forty millions living in Ir!dia. 

Loo king at the matter toofrom a more modern political angle, religlous 
affinities alone do not and should not normally determine the political 
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paysans de la région de notre Etat occupée par l'ennemi et que ceux-ci 
on:t réclamé en vain un système et des avantages analogues. En second 
lieu, notre prospérité économique est liée au développement de nos 
arts et de nos industries artisanales, Les marchés traditionnels sur 
lesquels nous écoulons ces biens précieux, qui nous ont acquis dans le 
monde entier une enviable renommée, se trouvent dans l 'lnde, comme en 
témoigne le volume de notre commerce, malgré le démembrement de 
notre territoire, ces dernières années. L'industrie est aussi pour nous· 
d'une extrême importance. Notre sol est riche en ressources minérales 
et en matières premières nécessaires l'i l'industrie, mais nous avons 
besoin d'être· aidés-pour les exploiter.L'Inde, qui est un pays beauc,oup 
plus industrialisé que le Pakistan, peut nous fournir du matériel, des 
services techniques et des matériaux. Elle peut aussi nous aider à écou­
ler nos produits. Nous pouvons également nous procurer en grandes 
quantités, en Inde, de nombreux produits que, pour des raisons pratiques, 
il ne serait pas commode de produire chez nous, par exemple le sucre, 
les textiles de coton, et d'autres produits essentiels. Le niveau de vie 
de l'homme de la rue est fonction de la livraison régulière de ces pro­
duits essentiels. 

( ... ) n convient de souligner que si nous accédons l'i l 'lnde, nous aurons 
la possibilité d'utiliser nos ressources forestières l'i des fins indus­
trielles. Par exemple, au lieu d'exporter le bois de nos for@ts, nous 
pourrons exporter des produits finis vers l'Inde, où il existe pour eux 
un vaste marché, et nous pourrons ainsi donner du travail à nos menui­
siers et l'i ws ouvriers. En fait, étant donné que nous possédons de 
nombreux camions équipés pour le transport du bois d'œuvre, l'ache­
minement des grumes par flottage est un système primitif, qui se solde 
par une perte de 20 à 35 pour 100 au cours du transport. 

Il convient également de tenir compte d'un autre facteur. On voit 
s'affirmer en Inde certaines tendances qui pourraient conduire dans le 
furur à faire de ce pays un Etat religieux où les intér@ts des musul­
mans se trouveraient menacés. Cela se produirait si une communauté 
prenait une influence prépondérante au sein du gouvernement et si 
l'idéal d'égalité de toutes les communautés - qui est celui du Congrès 
- devait céder la place à l'intolérance religieuse. L'accession perma­
nente du Cachemt.re li. l'Inde devrait toutefois contribuer à faire échec 'à 
cette tendance. D'après l'expérience de ces quatre dernières années, je 
suis fondé à croire que la présence du Cachemire au sein de l'Union 
indienne a été le facteur qui a le plus contribué 1'l. stabiliser les relations 
entre hindous et musulmans del'Inde.Gandhijin'avaitpas tort lorsqu'en 
mourant il murmurait des mots qui paraphrasaient le psaume: •Je lève 
mes yeux vers les montagnes: d'où me viendra le secours?" 

Comme je l'ai déjli. dit, nous devons examiner la question de l'accession 
en toute objectivité, et sans laisser nos préjugés personnels troubler 
notre jugement. Nous allons maintenant, si vousievoulez bien, examiner 
l'autre solution, c'est-à-dire l'accesion au Pakistan. 

L'argument le plus fort que l'on puisse faire valoir en faveur de cette 
solution est le fait que le Pakistan est un Etat musulman et que, la 
grande majorité de notre population étant musulmane, l'Etat doit accé­
der au Pakistan. Cette prétention li. être un Etat musulman n'est autre 
chose qu'une tentative du Pakistan pour camou.'1.er la vérité et duper 
l'homme de la rue afin que celui-ci ne puisse se rendre clairement 
compte que le Pakistan est un Etat féodal où une clique essaie, par ce 
biais, de se maintenir au pouvoir. En outre, invoquer la question reli­
gieuse, c'est placer la question sur le plan sentimental, et c'est mal 
poser le problème; S'il est vrai que le sentiment a sa place dans la vie, 
il est vrai aussi qu'il conduit souvent li.des actes irrationnels. Cer:tains 
font valoir, comme s'il s'agissait d'un corollaire naturel au principe qui 
est 'à la base de cet argument, que notre accession au Pakistan est pour 
nous· une question de vie ou de mort. Les faits ont prouvé le contraire, 
Les hommes de jugement sain feraient observer que le Pakistan ne 
constirue pas un tout organique qui grouperait tous les musulmans de la 
péninsule, Il a, au contraire, causéladispersiondes musulmans indiens 
pour le bien desquels on prétend que le Pakistan a été créé, Il y a deux 
Pakistans, se trouvant li. 1,700 kilomètres l'U:n de l'autre. La population 
totale du Pakistan occidental, dont le territoire est limitrophe du nôtre, 
est 'à peine de ·25 millions, alors que le nombre total des musulmans 
résidant dans l'Inde est de 40 millions. Comme un musulman en vaut un 
autre, les musulmans cachemiriens, s'ils tiennent compte de telles 
considérations, devraient choisir les 40 millions qui vivent dans l'Inde. 

De plus, si l'on envisage la question d'un point de vue politique plus 
moderne, on peut dire que les affinités religieuses ne déterminent pas, 



alUances of States. We do not flnd a Ch.i1st1an bloc, a Buddhist bloc, or 
even a Musllm bloc, about whlch there ls so much talk nowadays in 
Pakistan. These days cconom1c interests and a communJty of polidcal 
tdeals mor-e approprlately inlluence the pollcies or States. 

We have anocher Important factor to considcr, ll the Sto.te decldes to 
make thls the predomlnant conslderar:1on. What wUl be the fate of the 
one million noft-Musllms now ln our ·state? As lh.lngs stand at present. 
chere ts no place for them tn Palcistan. Any solut1on whlch w111 result 
ln the dlsplacement or the total subJugadon of such a large number al 
people wili not be Just or fair, and it is the responsibWty of ~s House 
to ensure chat the decis lon that lt talces on accessioo does rtot mllltate 
against the 1nterests of any relfgious group. 

As regards the economlc advantagcs, 1 have ment1oned before me 
r-oad and rlver links With Pakistan. ln lhe last onalysis, we must, how­
ever, remember that we are not concerned orùy with the mavement of 
people but also wtth the movemcnt of goods nnd the llnklng up a! markets. 
ln Pakistan th.are ls a cl:)r-onic dearth of markets for our products . 
Nelther, for that matter. can it help us with our lndustrfallzarion, belng 
ltself industrially baèkwnrd. 

On the debit slde we bave to take1nto account the reacdonary charac­
ter of its pôlirlcs and State pollcies. ln Pakistan, we should remember 
that the lot of the State's subjects has not changed and Ùley are s1111 
helpless and under theheel of thelr Rulcrs, who widd the same unbrldled 
power under wh.lch we used to sutter here. This clearly nm.s counttt to 
our own aspfradons !or fre«lom. 

On th1s hlstoric day, we remember ihe Prime Mlnlster of lndia, our 
cherlsbed frlend and never-falling comrade on th1s cUfflcultjourney and, 
besides, an illuscr1ous son of l<ashmtr. the many ft:lends in lnd.la and 
some even in paklstan, who 1n the yea1·s betore partition, helped us !or­
ward. We remember the Ahrar.s who went to Jall by lbe thousands for 
us; Badshnh Khan and our frlends of tbe F'rom:ler, now in Jails and flght­
ing fortbe.1rownfreedom. Norcanweever forget our kilh and kitl across 
the cease-flrc llnç wboare.atpreserulivingunder the heel of the enemy. 
Thelr welfare _ls always dear -to us and we shall continue to regar-d them 
as an lntegral part of oursdves. 
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[Note. - The followtng 1s thecorrespondence be~een Sheikh Moham­
me<ÏAbdullal1 and Mr; G. M. Sadlq, President of the Constituent 
Assembly of l<ashm1r. The flrst letter, dated 16 August 1956, ls from 
Shelkh Abdullah ro Mr. Sad1Q. lt was Jncluded as aMex U (c:\9cument 
S/P'V .761/Add. l above} IX> the statement by the Mlnister for Foreign 
Attalrs o! Palclstan at me 761st rneedng of the Securlty Counc11 on 
16 January 1957. Mr. Sadiq"s reply dated 11 September 1956 was not, 
however, :lncluc!ed.) 
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et, nor-malement, ne doivent pas déterminer , à elles seules l es al11ances 
pol1r:1ques des Etats. n n'existe pas de bloc chrét1en, ni de bloc boudhiste, 
ni m~me de bloc musulman ·- encore qu'il en soit tant quest1on aujour­
d'hui au Palc1stan. De nos Jours , les lntér!ts ~nomlques et une com­
munaucé d'lèléaux polldques sont les facteurs qul , li plu.s Juste raison, 
lntluencent la politique des Etats. 

Il y aurait ~alement une autre qucsdon lmporcenœ• considérer dans 
le c as ob l'Etat dklderalt de faire de la. question religieuse la consid6-
rallon majeure. Quel sera le sort du ,mlllJon de non-musulmans que 
compte actuellement notre Etat? Dans les c irconstances présentes, JJ 
n'y a pas place pour eux au Pakistan. Toute solution qui entratheralt le 
déplacement ou l'asservissement total d'un aussi grand nombre de pe,-.. 
somes ne serait n1 Juste ni équitable, et !;Assemblée à l aquelle Je 
m ' adresse a le devoir de s'assur-er que la dktslon qu'elle va prendre 
au sujet de l'accessloo ne lésera les tntér-ets d'aucun groupe religieux. 

En ce qut concerne les avantages économiques. J'ai déjà parlé des 
r-outes et dos voies d' eau qui nous relient au Pak.lstan. Toutefois, nous 
ne devons pas oublier quecequHmporte'en dernière analyse, c.e ne sont 
pes seulement les m01Nements de population, mals aussi les mouve­
ments de marchandises et 1•établ1ssement de liens entre les marchés. 
Au Pakistan, Il existe une pénurle chronlque dedébouchés pour nos pr~ 
duits, Le Pakistan ne peut pas davanu,ge. en fait. nous aider dans nos 
efforts en vue d 'lndusu-1a.1Jser notre pays, puisqu'il ·est lui-ml!me en 
retard sur le plan industriel. 

Au passif du Pakis tan, on doit mentionner le caractl!re réacdonnalre 
de sa pollàque et de celle desEtatsqu1 le composent. On doit se rappe,­
ler que le sort des Euts faisant parlie du Palcistan n'a pas changé. 
Ceux-cl sont toujours aussi impuissants et continuent à viYI"e sous la 
férule des dirigeants, qui détieMent toujours cepouvoir sans limite dont 
nOU!l avons connu l'opPresslonicl-ml!me~ Il est bien évident que tout cela 
est Incompatible avec nos asp1rallons à la liberté. 

En ce Jour hlsçorlque, notre pensée va vers le Premier Ministre de 
!"Inde, notre ami très cher qui fut aussi notre fidèle compagnon de route 
dans ce voyage ardu, et qui est également un fils Illustre du Cachemire. 
Elle va aussi vers nos nombreux amis dans l'Inde et ver-s ceux que nous 
avons, m!me au Pùistan. et qu1 , pendant les années précédant le par­
tage. n0us ont soutenus dans notre lutte.Nous pensons aussi aux Ahrars 
qul ont été emprisonnés par mll!Jers pour notre cause, à j3adshah Khan 
et 11 nos amis de la front1l!re , qui sont aujourd'hui en prison et qui 
tunent pour leur liberté. De m@me, nous n"oublier-ons jamais tous ceux 
des nôtres qui se en>uvent aujourd'hul de l'autre ctlté de la l igne du 
cessez-le-feu e t vtvent sous le talon de l'ennemi. Leur sort ne cessera 
jamais de nous préoccuper. et nous ne cesserons Jamais de les consi­
dérer comme étant des nôtres. 

Annexe VII 

Correspondance entre le cheik Mohammed Abdullah 
et M. G, M. Sadiq 

Tablé des matières 

1. Lettre,• e.n date du 16 ao0t 1956, adressée par le chetk. 
Mohammed Abdullah à M. G. M. Sadlq, président de l 'As­
semblée constituante du Cachemire •• "' •••••• • • •••• 

2, Lettré, en date du 11 septembre 1956, adressée par M. G. 
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[Note. - On Ù-ouveracl- dessous la correspondance ~hangée, enao1lt 
et sëpi°emhre 1956, entre le cheik Mohammed Abdullah et M. G. M. 
Sadtq, président de l'Assemblée constituante âu Cachemire. La pre­
mière des lettres a été adressée le 16ao1lt 1956 par le cheik Abdullah 
à M . Sadlq. Elle écaJt Jolntè, comme'artnex.e 11 [document S/PV.761/ 
Add.l ci-dessus], à l a déclaradon que le Ministre des affaires étran­
gères du Pakistan a faite li la 76Ième !,éance du .Conseil de s écurité, 
le 16 Janvier 1957. Par contre, la répoos~. de M. Sadlq, en date du 
li septembr-e 1956. n'y étalt pas Jointe.] 



I. LETIER DATED 16 AUGUST 1956 FROM SHEIKH MOHAMMED 
ABDULLAH TO MR. G. M. SADIQ, PRESIDENT OF TI-IE CONSTI­
TUENT ASSEMBL Y OF KASHMIR 

From the scrappy press repoi;-ts reachirig here, I gather that you are 
contemplating to convene shortly a session of theConstiruent Assembly 
With a '!iew to finallzing the constitution for the Jammu and Kashmir 
State. Obviously this is going to be the most important juncture in the 
history of our State. l, therefore, ovie it to the suppressed millions of 
the country, as well as to the mighty mass movement led for their 
political and economic emancipation during the past quarter.century, 
to warn you of thegraveconsequencesllkelyto follow your contemplated 
action. Hoping against hope that you may still pause for second thought, 
however, belated, and refrain further from the coiirseof action that has 
paralyzed public . opinion and done dtsastrous damage to the growth of 
democ.racy, I restate these facts here and ask if the present circum­
·stances and the prevailing cllmate can warrant and guarantee a consti­
rution in accordance with the aspiration of the people. 

With the •coup• of 9 August 1953, the first aét qf the murder of 
democracy. was committed, when I was unconstitutionally and illegally 
removed from Premiership and simultaneously arrested and detained. 

This arbitrary removal from officeoftheLeaderof the House, without 
forma! vote of :no-confidence, is without a parallel ln democracy; and 
spontaneous mass protest, from every nook and corner of Kashmir have 
registered an unequtvocal condemnation against it. The Government, 
pitchforked into office in consequence of the •coup•, therefore, does not 
and cannot enjoy even the semblance of public confidence. Beyond doubt 
it would have tottered and collapsed soon a!ter its inception, but for the 
wanton and widespread repression letloosebytheArmy, Indian Reserve 
Police, the Militia and other forces, These agencies of brute force in­
dulged in •shoot at sight• for long after 9 August and it is they, since 
reinforced by the Special Pollce and gangsters of Peace Brigade, which 
sus tain the present régime in office. 

What followed 9 August is not unknown to you, uriless you find lt con­
ventent to forget:. lt is history now · that promiscuous shooting took a 
heavy toll of peacéful men, women and children throughout the country. 
Thousands of people were arrested and tortured ln order to break 
them lnto submission. The victims included high Government officiais, 
respectable citizens, lawyers of high status, membersofthe Consembly 
and many freedom fighters of our movement:. 

When these third degree methods cotùd not coerce them, the vtctims 
With bruised and broken limbs were whisked off to various prisons ln 
the State. The number ofthosedetainedunderhousè arrest at Ministers' 
residences, in the so-calledhotels andotherprivatebutldings is a legion 
and their tales of torture areequallyheart-rending. This blood-curdling 
drama went on for long, unabashed and unabated. Kashmir was made à 
veritable hell, and an iron curtain was thrown over the Valley, suppress­
ing al1 facts from the outside world. 

ln these circumstànces you convened a session of the Assembly in 
order to seek a vote of confidence for the new Government headed by 
Bakhshi Ghulam Muhammad, who was thechief actor in the bloody drama 
of August, 1953, with you as the main collaboramr. 

As soon as this information reached me in prison, I lest no time in 
urging upon you the necessity of my presence in the House when the 
motion of no-confidence against me-or that of confidence in Bakhshi 
G!lulam-was to be discussed. 1 need harclly discuss 1!he. propriety and 
fairness of my request:.· As Leader of the House, as well as the Prime 
M'inister, it was my unquestionable right to face the motion. AU prin­
ciples and precedents of democracy support this sacrosanct privilege. 
But obviously.as you yourself were involvedinthe conspiracy, your own 
position was most untenable. and precarious. You, therefore, found the 
orily way to save your skin in refusing my request and thereby further 
committed grave violence to the principles of democracy, 

I. LETTRE, EN DATE DU 16 AOUT 1956, ADRESSEE PAR LE CHEIK 
MOHAMMED ABDULLAH A M. G, M. SADIQ, PRESIDENT DE L'AS­
SEMBLEE CONSTITUANTE DU CACHEMIRE 

D'après les rares extraits depressequtparviennentjusqu'ici, je crois 
savoir que vous avez l'intention de convoquer sous peu l'Assemblée 
constituante afin de mettre au point la Constirution de l'Etat de Jammu 
et Cachemire. Il s'agit Ill, de toute évidence, de l'événement le plus 
important de l'histoire denotreEtat.Aunomdes millions d'êtres oppri­
més au Cachemire etdel'importantmouvementdemasse mené au cours 
du dernier quart de siècle pour leur émancipation politique et écon?­
mique, je crois de • mon devoir de vous mettre en garde contre les 
graves· conséquences que risque d'avoir la mesure que vous envisagez 
de prendre. Espérant contre tout espoir que vous réfléchirez encore, 
rot-ce ll la dernière minute, avant.de persévérer dans une politique qui 
a paralysé l'opinion publique et porté un coup mortel ll l'essor de la 
démocratie, je veux ici rappeler les faits et vous demander si les 
circonstances et lè climat actuels sont de nature 'à permettre l'adoption 
et la. mise en œuvre d'une. constitution qui réponde aux aspirations du 
peuple. 

C'est le 9 An0t 1953. date ll. laquelle j'ai l,té illégalement et inconsti­
tutionnellement destitué, et, par la meine occasion, arri!!té et détenu, que 
le premier coup a été porté au régime démocratique. 

La décision arbitraire de révoquer le chef de la majorité 'à l'Assem­
blée sans que celle-ci lui e0t refusé sa confiance est sans précédent en 
régime démocratique, et la protestation collective qui s'est élevée 
spontanément de tous les coins du Cachemire l'a condamnée sans équi­
voque, Le gouvernement, catapulté au pouvoir à la suite du •coup• du 
9 aoO:t, ne jouit pas et ne peut pas jouir, m@me en apparence, de la 
confiance du peuple. Il se serait sans aucun doute effondré peu après 
son avènement si l'armée, la police de réserve indienne, la milice et 
d'autres troupes encore n'avaient pas décharhé ùl\e··,q,aste et cruelle· 
répression. Ces représentants de la force brutale ont continué à tirer 
sans préavis longtemps après le 9 ao0t, et ce sont eux qui, avec l'aide 
de la police spéciale et des gangsters de la brigade de la paix, main­
tiennent au pouvoir le régime actuel, 

Les événements qui ont suivi le 9 ao0t vous sont, certes, connus, ll 
moins que vous n'ayez Jugé préférable de les oublier, Les fusillades 
déréglées qui, dans tout le pays, ont fait de nombreuses victimes parmi 
la population pacifique, hommes, femmes et enfants, appartiennent 
aqjoord'hui au domaine de l'histoire, On a arrêté et torruré des milliers 
de personnes afin de briser leur volonté et les amener 'à résipiscence. 
Parmi ces victimes figurent de hauts fonctionnaires du gouvernement, de 
respectables citoyens, d'éminents juristes, des membres de l'Assem­
blée constituante, et de nombreux combattants de la liberté affiliés ll 
notre mouvement. 

Les victimes qui résistaient 'à. ces méthodes brutales étaient rapide­
ment envoyées, les membres meurtris ou brisés, dans l'une ou l'autre 
des prisons de l'Etat. Les personnes ci.ut ont été consignées dans les 
résidences dès ministres, dans des •h0tels• et autres édifices privés 
sont légion, et le récit de leurs tortures est bouleversant. Ce drame 
atroce s'est prolongé longtemps, sans frein et sans répit, Le Cachemire 
est devenu un lieu infernal; un rideau defer s'est abaissé sur la vallée, 
emp~hant toute nouvelle de parvenir au monde extérieur, 

Sur ces entrefaites, vous avez convoqué l'Assemblée afin d'obtenir un 
vote de confiance pour le nouveau geuvernement, queprésidait l'homme 
dont vous étiez le principal collaborateur, Bakhshi Ghulam Mohammed, 
_le protagoniste du drame sanglant d'ao0t 1953. 

Dès que la nouvelle m'est parvenue en prison, j'ai èherché sur-le­
champ ll vous convaincre de ce que le débat sur la motion de défiance 

. dont je devais faire l'objet - ou sur la motion de confiance en faveur de 
Bakhshi Ghulam Mohammed - ne pouvait se dérotùerqu'enmaprésence. 
Je n'ai guère besoin d'insister sur la justesse et l'équité de ma requ@te, 
En ma qualité de chef de la majorité à la Chambre et de Premier Minis­
tre, j'avais incontestablement le droit d'@tre présent au moment où la 
motion viendrait en discussion. Ce privilège sacro-saint m•était d0 en 
vertu de tous les principes démocratiques et de tous les précédents, Il 
est évident, toutefois, qu'étant vous-m@me engagé dans le complot, vous 
vous trouviez dans une sirua.tion précaire et indéfendable. De sorte que 
vous n'aviez d'autre moyen de sauver votre peau que de rejeter ma 
requête; ce faisant, vous avez 'à nouveau, très gravement, porté atteinte 
aux principes démocratiques. 
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You should be awareof thefactthat every member of the House has the 
rlght to be present ln the House when any business ls ttansacted._ 1t il! 
not the quesdon of ~ny ·numerical strength of his vlew that counts but the 
member' s basic right to canvass support ln ùie House that matters 
ess entilllly, By re!using permiss ion ID other M.L~ ... s •• j aJled ln 1953 
along w1th ' me, ·you usurped thls right also. Thus you alded and abetted 
ln trying to hoodwtnk the world that the present régime enjoyed the 
confidence of ù1e House. But evcryone Js fully consclous of the !act tllat 
a vote of the House, obtalnecl under suchclrcumstances , has not only no 
moral or legal value, but ls a posldve fraud on democracy, 

Of lare, a good deal of evidence has come to light whlch establlshcs 
beyond doubt that ù,e 9 August •coup" was a result of a deep consplracy 
wlth communal and r eacdonsry elements and other vested interests 
wltb whom the Bakshi clique jofned hands lnorder ID sabotage the great 
movement of whlch I have been the spearhead since 1931, 

The rull11g clique has not only betrayed the fundamental prlnciples for 
whose vlndlcadon hundreds of our comrades la lddown thelr lives· during 
lhe struggle, but has left nothlng undone ln order to crush cbe spirit of 
the freedom flghters ln the State of Kashmlr, whtch fs being ruled by a 

lawless law of pr eventlve detentio.n which authorlzes arrest wtthout 
warrant and detentlon wlthout trial !Of' a perlod of flve years, Not in­
frequent use is belng made of this monstrous law and the axe often falls 
on the active members of the Opposition or chose in the country whose 
legltimate polltlcal ac:tfvltles endanger your ortlce, 

Vou must be aware of lnswnccs in wblch this brutal law was used for 
eXtOrtlng reslgnatlons·, or for puttlng ln prison Consembly members for 
Joinfng ;he Opposltton and even detalnlngpeoplefoC' publlclzJng speeches 
made on tbe prlvileged floor of your House. Even at present, on ù1e eve 
of your great venture of glvlng the country a "conscirutlon• , s everal 
Important Opposition members arè under detendon and some olhers are 
let out on the s O::called "parole• and are under most humll latlng police 
surveillance, for no fault other than that they have consls tently refused 
to support your régime, To crown all thls lgnomlnlous state of af!alrs, 
there ls my continue<! detent:lon wtthout trial for the last three years , 
extended rrom time to dme !or me sole reason of givlng ù1e present 
Government fre.sh, albelt briet, lease of llfe. 

A• If thts law of the jungle was not cnough, your Government has. at 
a huge cosc. bullt up a •ctvll army• known as Peace Brlgode or Specfal 
Police, whose main task 1s to !log people publlcly, rob them ln broad 
dayllght and commit ocher atrocitles upon those who are in opposition 
to your Govemment, and thus help to keep lt ln otflce, This organlzation 
1s mostly coniposed of gangsters, lhe scum of soclety with a shady past 
whose job !~ to sttlke terror among the peacetul clt1zens, 

Civil llberdes ln the Stace have been burJed deep, legtd!!late polldcal 
actlvlty ts crtppled and public !Ife paralysed. Huge amounts,borrowed 
ftom lndla, are belng utillzcd ln corrupdng people, grandng them coo­
~acrs an1:fot1Jer perqulsltes ln order to prop up yotir régime. 

By 9 Augus t, by acdon as well as by the long record of the black deeds 
ln and outslde the House, the present Government and the Assembly 
have completely for!efted the confidence or the electorate and··they no 
longer represent the polldcal and economic aspirations. of the people, 
lt will be the he.lght of treachery 1! such a body slts to trame a fonda­
mental law .for lfle people and theJr future generadons, Nothlng can be 
a worse betrayal of their aspirations, I feel, ùierefore, duty bound to 
ask you ro deslst from such a. course of acdon. 

Hlsrory has produced many qulslings but the world knows the doom of 
eve..--y enemy of the people. Nearer horÎiëln lndta, even mlgh tler sr.ooges 
rose to thwart the progress of the majesdc march of freedom. ·n,ough 
guns and gofd gave !hem some respite by suppress lng the freedom forces 
for a whUe, yet the mass upsurge was too s trong and ln duc cour s e 1t 
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Vous ne devez pas Ignorer que cout membre de l'As s emblée a l e droit 
d'assis ter aux délibérations de cette dernière. Ce droltlu1 est accordé, 
non pas seulement pour lui permettre d'appuyer de son vote les th~ses 
qu'U dé!end, mals surtout pour lui permettre de rallier des partisans 
l ces ttièses, Ce droit , vous l'avez violé également en refusant 1\. 
d'autres membres de l'Assemblée léglsladve, empris onnés en 1953 
comme mol, l'a.utor lsadon de siéger. Vous , vous ~tes a.lnsi fait le 
complic e de ceux qui ont cherché à tromper l'opinion mondiale en lui 
talsant croire que le régime actuel jouitde la confiance de l'Assemblée. 
Chacun sait cependant parfaitement qu'un V'Ote obtenu dans de telles 
conditions, outre qu' il est dénué de toute valeur morale ou Juridique, 
constitue un acte manlfestement frauduleux et antldémocradque, 

Un certain nombre de faits mis li. jour tout récemment ont permis 
d'étabilr, sans l'ombre d 'un doute , que le coup d'Etat du 9 noOt a été 
l'aboutissement d'un vaste complot ourdi par les éléments communaux 
e t réacdonnalres et d'autres groupements d'lntér~s. auxquels ta clique 
de Bakhshl s ' est Jointe en vue de s aboter le grand mouvement que je 
dirige depuis 1931, 

La clique au pouvoir n'a pa, seulement trahi les prlnc1pes fondamen­
taux pour lesqucls des centaines de nos camarades .sont morts durant la 
lutte , mais elle n'a épargné aucun effort pour détruire le moral des 
combattllnts de l a Uberté dans l 'Etat de Cachemire, soumis désormais li 
une loi arbi traire qui autDrJ.,sela détentionpr éventive, l'arrestatlon sans 
mandat et la détendon sans jugement pendant une période de cinq ans. 
Cette loi monstrueuse est fréc;uemment appliquée et frappe le plus sou­
vent les militants de l'opposition et ceux de nos éonchxiyens dont les 
l~dmes activités polldques vous menacent dans :vos fonctions. 

Vous n ' Ignorez certainement pas les cas ob cette lot brutale a été 
tnvoquée pour extorquer des démissions et pour Jusd!ler l'lncarcéra­
tlon de membres de l 'Assemblée constituante qui s'ét:ùent Joints Il 
l ' opposldon, ou encore l ' arrestadon de personnes coupobles d 'avoir 
diffusé des dlscours prononcés, pourtant sous le couvert de l'immunité 
parlementaire, ll la tribune de votre Chambre, Même en ce moment, l'i. 
la vellledevotregrande aventure,alorsquevous vous pré',)arez 1\. donner 
une •constltutlon• au pays, plusieurs membres éminentsdel'opposldon 
sont en prison, tandis que d'autres ont 6~ remis en lfbcrté dite condi­
tionnelle et placés sous surveillance de Japollcedans les cpndttlons les 
plus hùmWantes , ble.n qu'ils n 'aient commis d' autre faute que de s ' l!tre 
systématiquement refusés h appuyer votre régime, Pour ·couronner cet 
Ignoble étot de c hoses , me voici dfltenu s a ns Jugement depuis trois ans , 
li. la suite de prolongations successives qui ne se justifient que par le 
désir du présent gouvern!!=ment de se donner un nouveau ball, s1 bref 
soit-11. 

Comme s'll ne sutflsalt pas de cette loi de la jungle, votre gouverne­
ment a mis sur pied, li grands fra is , une année civile connue sous le 
nom de "brigade de la patx• ou •police spéciale• , qui est chargée essen­
ciellemenr. de fouetter les gens en public, de les voler en plein jou.r, et 
de faire subir d'autres atrocités aux adversa ires de votre gouvernement, 
pour aider ce dernJerl rester enplace. Cene organisatton est comPosée 
en majorité de l'écume de la société, de gangsters au passé chargé qul 
ont pour tAche de répandre la terreur parmi les citoyens pais ibles. 

Les libertés cl Viles. dans l'Etat, ont étéprofondémeht enterrées: route 
activité pollt1que légitime èst paralysEc et la vie publique est interrom­
pue, Des somf!1eS énormes, empruntêes 1l l ' lnde, servent à corrompre 
les gens , l qui onaccordedesconcracs et a utres prébencle.s aJ!n d".étayer 
votre régime •. 

Le coup d'Etat du 9 aoOt, leurs actlonS' et la longue s uite de vilenies 
perpétrés li la Chambre et ailleurs , ont !aitcndèrement perdre au gou­
vernement actuel et ll. l'Assemblêe la confiance des électeurs; lis ne 
représentent plus les aspirations polltlques et économlques de la popu­
lation. On atteindra le comble de la perfidie s i c ' est un organe comme 
! 'Assemblée qui s "occupe d'élaborer une consti tution pour le peuple et 

pour les générations futur~s. ll ne peut y avoir pire trahison de leurs 
asplradons, J'esdme donc de mon devoir de vous demander de renoncer 
?I cette Ugne de conduite. 

L'hlsro.fre a produit de nombreux Qulsllngs, mals le monde sait quel 
es t le destin de tous les ennemis du peuple, Pr?!s de chez nous, dans 
l'Inde , des traftres d' une autre stature ont essayé d'arrl!tcr la marche 
Inexorable de la ltberté, Les canons et J 'or leur ont donné quelque répit 
en leur permettant de contenir pendentuncertalntemps les forces de la 



overthrew both the stooges and their rnasters. l am confident that should 
you persist in your anti-people course of action and try to foist a 
constitution on the people of Kashmir, historywill repeat itseU and they 
will fight back your designs to the bitter end. 

(Signed) Mohammed ABDULLAH 

2. LETIER DA TED 11 SE PTEMBER 1956 FROM MR. G. M. SADIQ TO 
SHEIKH MOHAMMED ABDULLAH 

[Note. The following is the reply dated 11 September 1956 by Mr. G. 
M. Sadiq, President of the Constituent Assembly of Kashmir to 
Sheikh Mohammed Abdullah's letter dated 16 August 1956. This reply 
was not included in the annexes to the statement by the Minister for 
Foreign Affairs of Pakistan at the 761st meeting of the Security 
Council.] 

l have received your letter of August.16, 1956. l hope you will forgive 
me for the delay ln sending you a reply. This was due to the fact that I 
was away for some time in connexion with the Education Minister's 
Conference at Delhi. 

At the very outset I would like to point out to you that differences in 
polttical opinion can be properly evaluated only if our approach to them 
is calm and impersonal, Otherwise we lose the correct perspective and 
this al ways leads to a frustration in argument. l feel sure that if such 
an appr:oach had been kept in view, the tone and tenor of your letter 
would necessarily have been different. I am impelled to invite your atten­
tion to some of the statements made in your letter which are either 
contrary to facts or suffer from gross exaggeration. l assume that this 
is due to an incorrect reporting of the situation to you by lnterested 
quarters who continue to serve their own ends by these tactics. 

Itis true that a sessionoftheConstituentAssemblyisproposed to be held 
in the immediate future with a view to finalizing the constitution of the 
Stace. You have objected to this procedure. Inyour objection I discerna 
painful reversa! of all thatyou stood for as the leader of the national move­
ment in our State for nearly two decades. The birth of the Constituent 
Assembly marked an important stage inour strugglefor the establishment 
of democracy in the State. This step should have been taken much earlier, 
but for the delaywhich was caused by the unprovoked aggression commit­
ted on· the State by Pakistan. Along with the appearance of this unsettling 
factor on our national scene, the Kashmir question became the subject 
matter of a reference to the Security Council where its background was 
completely distorted. Consequently conditions of uncei:-tainty in theState 
were aggravated. It was with a view to putting an end to this uncertainty 
and state of indecision and ârlft that theOeneral Council of the National 
Conference in its resolution of 27 October 1950, recommended: 

• ••• to the Supreme NationalExecutiveofthepeopleto take immediate 
steps for convening a Constituent Assembly based upon adult suffrage 
and embracing all sections of the people and all the constituents of 
the State for the purpose of determining the future shape and à.ffilia tlons 
of the State of Jammu and Kashrnir. in this sovereign Assembly 
embodying. the supreme will of the people of the State, we shall give 
ourselves and our children a constitution worthy of the traditions of 
our freedom struggle and in accordance with the principles of New 
Kashmir." 

Accordingly the Constituent Assembly came into existence. Reflecting 
accurately the character of the Constituent Assembly you said in your 
opening address of Novembér 5, 1951: 

•After centuries, we have reached the harbour of our freedom, a 
freedom which, for the first time in history, will enable the people of 
Jammu and Kashmir, whose duly elected reprt')sentatives aregathered 
here, to shape the future of their country afi:er wise delibera tion, and 
mould their future organs of Government. No person and no power 
stand between them and the fulfilment of this-the1r historie task. W e 
are free, at last to shape our aspirations as people and to give sub­
stance to the ideals which have brought us together here," 
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liberté; ma.ls l'élan qui emportait lamasse était trop fort et il a fini par 
emporter les traitres et ceux l qui ils obéissaient. Si vous persistez ?i 
sÙlvre votre politique, contraire aux intérêts de la population, si vous 
essayer d'imposer une constitution aux habitants du Cachemire, je suis 
persuadé que l'histoire se répétera et que le peuple combattra vos plans 
jusqu'au bout. 

(Signé) Mohammed ABDULLAH 

2. LETIRE, EN DA1E DU li SEPTEMBRE 1956, ADRESSEE PAR 
M.G.M~ SADIQ au CHEIK MOHAMMED ABDULLAH ' 

[Note. - On trouvera ci-dessous le texte de la réponse adressée le 
11 septembre 1956 par M. G. M. Sadiq, président de l'Assemblée 
constituante du Cachemire, l la lettre, en date du 16 aol'.lt 1956, du 
cheik Mohammed Abdullah. Cette réponse ne figurait pas parmi les 
annexes ll. la déclaration faite par le Ministre des affaires étrangères 
du Pakistan 11 la 76lème séance du Conseil de sécurité.J 

J'ai bien reçu votre lettre du 16 aol'.lt 1956. j'espère que vous me 
pardonnerez le retard que j'ai mis ll. vous-répondre, mais j'ai été absent 
pendant quelque temps pour assister l la Conférence des ministres de 
1 • éducation 'Il Delhi. 

Pour com.mencer, je voudrais vous faire remarquer que toute contre-: 
verse sur des questions d'opinion politique devrait t!trepoursuivie avec 
calme et de façon objective, si l'on ne veut pas perdre tout sens de la 
mesure et se trouver li court d'arguments valables. Je suis convaincu 
que, si vous aviez ·écrit dans cet esprit, le fond et la forme de votre 
lettre auraientétédifférents.Jemevoisdoncforcé d'attirer votre atten­
tion sur certaines des déclarations faites dans ladite lettre, qui sont en 
contradiction avec les faits ou fortement exagérées. Je suppose d'ail­
leurs que la situationvousaétéprésentéesous un faux jour par certains 
milieux, qui ont intérêt à poursuivre de cette façon leurs propres intérêts. 

Il est exact que l'Assemblée constituante doit se réunir assez pro­
chainement pour mettre au point la Constitution de l'Etat. Vous soulevez 
des objections 11. ce sujet, et je constate avec regret que ces objections 
sont en contradiction avec toutes les idées que vous avez défendues ·pen­
dant près de vingt ans, en tant que chef du Mouvement national de notre 
pays. La réunion de l'Assemblée constituante a marqué une date impor­
tante dans notre lutte pour l'établlssement de la démocratie dans l'Etat. 
Cette étape aurait dl'.I être franchie beaucoup plus tôt, mais a dl'.I être 
ajournée en raison de 1 'agression non provoquée du Pakistan. Au moment 
même otl ce facteur d'instabilité est apparu, la question du Cachemire · 
a été soumise au Conseil de sécurité, mais y a été présentée sous un 
jour absolument faux., Tout cela a contribué à aggraver l'instabil~té de 
la situation. C'est pour mettre fin l un état d'incertitude, d'indécision 
et de flottement que le Conseil général de la Conférence nationale a 
recommandé, par sa résolution du 27 octobre 19$0: 

• ••• au pouvoir exécutif national du peuple de prendre immédiatement 
des mesures pour réunir une Assembléeconstil:'Jante,élueau suffrage 
universel par· toute la population adulte dans chacune des régions du 
pays, en vue de donner unstatutpolitiqueh l'Etat de Jammu·et Cache­
mire et de se prononcer sur son adhésion à l'un ou l'autre de.ses. 
voisins, Cette assemblée souveraine, qui représentera la volonté su­
prême de la population du pays, nous donnera l nous et li nos enfants 
une constitution digne des traditions de notre lutte pour la libération 
et conforme aux principes du ~ouveau Cachemire". 

L'Assemblée constituante a été élue conformément 1 cette résolution 
et, dans votre discours d'ouverture, le5novembre 1951, vous avez pro­
noncé les paroles suivantes, qui exprimaient très exactement lé carac­
tère de cette assemblée: 

•Après des si'ècles, nous avons enfin atteint.le havre, nous avons 
conquis notre liberté, une liberté qui, pour la première fois dans 
l'histoire, va permettre au peuple du Jammu et Cachemire, dont les 
représentants régulièrement élus sont réunis ici, de se prononcer, en 
faisant appel à toute leur sagesse, surl'avenir du pays et la tonne des 
futur!! organes du gouvernement. Aucun homme, aucun pouvoir, ne peut 
les empêcher de remplir cette dche, qui est leur tilche historique, 
Nous sommes enfin libres de donner une forme l nos aspirations en 
tant que peuple, et de réaliser l'idéal qui nous a réunis ici.• 



There were two main objecdves before lhe Assemhly whlch were ln 
complete barmony with the aspira tions of an overwhelming majoricy of 
the p@Ople ôf the State. They wer e: 

( l ) To termina te as early as possible lhe lnterlm ari:-angemems for 
the governanc e of the State wi thout a Leglslarure and subs titute !hem by 
democradc organs having the sanction of the people through r ecognlzed 
democratlc m'ethods , and 

(2) To determlne the future cons tlrutional a trillations of die Staœ, 

Witt, regard ro {l) you stac.ed: 

•To take ou, f irs t task, that of Constiruti.on maklng, we shall natu­
rally be guided by the highest pr incJples of the democrad c constlrud ons 
of the world, We shall base our work on the princi ples of equallcy, 
liberty and social Justice whlch are an lntegral feature of al! pr o­
gressive constitutions . The rule of the law as understood in the demo­
cratic countrles of the world should be the cor ners cone of our political 
s truccure. Equallty before the law ami the i ndependence of me Judi­
ciary from t:1e influence of d1e Execudve are vltal tous. The freedom 
of the l.ndivldual in the matter of speech, move ment and assocladon 
should be guaranteed; freedom of pr ess and of opln!on would also be 
f earures of our constitution•, 

And as for (2) you placed beforc lhe Cons tituent A ssembly three 
alternatives: 

(!) Accession of the Staœ to Pakistan: 

(!!) An lndependent stacus for che Stace; 

(~ Ra tl!icadon of the accession of the State to lndla. 

After ruling out the first twe alternatives as unrealls tic and contrary 
co the gentous and traditions of our freedom movement. you s tated: 

"You are no doubt aware of the pr csent constitutlonal ties with Iodla, 
We a r e proud to have our bonds with lndia, the goodwill of whose 
people and Government i s availeble to us in an unstinted and abundant 
rneasu, e. The. Cons titution of lndia has p rovlded for a federal union 
and in the distribu tion of sovereign powers has treated us ditferently 
from other constituent- unlts •••• ln order IO live and prosper as good 
parai.ers ln a common endeavour for the advancement of our peoples, 
1 would advise Illat, whlle s afeguarding our autonomy to th'e fullest 
extenc so as to enable us to have the llberry to build our country 
accordlng to the best traditions nnd gcnlus of our people , we may 
also, by s uit able constlcudonal arrangements with the Union, establis h 
our right tD seek and compel Fedcral co-operatlon and assistance ln 
thls great t.ask, as well as orter our fullest co-operat1on and asslstance 
to the Union•. 

After vlsuaUzing the historie necesslcy for convcning the Consdtuent 
Assembly and havtng so clea rly dellneated tes main tunct1ons, we had 
hoped thar the pr ocess cf consticudon-making would be taken up with 
set·iousness and speed, But wuorrunacely thls Soverelgn Instrument which 
came into being to put an end to a state of drilc was l tself subjected to a 
process ot delay and drlft. We were alarmed at Chis development and 1, 
who could perhaps comprehend the sicuatlon wlth somc detachment on 
account of my disassoclaùon from your Cabinet for a long tlme, repeat­
edly brought toyournodcethedangers lnherent ln thls posi tion. 1 pointe<! 
out to you thatLl1econeurrentlegislattvefunctlonsof thls Ass embly wer e 
only cransitory in noture and lncidental to the basic task' with wh!ch lt 
was charged. But the einphas is un/ortunately cond nued to shl!t from the 
consdrution maklng aspects to m e,:-e routine l egisladve functlonlng of 
thfs body. 

lt was oruy ln August 1952 chat the Oelh1 Agreement wa s conclucled 
ln which rhe respecttve a reas of Union a nd State Jurlsdlction were 
p , operly deflned. The ParUamentof lndia on the one ha nd and the Consd­
ruent Assem bly of the State on the other, set thelr s eal of approval on 
thls Agreement, While placing thls Agreement befor e the Constituent 
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Deux t!ches pr tncfpales, qui corre<;pondate nt p!lrfaltement a ux a spira­
tions de la rrès grande majorité de la population du pays, attendaient 
l 'Assemblée: 

1) Mettre fin le plus tOt possible aux mesures temporaires prises en 
vue de gouverner l'Etat, en l ' absence d' une assemblée légis lative , et 
remplacer c es mesures par des institutions démocratiques , sanctionnées 
par le peuple de la manière consacréedans les régimes démocratiques: 

2) Décider des Uens politiques fururs de l 'Etat. 

Au sujet du prem ier JX)lnt, vous a\lez déclaré: 

• Pour notre pr emi~r e dche , l'adoption d 'une constitvtion, nous nous 
inspi r erons naturellement des principes supérieurs qui régissent les 
constitutions démocra tiques des aurres pays du mor,de. Notre consti­
tution s 'appuiera sur les principes d ' éga11cé, de liberté et de justice 
sociale inhérents li toutes les constitutions inspirées d 'un idéal de 
progrès. L a pierre angulaire de notre or ganisation polltique sera le 
respect de la loi , tel qu 'il est compris dans les autres pays dl:mocra­
tiques, Le principe de l'égallté devant la loi et celui de l'ind{,pendance 
du pouvoir judiciaire p~r rapporthl'exocutl!ontpour nous une impor­
tance vitale. L a liberté de parole, de mouvement et d' association doit 
~tre garanùe: la liberté de h. presse et la liberté d'opinion devr ont 
également ~t,e consacrées par notre const1nit1on. • 

En ce qul concerne le deuxl~me point , vous ave-z: mis l'AssE'JTlblée 
consdruante en face de trois solutiOll3 possibles: 

!) Accession au Pakistan; 

.b) Scarut indépenda nt; 

c) Ratl!lcadon de l'sccesslon li l'Inde, 

Vous avez éliminé vous-même les deux premières solutions comme 
peu réaUi:tes et conrralres b. l'espr it et li la tradition de notre mouve­
ment de 11bératlon: 

• v ous connai ssez certainement la portée de nos liens constJ rutionnels 
avec l'Inde. Nous sommes fiers d'être Hés li l'Inde, dont la popLùaùon 
et le gouver nement font preuve, à notre égard, d'une bonne volonté 
sans défa illance et·sans limi te, La Cons titution de l'Inde a pr évu une 
union fédérale, ma ls, en ce qui concerne la réparti tion des pouvoirs 
souverains. elle nous .a t raités différemment des autres membres de l a 
confédération ( ••• ) , Pour que nous vivions et prospérions comme de 
bom associés S>Oucieu:x de cravalller en commun au progrès de nos 
peuples, je suis d' avis que nous devons conserver la plus large auto­
nomie affn d' !!tre libres de cons truire notre pays selon les meilleures 
traditions et l e génie de notre pe uple , mais je pense auss~ que nous 
devrions ·mettre au point, avec l'Union, des disposi tions cons titution­
nelles établissant notre droitdedemander etd'exJgerl'alde et l'assis­
tance des autorités fédéral es pour mener ?I bien notre tftchc , et 
pré\loyant également que nous devons aide et assistance à l'Union.• 

Vous aviez vudolrementles ralsonshl stor lquesdecette réunion d 'une 
Assemblée constlruante et expliqué parfaitement les tftches qui lui In­
combaient. Nous pouvions donc espérer que l'Assembléeallait se mettre 
sérieusement • l'ouvrage et é labore,:- r apidement la Constitution. M al ­
heureusement; c ette a ssemblée souveraine, réunie pour mettre fin ll un 
état d 'lncert1rude, a été elle-m@m e le thé,cre d' une politique dilatoire 
et hésitante. Cette situation nous a beaucoup inquiétés; comme j'avais 
qultté'votre Cabinet depuis longtemps déjà, j ' étnis pcur-@cre en mesure 
de voir la s ituation d 'une manière plus décochée. et c'es t pourquoi j'ai 
appelé plusieurs fols votre attention s uries dangers de l a position prise 
par vous . Je vous a! fait r emarquer que l' Assemblée ne pouvait exercer 
que tempora irement des fonctions légis latives, qu'elle n' en était inve stie 
qu'à titre accessoire, e n marge de sa cache ·essentielle. Malheureuse­
ment, de plus en plus, cette Assemblée a écé poussée 'à négliger son 
rôle de cons tituante pour se consacre r aux travaux 1(:gîslatifs courants , 

L'accord de Delhi, délimitant les anTibuôons respectives de l'Union 
indienne et des Etats membres, a été condu en ao0t 1952 seulement. Le 
Parlement de l 'Inde , d'une part, et l 'Assemblée constituante de l'Etat, 
d 'autre pan, ont appos é leurs sceaux au bas de c et accord, Lorsque vous 
l'avez soumis b. l 'Assembl6e constituante, le Il ao0t 1952, vous a vez 



Assembly on August 11, 1952 you made the position amply clear in your 
address to the House in the following terms: 

•Tue Constitution of the Indian Union, therefore, clearly envisages 
the convening of a Constituent Assembly for the Jammu and Kashmir 
Stace which would be finally competent to determine the ultimate 
position of the State in respect of the sphere of its accession whlch 
would be incorporated as in the shape of permanent provisions oÏ the 
Constitution.• 

Y ou further added: 

•1 indicated in my inaugural address the scopeof the decisions which 
felt the Constituent Assembly would have to take. l listed four main 

issues as pertaining to the main functions of the Assembly, viz., the 
future of the ruling dynasty, payment of compensation for land trans­
ferred to cultivators in the Big Landed Estates Abolition Act, Rati­
fication of the State's accession to lndia, as well as the framing of the 
Constitution of the Stace•. 

You also stated: 

•1t is, of course, for the Constituent Assembly which is seized of 
these matters, to determine the extent and scopeof the State's acces­
sion co lndia, The Assembly may agree to continue thls relatlonship 
on the present basis or extend its scope as it m!ght like and consider 
feasible and proper•. 

Tuen followed, once again, a period of studied inactivity and, what 
later events confirmed so potgnantly, deliberate side-tracking of the 
main issue of completing the constitution, 1 must state here that the 
manner in which a section of the leadership of the National Conference 
argued and higgled while the Delhi -Agreement was being negotiated, 
caused a suspicion in my mind with regard to their bona fides. I, there­
fore, advised you chat any further delay in enabling the Constituent 
Assembly to complete its historie task would inevitably lead to the 
appearance of disruptive forces in the State, My advice went unheeded 
and the results chat followed fully justified my earlier doubts. 

From March 1953 right up to August of that year, we wrangled with 
the basic issues relating to the proposed constitution and in spite of 
the best endeavours of myself and my colleagues, both within and out­
side the Working Committee, a strong tendency was ROticeable which 
reflected a process of drüqng away not only from our basic commit­
ments but also from the ideals which we held so dear. You will kindly 
re.member that during the early phase of these discussions, two main 
issues, over which a difference of opinion ex1sted, related to the 
desirability of guaranteeing the Fundamental Rights to the citizens of 
our State to the same extent and in the same manner as were being 
enjoyed throughout the Union of lndia: and also the necessity of investing 
the Supreme Court with the authority to enforce these rights. It is one 
thing to talk of freedom and the rights and liberties of the people in an 
academic vacuum; it is quite another matter to readily face a situation 
where these rights can be concretely guaranteed. Our advice to you was 
that the best way of fulfill!ng our lifelong dream s of guaranteeing funda­
mental liberties to our people was to implementthose parts of the Delhi 
Agreement which were related to this subject, Itwas an unfortunate day 
for our country that you were ill-advised co miss this basic point under 
the influence of absurd legal quibbllngs of some of your colleagues. ln 
this connexion, even_at the risk of straining your memory, I would take 
the liberty of reminding you of some facts relating to this controversy. 

You will kindly recall that while we were discussing these issues in 
the Working Committee you made lt clear to Mr, M, A, Beg chat his 
arguments had failed to.make an impression on the Working Commlttee. 
Against this background you set up a sub-committee, consisting of the 
law-knowing membèrs of the Working Committee, to give their con­
sidered views on this subject, Mr, M. A, Beg was a member of this 
sub-committee and the Constitutional Adviser, Mr, Justice Shahmiri 
was associated \\dth it, Weweredue to meet in my office at 5 p.m, (some 
time in May, 1953), All the members waited there right up to 7 p.m, 
while Mr. Beg and Mr. Shahmiri were closeted with you in your room, 
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exposé la question d'une façon extrêmement claire dans le discours que 
vous avez prononcé devant le Parlement. Vous avez dit notamment: 

•La Constitution de l'Union indienne prévoit donc formellement la 
convocation d'une Assemblée constituante del 'Etat de Jammu et Cache­
mire, Cette assemblée sera compétente pour se prononcer de manière 
définitive sur la situation de l'Etat, c'est-à-dire sur l'étendue et la 
portée de son rattachement l'! l'Union indienne, et sa décision sera 
incorporée dans la Constitution l'! titre permanent." 

Vous avez ajouté ensuite: 

•J'ai dit, dans mon discours d'ouverture, quelle était la portée des 
décisions que l'Assemblée constituante était appelée à prendre, J'ai 
ém;méré quatre questions qu'il lui appartenait essentiellement de 
trancher: l'ayenir de la dynastie régnante, le paiement d'indemnités 
compensatoires pour les terres distribuées aux cultivateurs en vertu 
de la loi portant suppression de la grande propriété foncière, la rati­
fication de. l'accession l'! l'Inde, et la rédaction d'une constitution.• 

Vous avez dit en outre: 

•n appartient évidemment à l'Assemblée constituante, qui est saisie 
de toutes ces questions, de délimiter la portée exacte de l'accession à 
l'Inde. L'Assemblée peut décider que les rapports avec l 'lnde seront 
maintenus sous leur forme actuelle, ou bien que des liens plus étroits 
seront établis, dans la mesure où elle le jugera utile et souhaitable.• 

Ce discours fut suivi d'une nouvelle période d'inaction délibérée, 
tandis que la t!khe essentielle de 1 'Assemblée, à savoir ! 'achèvement de 
la Constitution, semblait ~tre ajournée systématiquement (les évé­
nements ultérieurs l'ont confirmé de façon tragltju'e). Je dois dire ici 
que la façon dont certains des dirigeants de la Conférence nationale ont 
discuté et ergoté, lors de la négociation de l'accord de Delhi, avait déjà 
fait na!'tre dans mon esprit certains, doutes quant à leur bonne foi, Je 
vous ai donc fait observer que, si l'Assemblée constituante n'était pas 
mise en mesure d'achever, sans nouveau délai, sa ttlche historique, des 
forces destructives viendraient nécessairement à se manifester dans le 
pays. Mes conseils sont toutefois restés sans écho, et la suite des 
événements a largement justifié mes premières craintes. 

Entre mars et aoOt 1953, nous nous sommes querellés sur des ques­
tions essentielles ayant trait au projet de constitution; malgré tous les 
efforts faits par mes collègues et par moi-même, dans le Comité de 
travail et au dehors, nous avons bien dO constater chez les autres une 
forte tendance l'! s'écarter, non seulement des engagements essentiels 
déjà pris, mais aussi del 'idéal qui nous était si cher. Vous voudrez bien 
vous rappeler que, dès le premier stade de la discussion, des diver­
gences d'opinions se sont fait jour sur deux questions principales: le 
désir de.garantir les droits fondamentaux des citoyens de notre pays, de 
la m@me manière et dans une aussi large mesure que ceux des autres 
Etats de ! 'Union indienne, et aussi la nécessité de confier à la Cour 
supr@me l'autorité nécessaire pour faire respecter ces droits. ll est 
facile de parler théoriquement et dans le vide de la liberté et des droits 
du peuple, mais c'est tout autre chose d'accepter les conditions néces­
saires au respect effectif de ces droits. Nous vous avons dit que le meil­
leur moyen de réaliser le r~ye de nos vies et de garantir les libertés 
fondamentales li notre peuple consistait ll. mettre en œuvre les parties 
de l'accord de Delhi relatives li.cette question, Malheureusement, vous 
vous @tesJaissé influencer par les arguties prétendument juridiques de 
certains de vos collègues et vèius n'avez pas voulu'vous rendre li l'évi­
dence. Ce fut un jour néfaste pour notre pays. Aussi, au risque de fati­
guer votre mémoire, je me permets de vous rappeler quelques faits 
relatifs ll. cette controverse. 

Vous n'avez certainement pas oublié les discussions qui ont eu lieu ll. 
ce sujet devant le Comité de travail; vous avez fait comprendre·alors ll. 
M, M, A. Beg que ses arguments n'avaient fait aucune impression sur 
ledit comité. Vous avez constitué ensuite un sous-comité, composé des 
juristes du Comité de travail, et chargé de donner une opinion qualifiée 
sur le sujet controversé, M. M. A, Beg était membre de ce sous-comité, 
et le conseiller en matière constitutionnelle, le juge Shahmiri, travaillait 
en collaboration avec lui. Nous devions nous réunir dans mon bureau li 
17 heures (un Jour de mai 1953). Tous les membres ont attendu jusqu'll 
19 heures, tandis que MM. Beg et Shahmiri étaient enfermés avec vous, 



At about 7 p.m, }'Qu, along with Mr. Beg and Mr. Shahmirl, came oo my 
room whete ail oC us were waittng. You addressed us ln a peremptory 
menner and sald that any discussion on the question of the jurlsdlction 
or the Supreme Courr and the application of the Fundamental Rights 
was not only unnecessary but also unreal because you dld not at all 
beUeve ln the basls of our relat.lonship wlth lndla , ln thls manner mis 
sub-commtttee came to an unceremoruous end. 

Aftcr that began the agonizlng search for alternadves to our accession 
ro lndia. You will klndly recall that 1hroughout thls period you declared 
your fascination for lndependence of a truncated Sœtewbich would, more 
or Jess, lnclude only the Valley of Kashmir, You clung to tllls ldea ln 
splte of our solemn entreaties to you and lrrespective of dle welghty 
arguments you had marshalled agalnst it on earller occasions, 

1 c:ould not be a helpless spectacor of thls rraglc development in the 
situation. Having contributcd in my own humble way to s ome exrent to 
the freedom strUggle ln Kashmlr, 1 Celt lmpelled to wrlte to you. ln the 
note whlch l addressed to you on thls occasion I requested you to arrest 
the Jeterloratlon ln tbe slruation and polnted out the harm1ul conse­
quence of the totally wu-ealistlc course that you were pursulng. 1 said: 

•in the llght of these observations, 1 th1nk that the problern has only 
one solution under dle existing clrcumstances , and tl1at ls to finalize 
the accession of theState to lndla on a Um!ted basls, as aJready agreed 
upon between the people of lndla and those of Üle Smce or Jammu and 
Kashtnlr, represented on the one hand by the Parliament of lndla and 
on the cther, by the Constituent Assembly of the Srate ". 

l am sending herewith a copyof lhls note so !hat you are able ro recaU 
What l had sâid. 

ln v!ew or this Ir would be unfalr ro say that chc declslons wl1lch 
you arrived at in the Worl:tng Com m!ttee were unan1ruous as a large 
majority of ~ur colleasues held views contrary to y.,ur own, on tbese ' 
tundamental Issues. 

111ls sharp divergence of opinion, reflected,ttselfnotorJy ln the ~orl:­
tng Commlttee but, as I learnt, ln your Cabinet also. The people ln the 
country were bew!ldered and a procel)S of sevcre dlslntegr ation set ln 
our body politlc. You wUl remember that durlng those days I came 
!requentJy to see you and begged you to ponder over the consequences 
of y<:-:Jr octions. l was smazeo.l and shoclced to see chat the man who had 
led us through many a critical moment 1n our na tional cxisten,ce should 
be a vlctim or hls own hallucinations. 

l was noc assoclated wttf: your Government aoo consequenLly l was 
in a be1ter posltlon m assess and judge iodependendy me result ol c.he 
pollcles chat were pursued by you. lt was no pleasure for me tI> see that 
polftlcsl ln.~tabillty and economlc dlstress were rampant. The speeches 
delivered at several places ln the Valley by some of your closest: col­
leagues had the effect of lnflamlng communal passions and all those 
elcments who were out to dlsrupt the unlty ancl lntegrlty o! the Stace felt 
·encouraged. Anyr.hlng could have haP,penod in that e>q>loslveatmo:,phere, 
We were vlrtually movlng rowards a dlsaster, 1 do not wlsh to say any­
thlng that mlght hurl you but Il does seem to me thnt you werc unlorw­
nately led lnto moving towards a cramped and ahsolutely narrow 
approach to problems in utter dlsregard of the basic prlnclples wl!lch 
lntormed our movement ail along. lt was extremely tragic to see you 
going agalnst the current of world events and !nternatl.onal develop­
ments Wilhout evaluatlng the consequences of you,:- actions. 

Under r?lese compell!og circumstances I do not see how a perd~ or 
the ways could have been avolded, This pan!ng of the ways was ex­
n-emely palnful for me. and undoubtedly, for my colleagues also. Your 
contribution to the treedom movement ln Kashrnir 1s a part of hlscory 
and w!Û always rctaln a ~l.1ce ot respect ln my mlnd. This pardng 
aierelore, wrenched my hearc.. But what sustained me, and l am s ure 
my colleagues tDO, ever after was the !irm belief mat we have con-

dons vocrc l:Jureau, Vers 19 heures , vous @tes venu, avec MM. Beg et 
Shahmlri, dans môn bureau, ob nous attendions tous. Vous nous avez 
parlé sur un ton péremptoire et dit qu'il était inudle et sans objet de 
discuter de la compétence de la Cour supr!me et de l 'appl!cadon des 
droits fondamentaux, car vous ne croyiez plus à la validité de nos liens 
avec l'Inde, C'est ainsi que vous avez renvoyé le sous-comité. sans y 
mettre aucune forme. 

Aprl!s cela, vous vous ~es efforcé désespérément de trouve,: une 
autre solution pour r emplacer l ' accession à l'Inde. Vous vous rappelez 
c ertainement que, pendanttoutecettepériode , vous avez reconnu l'attrait 
qu 'exerçait s11r vous l 'Jdée d'un Etat tronqué Indépendant, qui aurait été 
plus ou moins limité lt la vallée de Ca.chemlre. Vous vous etes cram­
po!'lné Il cette ld~e. malgré nos avertlssements soleMels. et malgré les 
arguments puissants que vous aviez s i bien présentés vous-m@me conae 
un tel projet li d'autres occasions. 

Je ne pouvais pas assister en spectateur Impuissant li une évolution 
aussi tragique, J'avais cono-lbué, dons le. mesure de~mes faibles moyens, 
à lutter pour la llbéradon duCachemire, et je me suis senti dan.~ l 'obll­
gadon de vous écrire. Dans la note que ;e vo11s ol adressée li ce sujet, 
je vous demandais de mettre fin à une slruatlon qui allait en s ' aggravant 
l'i Je vous faisais remarquer les consé<;iuences néfastes de la polldque 
contraire li rout sens des réalités que vous poursuiviez. Je v.:ius disais 
notamment: 

• Pour toutes ces raisons , Je crois que le problème ne peut ~tre réso­
lu que d'une manJ~re, dans les circonstances acruelles , et qu 'il faut 
consacrer le rattachement de nocre Etat à l'Inde sur une base llml tée, 
conformément li l ' accord déJ!i conclu entre le peuple de l ' lndc et celul 
de l'Etat de Jammu et Cachemire, représentés par le Parlement de 
l'Inde et par l'Assemblée consttruante de notre l:tat, respectivement, • 

Vous a-ouvern ci-Joint une copie de ceaenote,qui vous permettra de 
vous rappeler ce que je vous al dit. 

Dans ces conditions, il seraitfauxdedlre que les décisions auxquelles 
vous !!tes arrivé au Comité de travail ont été prises li l'unanimité, car 
une forte majorité de vos collègues avait des opinions contraires nu x 
vôtres S\Jr ces questions fondamentales, 

J 'ai entendu dire, d 'ailleurs, que ces fortes d1vergencesd'oplnlons ne 
se sont pas manifei<tées seulement dans le Comité de travail, mals 
également au. sein de votre Cabinet. La population e!le-m!!me était déso­
rientée e t toute notre organisation politique a commencé li s e désinté­
grer, Vous vous rappelez certainement qu'au cours de cette période Je 
suis venu souvent vous voir cc que je vous al pi-lé de r éflécl,lr aux consé­
quences de vos ·actes. J 'étals li la fois stupéfait et choqué de. voir qu' un 
homme qui nous ava it guidés dan.~ des heures si critiques de notre exis­
tence nationale pouvait être ainsi la victime de ses propres hallucinat ions. 

Je n' étals pas mol-m!!me membre de voti:e gouvernement, de sorte que 
j'étais peut-être dans une situation meilleure pour apprécier et juger, de 
manière indépendante , le résultat de la politique que voos poursuiviez. 
Ce n'éta it certes pas un plaisir pour moi de vo1r ·appara1tre sur le pays 
l'ombre de ! ' instabilité polldque etdu déséquilibre économique. Les dis­
cours prononcés dans différents points de la v~lléepar quelques-uns de 
vos collaborateur·s lmm~ats e urent pour effet d' enflammer les passions 
locales , et tous les éléments qu1 cherchaient b. rômpre l 'unit~ et.l'inté­
grité de l ' Etat se sont sentis encouragés. Tout était possible dans 1me 
atmosphère aussi explosive. Nous marchions Incontestablement vers la 
catastrophe, J e n' ai aucunement l 'Jntention de vous blesser, mals il me 
semble que ~us en étiez arrivé li envisager c es probll:mes de façon 
terriblement étroite et mesquine, sans tenir aucun compte des principes 
essentiels qui avaient inspiré noire mouvement depuis ses origines. Ce 
fut une tragédie pour nous de vous voir aller ainsi contre le courant des 
événements mondiaux et de l'évolution interna tionale, sans vous rendre 
meme compte des conséquences de vos actes. 

La pression des circonstances devait fatal ement nous séparer. La 
rupcure m'a été exi:remement ptnible, et elle l'a été sans aucun doute 
pour mes collègues également. La part que vous avez prise au mouve­
ment de libération du Cache mire est insci:-ltedans l 'hlst0ire: je ne man­
querai Jamais d'y rendre hommage. C 'est pourquoi notre rupture m 'a 
brisé le coeur. Cc qui m'a sou tenu routefols, ecce qui a soutenu mes 
collègues, J'en suis certain, c ' est la convic tion que nous poursul".lons 



tinued the laudable traditions of our movement forward towards fulfil­
rnent, from the point where you deviated from them. And it is my hope 
that when the dust settles on the controversy of the day, the service 
that we have in our own humble way rendered to the cause we held so 
dear, may'be evaluated in its proper perspective. 

It was against this background that I described the inevitability of the 
changes which occurred in August 1953. 

In your letter you have referred to the disturbances which followed 
the 9th of August 1953. You may perhaps remember that at that time 
I was not a mernber of the Government of the State, I had occasion in 
rny individual capacity to travel extensively throughout the length and 
breadth of the Valley. I can assure you that at no place nor on any 
occasion did I ever notice the Indian Army personnel being used to deal 
with the disturbances, I did however see some sections of the Central 
Reserve Police which had been called by the Government to assist the 
State Police to deal with the Praja Parishad agitation, in Jammu. It is 
true that somepeopleunfortunatelylosttheirlivesin these disturbances. 
It is always a painful spectacle to see the death of one's counrrymen 
under such circumstances. But as students ofhistory and also with some 
experience of aclministration we should fairly analyse the causes of 
such a tragedy. l cannot help mentioning the fact that they were the 
victims of the frenzy and passion which were whipped up by some of 
your colleagues for many months and at which you, unfortunately, con­
nived before the ministerial change of August 1953. These plain, simple 
people were led to violence and to their sad end consciously and un­
consciously by those persons who are today the loudest in grievlng over 
their fate. Here agaln I must contradict you about the number of the 
dead. Soon after the people in general began to see the reality of the 
situation which resulted ln a quick subslding of these disturbances, a 
citizens Committee, of which I had the privilege of being Chairman, v,:as 
set up to afford relief to the dependents of the victims of these disturb­
ances. 1 went from place to place not as a Minister, because I was not 
one, but as a citizen and I can assure you, without any police escort or 
the company of any official. W e collected, with deep care and thorough­
ness, all the evidence relating to the deaths and the number was estab­
Ushed as forty-six. We gave adequate relief to the dependents of the 
deceased, who are being properly looked after. I am not mentioning 
these relief measures in any way as a compensation for human Ufe, 
because a human belng and his life is too sacred to be computed in 
terms of money, But I mention this in order to enable you to correct 
the grossly exaggerated reports which seem to have reached you. 

Your information regarding •thousands of victims of third degree 
methods with bruised and broken limbs being whisked away to unknown 
places• has absolutely no foundation in fact. 

You have also alleged the denial of civil liberties to the people- of the 
State after the ministerial change of August 1953; This 1s somewhat 
surprising, as, after that date, the area ofindividual liberty and freedom 
of the Press, etc., has been considerably enlarged and guaranteed both 
by constitution and liberal legislation. I hope you will forgive me if I 
describe in some detail the state of our civil liberties as it obtains now 
in c·omparison to the period before August 1953, 

Prior to August 1953 we hadonourStatute Book the Jammu and Kash­
mir Public Security Act of 2003, the Jammu and Kashmir Defence R ules 
of 1996, the Enemy Agents Ordinance, the Hoarding and Profiteering 
Ordinance and the Food 0ffences Ordinance, etc. The. law relatlng to 
preventive custody under the Security Act and the Defence Rules did 
not envisage aîiy time Umit with regard to the total period of detention 
of a person. Secondly the discretion to detain a person was vested in 
an officer of or above the rank of 'a sub-lnspector of Police. Thirdly 
no provision existed for the review of cases of detention by an impartial 
judicial authority, We have now, in suppression of several laws and 
ordinances which restricted the liberty of the citizen, a law of preven­
tlve detention which is in strict conformity with the Fundamental Rights 
as applied to the State of J amlnu. and Kashmir. A certain amount of 
deviation has undoubtedly been madeincaseswherea person is detained 
for reasons of security of the State. It is evident that as long as a foreign 
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l'accomplissement des objectifs de notre mouvement, tout en restant dans 
la ligne de sa noble tradition, dont vous aviez vous-ml!me dévié. J • espère 
donc que, plus tard, lorsque cette controverse sera retombée dans l'ou­
bli, 11 sera possible d'apprécier à leur juste mesure les services que 
nous avons rendus, avec nos faibles moyens, à la cause qui nous est si 
chère, 

C'est en raison des circonstances énumérées ci-dessus que j'ai jugé 
inévitables les changements qui se sont produits en aotlt 1953. 

Dans votre lettre, vous parlez des troubles qui ont suivi le 9 aotlt l 9,53. 
Vous vous rappelez peut-@tre qu'à cette époque je n'étais pas membre 
du gouvernement, et j'ai eu l'occasion de parcourir la vallée dans tous 
les sens, à titre privé,Jepeuxdoncvous assurer qu'en aucun lieu, et en 
aucun cas, je n'ai vu faire appel aux soldats de l'armée indienne pour 
réprimer les troubles. J'ai vu sans doute quelques troupes de la police 
centrale de réserve, appelées par l_e gouvernement pour aider la police 
d'Etat à réprimer l'agitation du "Praja Parlshad" dans le Jammu. Il est 
exact que quelques personnes ont malheureusement perdu leur vie au 
cours de ces troubles. Il est toujours tragique de penser que certains 
de nos compatriotes ont trouvé la mort dans de telles circonstances, 
Toutefois, nous qui avons étudié l'histoire et qui avons aussi une cer­
taine expérience de l'administration, nous devrions nous faire une idée 
objective des causes dela tragédie.Je ne peux m'emp@cher de dire qu'ils 
sont tombés victimes des passions attisées par quelques-uns de vos col­
lègues durant de nombreux mols, passions que vous aviez malheureuse-. 
ment contribué vous-mt!me li allumer, avant le changement ministériel 
du mois d'aotlt 1953. Des @tres simples et frustes ont donc été amenés, 
consciemment ou inconsciemment, par les personnes qui se lamentent 
le plus aujourd'hui sur leur sort, à commettre des actes de violence et 
à finir tragiquement. Je dois d'ailleurs démentir aussi vos informations 
en ce qui concerne le nombre des morts, La majorité de la population 
n'a pas tardé à sentir quelle était la situation exacte, et les troubles se 
sont rapidement calmés; un Comité de citoyens,dontj'ai eu le privilège 
d'@tre nommé président, aétéconstituépeuaprès, en vue d'apporter des 
secours aux familles des victimes, Je suis donc allé d'un lieu dans l'au­
tre, non pas en qualité de ministre - je n'en étais pas un - mais en 
qualité de citoyen, et je peux vous affirmer que je n'avais ni escorte de 
police ni aucun fonctionnaire avec moi. Nous avons réuni, avec tout le 
soin possible, tous les renseignements relatifs aux personnes tuées, 
dont le nombre s'est élevéil46.Nousavons accordé une aide appropriée 
aux familles des morts, qui sont maintenant à l'abri du besoin. En par­
lant des secours accordés, je ne veux certes pas laisser entendre qu'ils 
pouvaient compenser unepertedeviehumalne,carla vie est trop sacrée 
pour @tre évaluée en argent; je rappelle seulement ces faits pour vous 
permettre de corriger les rapports très exagérés qui vous sont, semble­
t-il, parvenus. 

Les renseignements dont vous disposez concernant les "milliers de 
victimes des tortures qui auraient été envoyées, les membres meurtris 
ou brisés, dans des lieux inconnus", manquent totalement de fondement. 

Vous prétendez égalementqueleslibertéscivilesdela population n'ont 
pas été respectées depuis le changement ministériel du mois d'aoOt 1953, 
Ceci est assez surprenant, carc'estàpartlrde cette date que les liber­
tés individuelles, la liberté de la presse, etc., ont été considérablement 
élargies et garanties, à la fois par la Constitution et par une législation 
libérale, Vous voudrez bien me pardonner d'insister un peu sur nos 
libertés civiles et de comparer la situation actuelle à celle d'avant le 
mols d'aoClt 1953. 

Avant le mois d'aoOt 1953, nous avions dans notre Code la loi sur la 
sécurité publique de l'Etat de Jammu etCachemire(2003), le règlement 
pour la défense de l'Etat de Jammu et Cachemire (1996), l'ordonnance 
sur les agents de l'ennemi, l'ordonnance sur les profiteurs et les acca­
pareurs, l'ordonnance sur les infractions aux mesures de ravitaillement, 
etc. Les dispositions relatives à la détention préventive de la loi sur la 
sécurité publique et du règlement de défense ne fixaient aucune limite 
quant li la durée -totale de cette détention. En outre, le droit d'arrêter un 
individu appartenait aux officiers de police du grade de sous-inspecteur 
ou d'un grade plus élevé. Enfin, aucune disposition ne permettait de 
recourir, en cas de détention, h une autorité judiciaire impartiale. A 
l'heure actuelle, plusieurs lois et ordonnances limitant la lib'erté des 
citoyens ont été supprimées et remplacées par une loi sur la détention 
préventive qui se conforme strictement aux dispositions des droits fon­
damentaux appliqués dans l'Etat de Jammu et Cachemire.L'application 



country 1s lnterested ln acdvely prornoting subvers loa and vtolerce 
wlthln our State, tlle Execut1ve has to œ armed wlth certain enraordi­
nary powers. Even inmlscasethesepowerswere reserved for a llmited 
period only. 1 would lll<:e to po!nt out IX> you that rhe number ol cases in 
whkh ac do.ri has been taken for reasons of security ls very small. 

May I remlnd you here that the Constituent Assembly took the mos1 
slgniflcant step towards the estobltshment of democrat!c rlghts for me 
people of che State by o.pplytng the Fundarnental Rights of the lndlan 
Constlrutlon ro ourselves and also by vesting ln the Scate Htgh Court 
and the Suprême Court of lndla, lhe authorlcy to enforce them, This ln 
ltself ls a far reachlng change. This will make lt c lear co you chat what 
you had prolT\lsed to the people of lhe Stace, in your address to the 
Consùruent Assembly on November S, 1951, by way of civil llbertles 
and fundamental freedom was ach1eved by us ln Coct widlln less than 
sh< mon.ths !rom August 1953. 

Today the people of the Stace are enjoying the first beneftts of security 
and freedom ns a consequcnce of cbelr ass ociation witb the great dem. 
ocracy of lncjl;i. 1nese were den.led to thern not by me and my colleagues 
but by tho$e who thwarted at every step the flnollzatlon or our constitu• 
don as well as the tmplementation oftheDclhl Agreement. Wehave now 
actempted m res~ore a pos ition ot riormalcy by dolng away wltl\ Ail the 
Old unpopular laws and have enabled our countrymen to enJoy a greater 
mensure of !reedom than ever before. Wbatever lnadequacies may be 
felt ln thls field at the prcsent moment arc bound ro be remedled wtùi 
the !lnallzàtlon of our constltutlon. 

ln your lecter you hovc characterise<I the œsk of ttnalising the consti­
nnton as undemocratic, because, accordlng to you, • the Constituent 
A ssembly has forle!ted les representatlve character". Tue orùy arg'u• 
ment ..mlch l can read ln your letter ln support of th!s vlew re!ers to 
the mlnisterlal change of 1953 and the absence of a few members !rom 
the Assembly, As I sald earller, the leglslat1vcfunct1ons, to wh!ch belong 
the foi-mo tion or changlng of a Mlnlstry were only incldental and sub­
sldiary to tll~ main functlon of the ConstltuentAssembly. The saverelgn 
character or the Constituent Assembly can nelther _be affected nor 
abrldged by these secondary lcglslatlve tuncuons. The absence of a 
few members from lts delibera tlons cannot elther in law or ln tact, 
alter the representadve character guaranteed to tilts Assembly by the 
total adule vote 'ot the State. I find lt difflcult to reconclle your present 
vlews not only wtth what,you have authorlcaùvely pronounced about Ùle 
Constituent A!.sembly ln the pasc but o.lso wlth the fundomental prln­
clples governlng the soverelgncy of thls Ass embly. ln view of• thls. is 
it undemocratic, may J ask, tO glvc to our people a constitution whlch 
ha1 been promised CD them, and open before them great OPP0rtunitles 
for democratlc progress 7 

1 have wrltten IX> you ln s ome detail as I recall at this moment ou,r 
past a ssociation and the trad.ldon.s thathadbeenfostered by the National 
Con!crence under your leadership ever slnce 1931, You will remember 
the gratification we felt when we were ahle to Incorpora te ail our a spira­
tions in the programme of New Kashmlr. All along , ln splte of adverse 
currents whlch threatened to stl!le our freedom movement, history has 
been moving in the direction whlch we v1suallzed then, and our: actions 
therefore stand justl.fled by the course of cvents, The fears and doubts 
that you· had started entertalning have proved groundless and the atmo­
sphere of uocertalnry and drift has been finally ended ln accordance 
wlm QUr expectatlons. The bencfits of our association with lndia arc 
becomtng evldent by the pursult of vigorous economlc po)lcles and a 
new ll!e ls coasequently beglnnlng to awaken among the age-old po"erry­
s tricken masses of the Scate, Political cona-oversy ln regard to the 
future of the State 1s . dend and burled and the irrevocabil!ty of the 
State's partne:rshlp with the lndfan Union has become an accepted fact.. 

Alt thls has vindlcated our action and pollcies, We are, howeveT" • 
deeply patned that even today, you who lnltiated these policles should 
cominue to thlnk ln terms and language whlch are hardly appropriate 
ID the materlal change in dle present slr; 1t1on. 

77 

de ces lois a comporté s ans doute quelques dérogations , ll l'égard de 
persoMes mises ên prison pou,r sauvegarder la sécurltéde l ' Etat. Tant 
qu'un Etat étranger a fntér@t 11 provoquer des troubles et des actes de 
violence Il. ! ' Intérieur de notre pays, le pouvoir exécutif doit évidemment 
disposer de certains pouvoirs extraordinaires, qul, m!!medansces con­
d!tions, ne lul sont accordés que pour une période llmltée. Je tiens li vous 
falrc remarquer Il. ce s ujet que les casotl 11 a !allu Intervenir dans l'ln­
tér,t de la sécurité de l'Etat sont extr~mement rares, 

Puts-je vous rappeler que l'Assemblée consctruante a faltun pas déci­
su pour assurer ll la population le respect dllmocratique de ses drolcs 
en appliquant chez nouslesdroltsfondamentauxreconnusdans la Constl­
tutlon de l'Inde et en confiant à la Haute Cour de l 'Etat et 11 la Cour su­
prême de l ' Inde les pouvoirs nécessaires pour èn ass urer le respect. 
Cette décision marque 11 elle seule le début d' une ère nouvelle. Vous 
pouvez donc vous rendre compte que les droits civils et les libertés 
fondamentales que vous aviez promis li la populadonde notre pays dans 
vocre dlscouc-s du S novembre 1951 à t•Assemblée constituante lui Ol)t 
été doMés par nous , moins de six mois après les événements d'no0t 
1953. 

A l'heure actuelle, la populatlondupaysconnaltles premiers bienfaits 
de la sécurité et de la liberté, gdlce li son assocladon avec la grande 
démocratie de 1•1nde. Ces droits lui avalent été refusés, non point par 
mol et par mes coll~gues, mats par ceux qui ont fait obstacle à toute 
mesure tendant à l'achève.'l'lent de notre Cons titution et à la mise en 
œuvre de l'accord de Delhi , Nous nous sommes efforcés de rétablir une 
slruadon normale en supprimant les vieilles lois Impopulaires , et nous 
avons permis li nos citoyens de Joulr d'une liberté plus grande que 
Jamais. S1 certaines choses peuvent encore sembler lnsuffisantes dans 
ce domaine, Il y sera justeme.nt porté remède par la mise au point défl­
nJtive de notre ConstltlJtion. 

Dans votre lettre, vous avez qualifié de contraire à la démocratie cette 
mise au point de la Constitution que nous envisageons , en faisant valoir 
que •1 'Assemblée consdruante avait per du s oncaract~re représentatif". 
Les seuls arguments apportés par vous li l ' appuide cette thèse ont trait 
au changement ministériel de 1953 et li 1 'absence de certains membres 
de l'Assemblée. Ainsi que je vous 1'31 dit antérieurement, l 'Assemblée 
constituante n' était Investie de foncctons législatives , et notamment du 
droit de former ou de changer les ministères , qu'à titre subsidiaire. 
Les attributions souveraines de l 'Assemblêe consdruante ne s auraient 
~O'e modifiées ni llmltêes en raison de l ' exercice de ses !onc't.lons légis­
latives accessoires. L'absence de quelques- uns de ses membres ne 
modifie, ni en droit ni en fait, son caractère représentatif, garanti par 
le voce de toute la populationadultede l'Etat, .u me s emble bien difficile 
de conclller votre argu)llentation actuelle, non seulement avec ce que 
vous avez dit, avec tant d'autorité, autrefois au sujet de 1 'Assemblée 
consth:µante, mals auss i avec les priocipes Condamentawc qui régissent 
la ~ouveralnetê de cette assembl~e. Oans ces conditions, est-il yraiment 
contraire '!t la democre.tie, je vous ledemamle,de doMer à notre peuple 
une Consctrutlon, qui lut a étê promise et qui lui ouvrira de grandes 
posstbllltés de développement dans la voie du progrès démoci-at1que? 

Je vous al b:l'lt tous ces dEc:ails, car Je n'ai pas oublié l'époque oi) 
nous travaillions ensemble et les iraditions qui ont écé consacrées par 
la Conférence internadonale, sous votre dlrccd.on. depuis 1931. Vous 
vous rappellerez s0rement la joie que nous avons éprouvl!e lorsque nous 
avons pu exprimer toutes nos aspirations dans le programme du "Nou­
veau Cachemire•• Malgré les courants contraires qui ont menacé 
d'étouffer notre mouvement de liberté, l'histoire n'a pas cessé de se. 
dérouler dans {e sens que nous avions imaginé alors, et notre acdon se 
trouve justifiée par la suite des événements. Les craintes et les doutes, 
que vous aviez commencé à éprouver n'étalent pas fondés , et l'umo­
sph'l?re, d'incertitude et de flottement a tint par se dissiper, ainsi que 
nous l'espérions , Les avantage$ de notre association avN: l'Inde com­
mencent li devenir tangible s grllce à une politique économique énergique, 
et les masses populaires de notre pays, vouées depuis si longtemps li la 
pauvreté, commencent à nartre à une vie nouvelle. Les controverses 
politiques sur l'avenir de l'Etat 11ppardennent,au passé, et le rattache­
ment de notre pays l i 'Union indienne est aujourd'hui lrr~ocablement 
accepté, 

Ceci justifie les mesures prises et la politique suivie par nous. Nous 
regrettons toutefois profondément que l 'lnit!a teur- de cette politlquecon­
tlnue, aujourd'hui encore, b penser e t à s ' l),cpr lmer d'une manière qui 
tienne si peu compte des changements matér iels qui sont intervenus. 



I earnestly hope that you will reconsider the position with cairn 
composure against the background of developments that have corne 
about both in lndia and abroad during the last three years so that 
you can appralse the situation in the State more objectively and dis­
passionately. 1 have no doubt that in this perspective you will be able 
to judge us better and also the policies that we have pursued so 
far. 

I hope you are keeping well, 

(Signed) G. M, SADIQ 

Annex VIII 

Statement of the Government of the United Kingdom 
on the transfer of power 

The following 1s the full text of the Statement of the United Klngdom 
Government commonly known as the 3rd June Plan, on whlch the partition 
of lndia and the transfer of power to the Dominions of lndia and Pakistan 
were based, 

STA TEMENT BY HIS MAJESTY'S GOVERNMENT 

3 June 1947 
Introduction 

I. On 20th February 1947, His Majesty's Government announced 
their intention of transferring power in British India to Indian hands 
by June 1948, His MaJesty's Government had hoped that 1t would be 
possible for the major parties to co-operate in the working-out of the 
Cabinet Mission's Plan of 16th May, 1946, and evolve for lndia a 
constitution acceptable to all concerned. This hope has not been 
fulfilled, 

2, The majority of the representatives of the Provinces of Madras, 
Bombay,- the United Provinces, Bihar, Central Provinces and Berar, 
Assam, Orissa and the North-West Frontier Province, and the repre­
sentatives of Delhi, Ajmer-Merwara and Coorg have already made 
progress in the task of evolving a new Constitution, On the other hand, 
the Muslim League Party, including in it a majority of the I"epre­
sentatives of Bengal, the Punjab and Sind, as also the representative 
of British Baluchistan, has decided not to participate in the Constituent 
Assembly. 

3,•Jt has always been the desire of His Majesty's Government that 
power should be transferred in accordance with thewishes of the lndian 
people t!1emselves, This task would have been greatly facilitated if 
there had been agreement among the lndian political parties. In the 
absence of such an agreement, the task of devising a method by which 
the wishes of the lndian people can be ascertained has devolved on His 
Majesty's Government. After full consultation with political leaders in 
lndia, His Majesty's Government have decided to adopt for this purpose 
the plan set out below, His Majesty's Government wish to make it 
clear that they have no intention of attempting to frame any ultimate 
Constitution for India; this is a matter for the lndians themselves. Nor 
is there anything in this plan to preclude negotiations between commu­
nities for a united India. 

The issues to be decided 

4. lt is not the intention of His Majesty's Government to interrupt the 
work of the existing Constituent Assembly. Now that provision ls made 
for certain Provinces specified below, His Majesty's Government trust 
that, as a consequence of this announcement, theMuslim League repre­
sentatives of those Provinces, a majorlty of whose representatives are 
already participating in it, will now take their due share in its labours. 
At the same time, it is clear that any Constitution framed by this 
Assembly cannot apply to those parts of the country which are unwilling 
to accept it. His Majesty's Government are satisfied that the procedure 
outlined below embodies the best practical method of ascertaining the 

J'espère très vivement que vous voudrez bien réexaminer cette ques­
tion, avec calme et détachement, à la lumière de l'évolution qui' s'est 
poursuivie, tant dans 1 'Inde qu'à l'étranger, au cours des trois dernières 
années, et que vous arriverez h juger la situation du pays d'une façon 
plus objective et moins passionnée. Je suis convaincu que, considérés 
d;m,s cette perspective, le rôle que nous avons joué et la politique que 
nous avons suivie jusqu'à maintenant vous apparaitront également sous 
un Jour meilleur. 

J'espère que vous allez aussi bien que possible. 

(Signé) G. M. SAbIQ 

Annexe VIII 

Déclaration du Gouvernement du Royaume-Uni sur la 
transniission des pouvoirs 

On trouvera ci-dessous le texte intégral de la Déclaration du Royaume­
Uni habituellement connue sous le nom de •plan du 3 Juin•. C'est sur 
cette base que l'Inde a été partagée et les pouvoirs transférés aux do­
minions de l'Inde et du Pakistan. 

DECLARATION DU GOUVERNEMENT DE SA MAJESTE 

3 juin 1947 
Introduction 

1, Le 20 février 1947, le Gouvernement de Sa Majesté a annoncé son 
intention de transférer aux Indiens en juin 1948Ie·s·potJVoirs dans l'inde 
britannique. Le Gouvernement de Sa Majesté avait espéré qu'il serait 
possible aux principaux partis de coopérer h l'élaboration du plan du 
16 mai 1946 établi par·la mission du Cabinet et de rédiger pnur l'Inde 
une Constitution acceptable pour tous les intéressés.Cet espoir ne s'est 
toutefois pas réalisé, 

2, La majorité des représentants des provinces de Madras, de Bom­
bay, des Provinces-Unies, de Bihar, des Provinces-Centrales-et-Berar, 
d'Assam, d'Orissa et de la province frontière du Nord-Ouest, ainsi que 
les représentants de Delh1, d'Ajmer-Merwara et de Coorg, ont déjà 
réalisé des progrès dans la tllche qui consiste h élaborer une n~Ùvelle 
Constitution. D'autre part, le Muslim League Party (parti de la ligne 
musulmane), qui comprend une majoritédereprésentantsduBengale, du 
Pendjab etdu Sind, ainsi que le représentant du Béloutchistan britannique, 
a décidé de ne pas participer aux travaux de l'Assemblée constituante. 

3. Le GotJVernement de Sa Majesté a toujours nourri le désir que les 
pouvoirs soient transférés conformément aux vœuxdupeuplelndien lui­
m!!me. Cette dche aurait été grandement facilitée sil' accord s'était fait 
entre les partis politiques indiens. En 1 'absence d'un tel accord, c'est au 
Gouvernement de Sa Majesté qu'a incombé le devoir de tracer la mé­
thode qui permettra de s'assurer des aspirations du peuple indien. Après 
avoir amplement consulté les chefs politiques de! 'Inde, le Gouvernement 
de Sa Majesté a décidé d'adopter h cette fin le pfan décrit ci-dessous. 
Le Gouvernement de Sa Majesté désire marquer de la façon la plus nette 
qu'il n'a pas l'intention d'essayer d'élaborer la future Constitution de 
l'Inde. Cette dkhe incombe aux lndienx eux-m!!mes. Rien au surplus 

· dans ce plan n'empêche les diverses communautés d'entamer des négo­
ciations entre elles en vue de réiùiser une Inde unifiée. 
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Questions h résoudre 

4. Il n'entre pas dans l'intention du Gouvernement de Sa Majesté d'in­
terrompre les travaux de l'Assemblée constituante telle qu'elle existe. 
Maintenant que. des dispositions spéciales sont prévues pour certaines 
provinces, comme on le verra ci-après-, leGouvernememde Sa Majesté 
exprime le vœu que, à la suite de cette déclaration, les représentants 
de la Ligue musulmane dans ces provinces prendront maintenant part à 
ses travaux, comme ils le doivent - au surplus, une major-ité des repré­
sentants de ces provinces lui ont déjà donné leur collaboration, Il est, 
d'autre part, évident qu'une Constitution élaborée par cette assemblée 
ne saurait s'appliquer aux parties du pays quila rejettent, Le Gouverne-



wishes of the people of sueh anias on the i ssue whecher thelr Consti­
tution 1s co be framed: 

(!) ln the exls ling Constlruent Assembly; or 

(!?} ln a now ard separate Constituent Assembly conslstlng of the 
represencatlves of lhose areas which declde not to partlcipate ln the 
exis tlng Constituent Assembly. 

When lhls has been done, 1t wW be poss ible m determlne the authorlcy 
or authorllies ro wh~m power should be trans!erred. 

Bengal and the Punjab 

S. The PrOYlnclal LegJ.sladve Assemblles o! Bengal and the Punjab 
(excluding the European members) wtll, d:iere!ore, each be asked to 
meet in two parrs, one repl"esentlng the Musl1m majorlcy districts 
and the other the rest of the Province. For the purpose of determlnlng 
the popu1aUon o! districts, the 190 census figures wilJ be taken as 
authorltadve. The Muslim maJorlty districts ln mese two Provinces 
are set out in the Append.Jx IX> !his Announcement. 

6, The members a.r the rwo parts of eachLeglslatlve Assembly sltt:lng 
separately will be empowered to V'Ote whecher or not q,e Province 
should be partlUone<l. If a simple majorlcy of elther part decldes ln 
favour ot parttdon, division wUI take place and arrangements wlll 
be made accordlngly. 

7. Befor-e the question as to che pardtlon ls declde<l, Jt is deslrable 
that the representative of each part should know ln advance whlch 
Constituent Assembly t:he Province as a whole would joln ln the event 
of the tv.·o parts subsequenlly decldlng ID remaln unlte<l. There!ore, 
If any member of elther Leglslative J\ssembly so dema.nds, lher-e shall 
be held a meeclng of all members of the Legisladvc Assembly (olher 
than Europeans) at whlch a decls lon wW be taken on the Issue as ro 
wh1ch Consdruent Assembly the Province as a whole would Join ll lt 
were declded by the rwo parts to remaln unlted. 

8. ln the eooent ot parution belng decided upon. each part of the 
Leglsladve Assembly will, on behalf of the areas !hey represent, 
dec lde which of the al ternadves ln paragraph 4 above n> a.dopr.. 

9. For the lmmedlate purpose ot decldlng on the Issue of partition, 
the members of the Legblatlve AssembJles of Beng:il and the Punjab 
will slt ln two parts accordlng to Musl1m majorlty districts (as laid 
down ln the Appendlx) and non-Musllm majority distric ts , This 1s only 
a prellmlnary step of a purely temporary nature as Jt 1s evldent that 
for the purposes of final partition of these Provinces a detalled Investi­
ga tion of bouru:lary questions wlll be needed; and. as soon as a decision 
lnvolvlng partidon has been ta.ken for elther Province, a Boundary 
Commission wtll be set up by the Governor.◄.;eneral, the membershlp 
and terms of reference of whlch will be settled in consultation wllh 
those concerned, lt wlll be insr::ruc1ed ro demarcate the boundarles of 
the tw0 part, of the Punjab on the basis ot ascertainlng the conttguous 
majority arens of Mus lfms and non-Musllms. lt will also be lnscructed 
to take into account other Iacrors. Slmllar instructions wtll be glven to 
the Bengal Boundary Commission. Until lhe repor1 of a Bounaary 
Commission bas been put fnto etlect, the provislona1 boundarles lndl­
cated ln lhe Appendlx will be used. 

Sind 

10. The Lcgislatlve Assembly of Sind (excludlng the European mem­
bers) wUl at a speclal meeting also take Ir~ own <kclslon on the alter­
natives in paragraph 4 above. 

North-West Fronùer Province 

11, The position o! ùie North-West f'ronrler Province ls e:rcepdonal. 
Two ot lhe three representadves of thls Province are already pard• 
clpaLlng ln the exJsting Consdruent Assembly. But it ls clear-, ln view 
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ment de Sa Majesrj§ est convaincu que la procédure décrite ci-dessous 
repr<!seme en prapque la mellleure méthode possiblepours'a11surer de 
la volont~ des habitants de ces r~ions en ce qui concerne les 11uesdons 
suivantes: 

!) Leur ConsdtuUon doit-elle @n-e Maborée au sein del' Assembl~ 
constituante qui s l~e acruellement? ou 

!!) Doit-elle l'~tre au sein d'uneoouvelleAssembléeconsàtuanœ s~­
r~. qui comprendrait des représentants des 1'"4glons qui dkident de ne 
pas prendre part aux travaux de l'Assemblée consdtuante aco.ieUe? 

Cela acqu1s , 11 sera possible de déterminer l'autorlœou les aurorltfs 
auxquelles les pouvoirs devront @cre transférés. 

Bengale et Pendjab 

5, Chacune des assemblées législatives pr ovlnciale3 du Bengale et du 
Pendjab (li l'exclusion de leurs membres européens) sera donc lnv1têe 
à se réuni r en deux groupes, l 'un représentant les districts de la majo­
rité musulmane, et l'autre , le restant de la provlnce. Pour le calcul de 
la population des districts, c e sont les chiffres du recensement de 1941 
qui serviront de base, Les districts li majorité musulmane dans ces deux 
provinces sont définis dans l 'appendice Joint li la présente déclaration. 

6. Les membres des deux groupes de chaque assemblée législa tive 
sl~eant séparément seront habillœs à dkider par leur vote si la pro­
vince doit ou ne doit pas errepartagée, SI une ma:Jorlté simple des mem­
bres de 1 'un ou l'autre des groupes dklde en faveur du partage, celui-cl 
sera etfecrué selon des arrangement:! appropt"lés. 

7. Avant que la question du partage ne soit tranchée, li est désirable 
que le représentant de chaque groupe sache à l'avance li quelle assem­
blée constituante la province dans son ensemble donnerait son adhésion 
dans l ' êven tuallté oll les deux parties de la province décideraient par la 
suite de demeurer unJes , SI donc un membre de ! 'une ou l 'autre des 
assemblées législatives le requiert. cous les membres de l ' Assemblée 
législative (autres que les Européens) tiendront une réunion qui sera 
appelée li. décider li quelle assemblée constituante la province dans son 
ensemble donnerait son adhésion sJ les deux parties décidaient de de­
meurer unies. 

8, Si c 'est le partage qui est dl!cidé, chaque groope de l'Assemblie 
législative dkldera, au oom des régJonsqu'llrepr6sente,l laquelle des 
évenrualftés mendonnées cl-dessus au paragraphe 4 fl se rallie. 

9. Pour trancher la question pdalable du partage, les membres des 
Assemblées lésislatives du Beogale et du Pendjab s1~eron, en deUJt 
groupes: l'un, celui des districts 1l majorité musulmane (voir append. 
cl-après), et l'aurre , celui des distric ts li majorité non musulmane. ll 
ne s 'agit toutefois que d 'une mesurepréllmlnalrequirev~t un caractère 
puremenr temporaire. car, la chose est évidente, avant de réaliser un 
partage dé!tnltlf de ces provinces, 11 conviendra d'étudier en détall les 
quesdons de délimltaUon. Aussitôt qu'une Mclslon prévoyant le partage 
aura été prise pour l ' une ou l ' autre des demt provinces, le Gouverneur 
général cons tituera une commission de déllmltatlon,dontlacomposldon 
et le mandat seront décidés enconsulœtlon avec les Intér essés, Elle aura 
pour mission de marquer les frontières des deux pard es du Pendjab sur 
la base des constatations qu' elle aura faites en c-e qui concerne les ré­
glons contlgu"ês li majorité inusulmane et ll.majorlt~ non musulmane. Le 
mandat de la commission disposera aussi qu' elle devra prendre en con­
sidéra tion d' autres facteurs. Des lnsa-uctlons semblables seroncdonnées 
ll la Commission de délimitation du Bengale. Tant que la rapport d'une 
commission de déllmltntlon n'aura pas été mis en œuvre, ce sont les 
frontières provisoires Indiquées dans l 'sppendic~ qui pdvaudrcnt. 

Sind 

10. L'Assemblée léglsladve du Sind (li l'exclusion des membres euro­
péens) tiendra elle aussl wie séance spkiale où elle décidera au sujet 
de l'alternative prévue au paragnphe 4 ci-dessus, 

Province frond~re du Nord-Ouest 

11. La provtnce trondère du Nor,j.Ouest se trouve dans une struaoon 
exceptionnelle. Deux des a ois reprêsentants de cette provtncepardcipent 
déJ). k l'Assemblée consUruant.equiextsreactuellement, Mals, étant don-



of its geographical situation, and other considerations, that, if the 
whole or any part of the Punjab decides not to join the existing Consti­
tuent Assembly, it will be necessary to give the North-West Frontier 
Province an opporrunlty to reconsider its position. Accordingly, in 
such an event, a referendum will be made to the electors of the present 
Legislative Assembly in the North-West Frontier Province to choose 
which of the alternatives mentioned in paragraph 4 above they wish to 
adopt. The referendum will be held under the aegis of the Governor­
General and in consultation with the Provincial Government. 

British Baluchistan 

12. British BaJuchistan has elected a member, but he has not taken 
his seat in the ex.lsting Constiruent Assembly. ln view of its geograph­
ical situation, this Province will also be given an opportunity to recon­
sider its position and to choose which of the alternatives in paragraph 4 
above to adopt. His Excellency the Governor-General is examining how 
this can most appropriately be done. 

Assam 

13. Though Assam is predominantly a non-Muslim Province, the 
district of Sylhet which is contiguous to Bengal is predominantly Mus­
lim. There has bèen a demand that, in the event of the partition of 
Bengal, Sylhet should be amalgamated with the Muslim !)art of Bengal. 
Accordingly, if 1t is decided that Bengal should be partitioned, a 
referendum will be held in Sylhet district, under the aegiS'-Of the 
Governor-General and in consultation with the Assam Provincial 
Government, to decide whether the district of Sylhet should continue 
to form part of the Assam Province or should be amalgamated with the 
new Province of Eastern Bengal, if that Province agrees. If the 
referendum results in favour of amalgamation with Eastern Bengal, a 
Boundary Commission with terms of reference similar to those for 
the Punjab and Bengal will be set up to demarcate the Muslim majority' 
areas of Sylhet district and contiguous Muslim majority areas of ad­
jolning districts, which will then be transferred to Eastern Bengal. The 
rest of the Assam Province will in any case continue to participate in 
the proceedings of the existing Constiruent Assembly. 

Representatlon in Constituent Assemblies 

14. If it is decided that Bengal and the Punjab should be partitioned, 
it will be necessary to hold fresh elections to choose their representa­
tives on the scale of one for every million of population according to 
the principle contained in the Cabinet Misslon's Plan of 16th May, 1946. 
Sim!lar elections will also have to be held for Sylhet ln the event of its 
being decided that this district should form · part of East Bengal. The 
number of representatives to which each area would be ent!tled is as 
follows: 

Province General Muslims Sikhs Total 

Sylhet District •••• • •••• • • • 1 2 Nil 3 
West Bengal • ••• • • •••••••• 15 4 Nil 19 
East Bengal •••••••••••••• 12 29 Nil 41 
West punjab. •. • •• •. • •••• • 3 12 2 17 
East Punjab •••••••••••••• 6 4 2 12 

15. ln accordance with the mandates given to them, the representatives 
of the various areas will either join the ex.lsting Constituent Assembly 
or form the new Constituent Assembly. 

Administrative matters 

16. Negotiations will have to be initiatefl as soon as possible on admin­
istrative consequènces of any partition' that may have been decided upon: 

(aj Between the representatives of the respective successor authorities 
about ail subjects now dealt with by the Central Government, including 
Defence, Finance and Communications. 
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né sa situation géographique ainsi que d'autres facteurs, si tout ou partie 
de la province du Pendjab décide de ne pas donner son adhésion à l'As­
sem.blée constituante existante, 11 sera de toute évidence nécessaire de 
donner à la province frontière du Nord-Ouest l'occasion de procéder à 
un nouvel examen de saposition.Danscetteéventualité, les électeurs de 
l'Assemblée législative actuelle dans la province frontière du Nord­
Ou~st choisiront par vole de référendum à laquelle des évenrualités 
mentionnées au paragraphe 4 ci-dessus ils se rallient. Le référendum 
se déroulera sous l'égide du Gouverneur général et en consultation avec 
le gouvernement provincial. 

Béloutchistan britannique 

12. Le Béloutchistan britannique a élu un membre, mais celui-ci n'a 
pas occupé son siège dans l'Assemblée constituante actuelle. Eu égard 
à sa situation géographique, cette province se verra elle aussi donner 
l'occasion de soumettre sa position à un nouvel examen et de décider 
lequel des deux termes de l'alternative offerte au paragraphe 4 elle dé­
sire adopter. S, E. le Gouverneur général étudie les moyens les plus 
appropriés d'atteindre cette fin. 

Assam 

13. Bien que !'Assam soit surtout une province non musulmane, le 
district de Sylhet, qui est contigu au Bengale, est de majorité musul­
mane. Certains ont demandé que, au cas oùle Bengale serait partagé, le 
Sylhet soit rattaché à la partie musulmane du Bengale. Si donc il est 
décidé que le Bengale doit !!tre partagé, un référendum sera organisé 
dans le district de Sylhet, sous l'égide du Gouverneur général et en con­
sultation avec le gouvernement provincial d'Assam, afin de décider si le 
district de Sylhet doit contlnueràfairepart!ede la province d'Assam ou 
s'il doit !!tre rattaché à la nouvelle province du Bengale oriental, à con­
dition que cette province soit d'accord. Si le référendum donne une 
majorité en faveur du rattachement au Bengale oriental, une commission 
de délimitation sera instituée. Son mandat, semblable à ceux qui seront 
valables pour le Pendjab etle Bengale, l'invitera à délimiter les régions 
à- majorité musulmane du district de Sylhet et les réglons contigu~s, à 
majorité musulmane, des districts voisins: ces régions seront alors 
rattachées au Bengale oriental. Le restant de la province d'Assam con­
tinuera de toute façon à participer aux débats de l'Assemblée consti­
tuante actuelle, 

Représentation au sein des assemblées constiruantes 

14, S'il est décidé queleBengaleetlePendjab seront partagés, il sera 
nécessaire d'organiser de nouvelles élections pour que ces provinces 
choisissent leurs représentants à raison d'un représentant pour chaque 
million de la population, selon le principe énoncé dans le plan du 16 mai 
1946 de la mission du Cabinet. Des élections semblables devront égale­
ment se dérouler dans le district de Sylhet au cas où il serait décidé 
qu'il doit !!tre rattaché au Bengale oriental. Le tableau ci-dessous in­
dique le nombre de représentants qui seront attribués à chaque région: 

Population 
Provinces générale Musulmans Sikhs Total 

District de Sylhet •••••••••• 2 o. 3 
Bengale occidental ......... 15 4 0 19 
Bengale oriental • , •••• , •••• 12 29 0 41 
Pendjab occidental ......... 3 12 2 17 
PendJab oriental ••••••••••• 6 4 2 12 

15. Conformément à leur mandat, les représentants des différentes 
régions pourront ou bien donner leur adhésion à l'Assemblée constituante 
actuelle, ou bien former la nouvelle Assemblée constituante, 

Questions administratives 

16. Il conviendra d'engager aussitôt que possible des négociations sur 
les conséquences administratives de tel partage qui aura été décidé: 

_!!) Négociations entre les représentants des autorités successeurs 
respectives au sujet de toutes les questions actuellement traitées par 
le gouvernement central, y compris la défense nationale, les fi~ances 
et les communications. 



(~ Between diC!erent successor authorlties andHisMajesry'sGovern­
ment for treatles ln regard to matters arislng out of the transrer of 
power. 

(S) ln Ille case of Provinces Illat mayb.,partltloned as to lhc adminis­
tration of ail provincial subjects such as the dlvlsJon o! ass.,ts and 
llablllties, the poUce and other services, Ille Htgh Courts, provincial 
Institutions , eu:. 

The trlbes of the North-West Fronuer 

17. Agreements 1111th trlbes of the North-West Frontler at lndla wUl 
have robe negodated by the approprlate successor authorlcy, 

The States 

18, His MaJesry's Government w!sh to make ltclear that the declsfons 
aMounced above relate only to British lndia and that thelr poUcy towards 
lnd.lan States contalned ln theCablnetMlsslonMemorandum of 12th May, 
1946 remalns unchanged. 

Necesslty for speed 

19. ln order that the succe_ssor auchortties may hav_e tlme to prepare 
themselves to take over• power, lt ls Important that &li tJ,e above pro­
cesses should be compleced as qutckly as possible. To avold delay, the 
dillerent Provinces or parts o! Provinces will proceed lndependently as 
far a s pracàcable with in thecondltionsofthls Plan. The ex.ls ting Consti­
tuent Assembly and the new Consdtuent Ass embly (U tormed) will pro­
ceed to frame Cons tltuuons !or their respective terrltorles: they will of 
course be free to frame theli- own nùes. 

lmmed.iate transfer at power 

20. The major .polltical .parties have repeacedly emphasized i:heir 
deslre that there should be the e arliest possible trnnsfer of power in 
lndia. Wlth t.lils deslre His Majescy' s Government are in full s yrnpathy, 
ar.d they are wlll!ng to antlclpate the d<1te of June 1948, for the handlng 
aver at power by ùu! settlng up of an lndependent lndlan Government or 
Governments at an even earUer date. Accordingly, as the most expedt~ 
tlous , and lndeed the only prnctlcable way of meeting chis des!re, Hi s 
Majescy's Government propose to introduce leglslatlondurlng ù1e current 
session !or the transfer of powef thls year on a Dominion Status basls 
to one or C\\'O successor authorltles according to tl1 e decls lons talten as 
a result of Ùl.ls aMoWlCement. This wlll be wlthout prejudlce to the 
rlght of lndlan Constituent Assembltes m decide ln due course whether 
or not che part of lndla ln respect of which they have aud\oricy wlll 
r emaln within the British Commonwealth, 

FurthO!r aMouncements by Governor--Ceneral 

21. His E:xcellency l'.he Governor-Ceneral will {rom ttmew dme make 
such tur1her aMounc:ements as may be neeessary ln regard to pl"OCedure 
or any omer rnacters for carrylng out the above arrangements. 

APPBNOIX 

Muslim majoricy districts of the Punjab and Bengal according to me 
1941 census 

1. The Punjab: 

Lahore Dl'lfislon:GuJranwala, Gurdaspur, Lahore, Sheilthupura, Sialkot. 

Rawalpindi Division: Attock, Gujrat, Jhelum, Mtanwell, Rawalpindi, 
Shahpur. 

Multan Division: Der-a Ghazl Khan, Jhang, Lyallpur, Mon(iOmery, 
Multan. Muzaffargarh. 
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!!) N~oclaclons entre les dltf&ences autorités successeurs etle Gou­
vernement de Sa •Majest~ en Y\le de <!endure des traités au sujet des 
questions qui. se poseront par suite de la cransmlssion du pouvoir. 

c) Dans le cas des provinces qui seront peut-~creparugées, négocla­
tlÔns au sujet des mesures administratives h prendre li l'égard de toutes 
affaires provinciales telles que le part11ge des actUs et des passifs, la 
police et autres services, les tribunaux sup~rleurs , les lnstltudons 
provinciales, etc. 

Tribus de l a frontière du No.:-d-Ouest 

17. L'autorité successevr appropriée devra nEgoclerdesaccordsavec 
les tribus de 'la froritih-e du Nord--Ouest de l'Inde, 

Les Etats 

18. Le Gouvernement de Sa Majesté tient li prêcher que les décisions 
aMoncées cl-dessus ont uniquement trait h ! 'Inde britannique, et que sa 
politique li l 'égard des Etats Indiens res tecell.equ1 a été définie dans le 
mémorandum du 12 mal 1946 de la miss ion du Cabinet. 

Nkessité de faire vite 

l 9. Afin que les autorités-successeurs aient le temps de s.e pr~arer 
li prendre les pouvoirs, Il est Important que les mesures prévues cl­
dessus soient menées ll bien aussi vite que possible, Pour Eviter mut 
-reiard, les dlfférentes provinces ou parties de provinces prendront les 
mesures voulues Indépendamment l'une de l'autre, cela·autant que pos­
s ible dans le cadre des conditions prévues dans le présent plan. L 'As­
semblée consdtuante actuelle et la nouvelle Assemblée constituante (si 
celle-cl est constituée) se mettront en devoir d' élaborer des constitutions 
pour leurs territoires respectl!s. Uva sans dire qu'elles seront libres 
d 'élaborer leur propre règlement. 

Transfert Immédiat des pouvoir s 

20. Les principaux partis politiques ont plusieurs fols clairement 
marqué leur désir de voir les pouvoirs en Inde a-ansférés ausslttlt que 
poss ible. Le Gouvernement de Sa Majesté n' a que de la sympathie pour 
ce déstr, et 11 est pret l devancer la date de Juin 1948 pour la trans­
mission des pouvoirs , en mettant sur ple(l un ou des gouvernements 
indiens Indépendants ?I une date m@me antérieure. Pour répondre h ce 
désir de Ia manlbre la plus rapide, et à vrai dire la s eule poss ible, le 
Gouvernement de Sa Majesté se propose, au cours de la session parle­
mentaire actuelle, d'introduire une législation pr évoyant que, dès cette 
année , les pouvoirs seront transmis, sur la base d'un statut de dominion, 
à une ou deux autorités-successeurs, conformément aux dklslons prises 
?I la suite de la présente dédaradon. Toutefois, Il ne sera par Ill porté 
aucune atteinte au droit des a ssemblées constituantes Indiennes de déci­
der éventuellement sl la pan:iedel'Indesurlaquelle s 'exerce ieur com­
pétence restel"a ou lion membre du Commonwealth brlcannlq\Je. 

Autres déclarations du Gouverneur général 

21~ s. E. le Gowerneur général fera, de temps ri. aucre, telle auti:-e 
déclaration qui pourra se révéler nécessaire au sujet de la procédure ou 
de toute autre matièreayanttraltl!.l 'exkutlondes arrangements dkrits 
cl-dessus. 

APPENDICE 

Districts du Pendjab et du Bengale ll majorlt6 musulmsne, 
d'aprl!s le recensement de 1941 

1, Pendjab: 

Circonscrlpdon de Lahore: Gujranwala, Gurdaspur. Lahore, Shelkhu­
pura , Sialkot. 

Clrconscrlpdon de Rawalpindi: Attoclc:, Gujrat, J helum, Mlanwall, 
Rawalplndl, St:ahpur, 

Clrconscrlption de Multnn: Dera Ghu:I Khan, Jhang, Lyallpur, Mont­
gomery, Multan, Muzaffargarh, 



Chittagong Division: Chittagong, Noakhali, Tippera, 
Dacca Division: Bakarganj, Dacca, Fa.ridpur, Mymensingh. 
Pres!dency Division: J essore, Murshidabad, Nadia. 
Rajshahi Division: Bogra, Dinajpur, Malda, Pabna,Rajshahi,Rangpur, 

The Viceroy's House 
New Delhi 
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Circonscription de Chittagong: Chittagong, Noakhali, Tippera. 
Circonscription de Dacca: Bakarganj, Dacca, Faridpur, Mymenslngh, 
Circonscription de la Présidence: ]essore, Murshidabad, Nadia. 
Circonscription de Rajshahi: Bogra,Dinajpur,Malda, Pabna,Rajshahi, 

Rangpur. 

Maison du Vièe-Roi 
New-Delhi 
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Observations 
et réfl!rences 

Mim~graphlé, 

Idem. 

M@me texte que S/380 1. 

Pour le texte de la résolution, votr 
Documents officiels de l'Assem­
blk générale, onzième session,, 
Supplément No, 17, 

Miméographlé. 

Idem, 

Idem. 
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